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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Ingouvernable 
Irlande du Nord 


L'Irlande du Nord serait- 
elle ingouvernable ? La ques- 
tion se repose avec acuité 
depuis Félection d’une assem- 
blée provinciale destinée à 
remettre prudemment mister 
snr le chemin d*nne certaine 
autonomie régionale. Dans les 
deux camps en présence, ce 
sont en effet les éléments 
durs, voire nettement extré- 
mistes, qui ont marqué le 
pins de pointe. 

Le «plan Prior» pour l’Ir- 
lande du Nord constitue déjà 
la quatrième tentative globale 
depuis 1972 pour mettre fin 
à l’administration directe de 
la province par Londres. La 
désignation de cette assem- 
blée était, dans Fesprit dn 
secrétaire d’Etat & mister, un 
des dispositifs essentiels de ce 
plan. A peu prés tout le monde 
estime aujourd'hui, à Londres 
comme à Belfast, que les 
résultats du scrutin *0 21 oc- 
tobre sont pour lui un échec 
sévère- An point que, préve- 
nant les conséquences que l’on 
pouvait eu tirer, l’intéressé a 
cru devoir préciser qu’il n’avait 
pas l’Intention de démis- 
sionner. 

N! pendant la Campagne 
électorale ni depuis les vio- 
lences n’ont vraiment cessé 
— le double enlèvement com- 
mis dimanche est encore venu 
le rappeler. Pourtant, globa- 
lement, le terrorisme a décru 
en Irlande du Nord ces der- 
nières années. Mais on volt 
mal quelle chance accorder à 
cette nouvelle assemblée de 
faire avancer les choses. Ni 
le Sinu Fdn. branche poli- 
tique légale de NBA provi- 
soire, ni même le parti 
social-démocrate et HbéMd- 
cathollque mais nettement 
plus modéré, ne sont prête & 
cautionner son existence. Cette 
assemblée a, à leur yeux, le 
tort immense de négliger la 
dimension panirlandaise du 
conflit qui oppose, depuis plus 
de treize ans déjà, la majorité 
protestante et loyaliste d’Ul- 
ster à la minorité catholique 
et nationaliste. 

Quelle majorité, et quelle 
minorité, il est vrai ? Par rap- 
port à quoi ? Les nationalistes 
font valoir que, dans l’ensem- 
ble de File, Bs sont en très 
nette majorité. Et que, s’ils 
ne représentent qu’un tiers de 
la population des six comtés 
du Nord. C’est parce que les 
limites de mister ont été 
savamment tracées h cette 
fin. Londres et les protes- 
tants, ajoutent- Us, n’ont dé- 
couvert les droits de la mino- 
rité catholique que lorsque la 
situation s'est brutalement 
tendue, après un demi-siècle 
de règne sans partage. 

Le scrutin a en tout cas 
permis X F IRA de trouver un 
début de légitimité démocra- 
tique puisque le Slnn Fein 
remporte cinq des soixante- 
dix-huit sièges à pourvoir. 
Sans doute ne s’agit-H pas, 
contrairement à ce qo’affir- 
L ment ses dirigeants, d’un raa 
de marée, même en ne pre- 
nant en compte que la com- 
munauté cathodique, évidem- 
ment la seule référence 
possible. Mais ce n’est pins 
1» mouvement marginal, dé- 
pourvu de toute représenta- 
tivité, que décrivaient hier 
encore ses adversaires. De ce 
! point de vue aussi la démons- 
tration que Londres voulait 
faire avec le « plan Prior » 
est un échec. Pire : elle tourne 
à la contre-preuve. 

Fallait-il mettre fin & l’ad- 
ministration directe de la 
province par le gouvernement 
britannique ? Si Insatisfaisant 
que ce système fût pour Fes- 
prit, il n’avalt, après tout, pas 
al mal réussi, «méchant au 
moins des confruatatlons trop 
brutales entre les deux com- 
munautés. Tous les secrétaires 
d'Etat qui se sont succédé A 
Belfast depuis dix ans ont 
tenté de lier leur nom à une 
formule de dévolution des 
pouvoirs, et aucun n’y est par- 
venu. L’échec de M. Prior 
n'-st doue pas unique. B ponr- 
1 .t bien cependant se révéler 
le plus lourd de conséquences. 

(Lire nos informations page 4J 


FINANCES PUBLIQUES ET COMPTES SOCIAUX 


Les prélèvements obligatoires 
devraient encore s’alourdir 
dans le budget de 1983 

Le projet de budget de FEtat pour 1983, dont la dlscnmkm 
commence mardi 28 octobre à l'Assemblée nationale est-il 
- scandeusement truqué-, comme Feetüne M. Bernard Pons, 
secrétaire général du RPJEL i comporte-t-il « de multiples artifices 
de présentation qui faussent la comparaison avec le budget 
de l’année précédente», comme rassure un groupe d’experts 
travaillant pour M. Raymond Barre? 

Un fait est Indéniable s sur plusieurs points, les comptes 
dn projet de budget 1983 sont présentés différemment de ceux 
de 2988. Dans une lettre qui! avait fait parvenir au « Monde» 
et que nous avions publiée d«y» nos éditions du 18 septembre, 
KL Jean Choussat, directeur da budget, le reco nn a iss a it , 
de même que M. Christian Pierrot, rapporteur général de la 
commission des finances qui, toutefois, en minimise les 
conséquences. 

D'une stricte comparaison des budgets 1982 et 1983, il 
ressort que la pr ogression de dépenses publiques (27,7 % en 
1982) sera de Fordre de 14 % ou 15 4t. au lieu de ILS % 
annoncés dans les documents officiels. D'Autre part, le poids 
des prélèvements obligatoires devrait atteindre 44 JS % contre 
43J) % eu 1982. 

Une présentation contestée 


Une question se pose : les modi- 
fications apportées rendent-elles 
toute comparaison impossible 
avec tes budgets précédents, et 
plus particulièrement avec celui 
de 1982 ? La question est essen- 
ttôte. car pluseors chiffres glo- 
baux avancés par 1e gouverne- 
ment (progression des dépenses 
et des impôts, importance du 
déficit, pression fiscale.-) devaient 
dans Fesprit du gouvernement 
respecter, d’une part, des enga- 
geme nt s pris par le président de 
la République, et fournir, d'au- 
tre part. Ht preuve que tes pou- 
voirs j wfr pyfe mènent main tenant 
une poétique de rigueur. 

B apparaît -A Fssam en que 
certaines sfmptffieatibtts de pré- 
sentation ne sont pas mineures. 


notamment celles qui cancer 
nent les sommes que l’Etat verse 
aux collectivités locales afin de 
leur rembourser la T.V.A. pavée 
sur travaux, ou celtes qui concer- 
nent la taxe sur tes salaires que 
l’Etat se verse à lui-méme au 
titre des fonctionnaires qu’il em- 
ploie Sur ce point, nous ne sui- 
vrons pas M. Plerret qui estime 
que nies quelques changements 
qui interviennent dans la pré- 
sentation du budget pour 1983 
apparaissent tout à fait mineurs». 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire là suite page' 4$J 


Le C. N. P. F. s’apprête 
à dénoncer la convention 
qui régit l’UNEDIC 

La C.N-P.F. devait confirmer le 25 octobre, lors de la 
réunion dn conseil d'administration de FUNEDIC, son intention 
de dénoncer la convention du 31 décembre 1958 qui régit le 
s y stèm e paritaire de rassurance-chômage. Cette convention 
est renouvelable par tacite reconduction tons les trois ans 
et arrivera donc m expiration le 31 décembre, le délai de 
dénonciation courant Jusqu'au 81 octobre. 

Le patronat estime que les modifications & apporter an 
régime d’indemnisation du chômage sont telles, du fait de 
révolution du sombre de chômeur* et des difficultés croissantes 
de trésorerie de rUNEDIC, qu’une nouvelle convention est une 
« nécessité . Juridique ». Le CNJJ’. accepterait cependant de 
reporter sa 31 mars la date d'expiration de la convention, mais 
cela, nécessiterait l’accord de tous les syndicats. 


cNous ne vendons pas la mort 
de VONEDIC», avait affirmé 
M. Yvon Gafctaz, te 23 octobre à 
AM.C, nous voilions la réformer 
pour la sauver.» Et tandis que 
M. calvetti pour la C.G.T. affir- 
mait de nouveau que te conseil 
d'administration dn régime devait 
se prononcer sur un relèvement 
du taux de la cotisation, M. André 
Bergerac, en tant que vice-pré- 
sident de FUNEDIC. s'est efforcé, 
te 24 octobre, de ne pas drama- 
tiser tes conséquences d’une 
dénonciation de la convention. 
Malgré « une rupture grave de 
trésorerie en novembre, a-t-fl 
Indiqué, Ü rfy aura pas de dépôt 
de bilan de FUNEDIC. Tout le 
monde sait qu’on ne pourra pas 
fermer les guichets des ASSEDIC. 
Cela veut dire qu’il ne faut pas 
affoler l’opinion publique.» 

En effet, ai Tan se réfère à la 
loi du 16 janvier 1979, FafZdUement 
n'est pas de mise. L'article 
L. 361-18 du cqde du treva& est, 
très cléir: k En cas de'dêds&m 


ou d’absence de décision des par- 
ties signataires au des institu- 
tions (gérant Vassurance-chô- 
mage) mettant en cause le 
fonctionnement da régime, les 
mesures propres à a ss urer ce 
fonctionnement sont, û titre 
exceptionnel et provisoire, prises 
par décret en Cannes d'Etat.» 

La balle est donc très nette- 
ment, et avec encore plus d’acuité 
qu'après la ru pt u re au 8 octobre, 
dans te camp de M. Pierre Béré- 
govoy, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale. 

Avant que tes partenaires 
sociaux ne bâtissent un nouveau 
système d’assoranoe-chômage, le 
minis tre devra prendre des 
mesures conservatoires permettant 
d’assurer te paiement des pres- 
tations. 

MICHEL NOBLECOORX. 
fÙnTa ndte page 4SJ ' 


U différend 
wr les séquelles 
de la guerre d'Algérie 

lf GOUVERNEMENT 
POURRAIT ENGAGER 
SA RESPONSABILITÉ 
DEVANT 

L'AHEMBlfi NATIONALE 

(Lire page 4&J 


ESPAGNE : des élections sous fa menace... 


A rapproche des élections législatives dn 
28 octobre, le principal quotidien espagnol. 
«El Fais», a publié un éditorial de son direc- 
teur, M. Juan Lois Cebrian, affirmant qu’un 
complot d’extrême droite était en cours dans 
le pays. « Nous savons qu’un crime se 
prépare », écrit-iL «Nous savons presque qui 
sont les principaux personnages. Mais que 
fait-on ?» Et d’ajouter s «La droite réaction- 


naire est tellement paniquée par la possibilité 
d’une victoire sodaüsto qu’elle est prête A 
employer tous tes moyens pour l’empêcher.* 

Les rumeurs de putsch militaire co n ti nu en t , 
en effet, de dominer la campagne électorale, 
et accentuent la bipolarisation de la vie poli- 
tique, faisant renaître ainsi le spectre des 
«deux Espagne». 


/. — La conspiration permanente 


Madrid. — Comment taire le 
partage entre la rumeur alar- 
miste, 1e canular, la manœuvre 
électorale, l'opération d'intoxica- 
tion? Comment apprécier l'am- 
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pleur et ta. gravité des menaces 
qui pèsent snr le régime démo- 
cratique ? Manifestement, les 
Espagnols ne te savent plus et 
paraissent persuadés qu’on ne 
Leur «Ut pas toute la vérité. 


Pourtant, leur presse ne rechi- 
gne pas fl traquer tes e complots a, 
civils et militaires, & démêler les 
fils des conjurations passées, pré- 
sentes et à venir. Site reproduit 
les tracts qui circulent dans les 
casernes, tes lettres adressées au 
roi par des officiers en colère, 
les «ordres du jours des sédi- 
tieux annonçant— l'abdication de 


Juan Carios et la nomination d’un 
conseil de régence, des photo- 
copies de cartes d’identité spé- 
ciales que les membres de com- 
mandos ultras devraient recevoir 
avant l’heure H. Des hebdoma- 
daires font état de <F en- 

trelnement de groupes armés 
d’extrême droite dans les envi- 
rons de la capitale, prêts, affir- 
ment-ils, à entrer en action pour 
une emtit des longs couteaux». 

(Lire la suite page éj 


Lire page IQ t 


Méd ecine nucl éaire 

La France 

est la lanterne ronge 
des pays industrialisés 

L’application des sciences 
de l'ingénieur & la biologie 
et & la 'médecine constitue 
aujourd’hui une discipline en 
plein développement. L’un 
de ses principaux - chapitres 
comporte l’utilisation de pro- 
duits radioactifs dans l'ex- 
ploration dn corps h um ai n , 
on « médecine nucléaire ». 
Quelle est, ^ ana ce domaine, 
la situation française ? De 
ravis général, peu brûlante. 
Le retard accumulé an cours 
des m*» en hommes et en 
matériels nous vaut anjonr- 
«Ehtd d’occuper la « lanterne 
rouge» des pays Industria- 
lisés. .. 

Tel est. en effet, le sévère constat 
établi par les membres du groupe 
de travail sur la médecine nucléaire, 
qui ont remis au mole de Juin un 
rapport à M. Jade Rallta, ministre 
de la santé. En aoflt, M. Raiîta Indi- 
quait que tes conclusions et 
propositions de ce rapport seraient 
« publiées et su Mes d'effet » (te 
Monde du 81 août). Aujourd’hui, alors 
même qu’est réuni, du 25 au 29 oc- 
tobre, A Toulouse, un colloqua natio- 
nal sur le génie biomédical, certains 
milieux médicaux s’inquètent du 
silence des pouvoirs publics. Le mi- 
nistre nous a Indiqué, le 23 octobre, 
que ce rapport serait rendu public 
ultérieurement «avec fee entres rap- 
ports demandée aux différentes com- 
missions du comité consultent des 
équipements du santé». 

« Pénurie -criant» <v V vétusté », 
«obsotescenosa, .«ortmf considé- 
rable », « mafthusfdn&Tn$ »» « sous- 
dévaioppemént» su 'fil des lignes 
et dee^obaoltree, le décor art dressé, 
lia» morfû fc i # Æocfetedà travail fl) 
sur lé iflédeolhe nusnaifé n’ont pas 
cru bon de' devoir maquiller ce qui 
constitue, selon eux, te triste réalité 
de la médecine nucléaire -française : 
un sous-équipement grave, en maté- 
riel et en personnel, et une profonde 
inégalité en ce qui concerna l’accès 
des malades A cette catégories d'in- 
vestigation diagnostique. « Un sous- 
équipement, commente un spécialiste, 
qui place la France dans une eftua- 
üon comparable A celle du Portugal. » 

JEAN-YVES NÀU. 

(Mre la sotte page 13 J 


(1) Le groupe da travail était 
constitué par MM. Broues. sécré- 
tait» général du sactour des tech- 
nologies bio-médicales: Bot (bflpltal 
Basai on. Paria : Bcoiitisr (HOtol- 
Dleu, Paris) ; Kahn (Insérai) : 
Noue! (Cranta aott-cancénrax Os 
Rouen ; Vinot (CAR. d'Avignon) ; 
Amo {hôpital Verdier) ; Asklenssl 
fbûpJtal Sainte-Anne, Parta) ; Ber- 
trand CC0B.tr,, Nancy) ; Bourdat- 
aoan (CR. A, Saclay) ; Kaphan 
(COELU, fif alterne) ; Roux (Compar- 
ante générale de radiologie) et 
Mme VUcblen { ministère de la 
aauté). 


UNE STRATÉGIE POUR LU.D.F. 

par JEAN-PIERRE SOISSON 


AU JOUR LE JOUR 


c 11 tant reconnaître que 
la poüce française est la plus 
chaleureuse et la plus 
humaine qui existe dans le 
monde. » Cet propos de 
M. Joseph Fraaceschi, secré- 
taire d'Etat à la sécurité 
publique, dimanche, au < Club 
de ia presse » d'Europe î, ont 
fait passer sur la France un 
vent de gentillesse. 

Et oe n’est pas fini. Si les 
réformes en cours visent, 
comme Va dit le secrétaire 
d’Etat, à faire que a la popu- 
lation aime sa polios », c 'est 
bien que F amour que les 
policiers noua portent nfest 
pas encore suffisamment 
perçu. 

On envisage des pèlerines 
rose bonbon.' des matraques 
en sacre d'orge, et des P.-V. 
amoureusement rédigés. En 
attendant la création d’un 
seàr&artat d’Etat à la bonté 
puhUqSs. 

BRUNO FRAPPAT. 


INSTRUCTIONS AUX DOMESTIQUES >, par Terayama 

La question 

du maître 


En 1967. ShuJT Terayama fonde au 
Japon son groupe tbéétral Dans te 
foulés de 1M8. l’Europe — ■" en parti- 
culier aux festivals de Belgrade et 
de Nancy — accueille ses spectacles, 
cérémonies sulfureuses, rituels de 
violence qui sa déroutent dans des 
vapeurs d'encens, dans un environ- 
nement musical grinçant très améri- 
canisé, parmi des figures grimaçantes 
tout A frit Japonaises, peintes sur 
des panneaux de toile. Terayama es 
situe dans le mouvement de la révolta 
étudiante «t du refus des traditions. 
On a vu son film Jetons les livres 
et sortons dans te me. Dans les 
rues du parc olympique à Munich 
pendant tes feux, H présente des 
happenings, et dans tes pavillons 
Bâtard, au temps où Ks auraient pu 
devenir un centre d'arts vivants, a 
Improvise un spectacle surréaliste et 
vénéneux, arbitrairement Intitulé le 
Marié Vison. 


Terayama revient, pour la première 
fols depuis 1971, é Paris, salle 
Géra 1er. Jusqu’au 81 octobre. La 
scène semble transportée dans lea 
combles d'un vieux château plein de 
souvenirs ; mura noirs, échafaudages 
et une machine compOquôe & roues 
et & poulies. Un homme nu, complè- 
tement glabre, est assis sur une 
chaise, comme endormi. Ce n'est 
pat te Prince charmant qui vient 
l'éveiller d'un baiser, mate des servi- 
teurs qui actionnent la machine. Ble 
fan descendre sur son crâne un 
casque noir en terme de perruque, 
sur son visage des moustaches, sur 
son corps une large robe. Sas pieds 

restent nus. U se lève, est emporté 
dans tes cintres. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 20 J 
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Paix 


C'était, 

dimanche 24 octobre, 

la Journée 

des Nations unies. 

Bonne occasion de parler 
de la paix, 
droit fondamental 
aux yeux 

d’Odette Thibault, 
qui voudrait substituer 
à l’équilibre de la terreur 
celui de la tendresse. 
L’équilibre des forces 
ne saurait, en effet, 
fonder la paix, 
rappelle 

M.-L. Dumas-Swtila. 
Abordant les problèmes 
qui se posent 
pour l'établir 
et la rétablir 
dans deux régions 
au centre de la rivalité 
des superpuissances, 
Gérard Israël estime 
qu'il est nécessaire, 
si l'on veut avec 
M. Mitterrand 
« sortir de Yalta b, 
de préserver 
les accords d'Helsinki, 
tandis que Charles Bloch 
pense que la voie 
d'un règlement 
au Proche-Orient 
passe par l'annulation 
de la charte de FO.L.P. 
et la chute de M. Bégin, 


Aider l'opposition en Israël 

par CHARLES BLOCH (*î 


L ’IMPOSANTE manifestation du 
25 -septembre a sauvé- l'hon- 
neur de l'Etat d'Israël et 
prouvé la solidité de sa démocratie. 
Des centaines de milliers d'Ipaéiiens 
om démontré qu'ils se désolidari- 
saient de la guerre menée par Begin 
et des méfaits commis au nom de 
celle-ci. 

L'histoire nous montre pourtant 
qu'une telle agitation risque de 
retomber rapidement si elle n'est pas 
constamment entretenue. 

Il faut malheureusement reconnaî- 
tre que Begin est encore soutenu par 
une grande partie des Israéliens. 
Pourquoi ? Non parce qu'ils sont bel- 
liqueux. mais parce qu'ils craignçnt, 
à terme, la destruction de leur Etat 
par les forces nationalistes arabes. 
On ne cessera de le répéter: tes 
Palestiniens doivent avoir le droit à 
l'autodétermination et Israël doit 
évacuer les territoires occupés. Les 
Israéliens ont le droit absolu à la 
garantie de l’existence de leur Etat et 
à sa sécurité. 

Il existe une organisation qui peut 
faire tomber Begin si elle le veut: 
c’est l'O.LP. En annulant officielle- 
ment et d’une manière non équivo- 
que sa charte de 1964-1968 qui 
appelle à la destruction d'Israël, rite 
provoquerait un choc qui ébranlerait 
le gouvernement de Begin. Jusqu'ici, 
l'O.LP. a refusé de le faire. Certes, il 
faut reconnaître que la sommet de 
Fès et les dernières déclarations de 
Hawatmeh constituent un certain pas 
en avant. Mais il a fallu la tragédie du 
Liban pour que l’esprit de modération 
prédomine. Si l’on voulait renforcer le 
vieux préjugé selon lequel les Arabes 
ne comprennent que le langage de la 
force, on ne s'y prendrait pas autre- 
ment. 

Arafat a aujourd'hui l'auréole d'un 
héros. On ne saurait nier son courage 
lors des combats de Beyrouth. Mais 
tes Israéliens ne peuvent oublier qu’il 
est responsable du massacre de 
Ma'alot (comme l’est, au moins indi- 
rectement. Begin de celui de Deir- 
Yassine). N’avait-il pas salué l'acces- 
sion de Begin au pouvoir en 
s'écriant : « Cest très bien : enfin le 
sionisme s'est démasqué. » Ses 
déclarations, jadis, sur 1e projet de 
l'O.LP. d'expulser les juifs immigrés 
en Palestine depuis 1 948 (soit 86 % 
de la population actuelle d'Israël) 
n'ont pas été oubliées. Certes, il a 
adopté par la suite un langage plus 
modéré et tenu récemment à Bey- 
routh des propos très conciliants i 
.des. journalistes israéliens, mais il 
était assiégé et menacé d'anéantis- 


sement. Pendant te deuxième guerre 
mondiale. lorsque les armees alle- 
mandes assiégeaient Moscou et Sta- 
lingrad, Staline jurait que, après la 
victoire, te démocratie régnerait par- 
tout- On sait ce qu’il en est advenu. 

Jusqu’à présent, Arafat et Begin 
ont été des aînés objectifs, l'intransi- 
geance de l'un jouant en faveur de 
l'extrémisme de l’autre. Le seul 
moyen qu'a Arafat de convaincre une 
grande partie des Israéliens d un 
changement d’attitude est de 
demander au parlement de l'O.LP. 
de renoncer solennellement à la 
charte de 1964-1968. Dans ce cas- 
te. Begin perdrait probablement de 
nombreux partisans. 

Le concours 
des puissances 

Une véritable solution du pro- 
blème palestinien ne saurait être 
trouvée sans te concours des puis- 
sances. Les Etats-Unis ne peuvent 
pas décider à eux seuls de l'avenir du 
Proche-Orient. N'en déplaise aux 
nationalistes israéliens, la Commu- 
nauté européenne doit y être asso- 
ciée puisqu’elle a des intérêts vitaux 
dans la région. Même la participation 
de l’U.R.S.S. serait désirable. Elle 
paraît moins impossible aujourd'hui 
que dans le passé vu fa modération 
dont ont fait preuve tes Soviétiques 
— quelles qu'en soient les raisons ~ 
dans es dernier conflit. La politique 
des puissances dort être équilibrée. H 
ne saurait être question d'une pres- 
sion unilatérale sur Israël, car elle 
rejetterait presque tous ses citoyens 
dans tes bras de Begin. Si elles 
demandent des sacrifices à Israël: 
l’évacuation des territoires occupés 
et 1a reconnaissance du droit des 
Palestiniens à l'autodétermination, 
elles doivent exiger des Etats arabes 
te reconnaissance sans équivoque de 
l'existence d’Israël et de sa sécurité, 
et de l'O.LP. l’annulation officielle de 
sa charte. 

A ce propos, il faut souligner te 
rôle éminemment positif que la 
France a joué lors de cette crise. La 
propagande begmiste a accusé les 
médias français de parti pris. Elle 
veut occulter le fait que le Monde, 
par exemple, a donné te parole è des 
juifs et è dés Israéliens, de tous les 

(*) Professeur à rimiversiîfc de Tel- 
Aviv. 


bords, La télévision française a fwt 
de même et nous a souvent. présenra- 
des soldats israéliens sous un jour 
sympathique. Si noua avons vu sur. 

l'écran Beyro^ sot< ® *** ^ OTn “ e8, 
nous avons pu regarder fa population 
de Nabatich manifester sa joie d’être 
libérée des Palestiniens. D'ailleurs, 
les radios anglaise et allemande ont 
rapporté les événements sensible- 
ment sur te même ton. Mais cela, 
Begin préfère l'ignorer. Ses partisans 
sont allés jusqu'à insulter grossière- 
ment te président Mitterrand, lorsque 
celui-ci, interrompant sas vacances, 
s'est rendu à 1a synagogue pour 
manifester sa solidarité avec les vic- 
times de l’odieuse agression de la rue 
des Rosiers. Les partisans de Begin 
ne cessent de parler de r antisémi- 
tisme en France. Sans nier ce phéno- 
mène, nous affirmons qu’lis souhai- 
tent la renaissance de 
l" antisémitisme dans le monde pour 
justifier leur politique. L'extrême 
drain sioniste — nous ne disons pas 
tes sionistes en général - a été sou- 
vent heureuse des manifestations 
d'antisémitisme parce quelles lui 
fournissaient une justification idéolo- 
gique. Des dizaines d'années de 
séjour dans l'ancienne Palestine, puis 
en larafi nous l'ont appris. 

Nous vouions lancer rappel sui- 
vant aux juifs de France et aux juifs 
du monde entier : t Prenez vos dis- 
tances envers Begin, combattez-te et 
contribuez è sa chute. Ne tombez pas 
dans fa piège de (a fausse union 
nationale nécessaire et .du mot 
d'ordre de (a patrie en danger. Israël, 
pour te moment au moins, n'est pas 
menacé dans son existence. C* qui 
est en cause c'est sa dignité et -sa 
position morale parmi les peuples 
démocratiques. Souvenez-vous des 
dreyfusards, qui n’ont pas hésité à 
braver l’armée, * gloire de la 
nation », et les forças nationalistes 
en France. Aujourd'hui, Zola, Jaurès 
et Clemenceau sont célébrés comme 
les véritables patriotes qui om sauvé 
l'honneur de leur pays. Aujourd'hui, 
tes juifs du monde entier doivent 
s’opposer à un gouvernement qui 
mène Israël à te raine, au mépris et è 
une nouvelle guerre. Aidez plutôt 
l'opposition en Israël, qui est km 
d'être composée uniquement 
d'extrémistes, mais qui comprend 
des ouvriers, des intellectuels et des 
artistes des courants les plus divers, 
et même des soldats et des officiers 
qui ont combattu au Uban êtqui ont 
perçu (es .desseins funestes de 
Begin ! » 


Pour un non-alignement du pacifisme 

par M.-L DUMAS^SOULA i*) 


L ’assemblée extf&»ai- 

naire des Nations unies sur 
■le désarmement en jum et 
juillet derniers a été un. échec mani- 
feste sur le plan ! des modalités 
concrètes et immédiatement _ appli- 
cables de désarmement. II était clair 
que Soviétiques -et Américains -ne 
voulaient pas entendre parier «Tune 
quelconque avancée par rapport au 
texte final de 1978, qu’ils jugent ter-, 
getnem . suffisant,, puisque... sans 
contraintes. 

Mais les interventions des délé- 
gués. particulièrement ceux du tiers- 
monde, montrent une évolution ■ 
importante de- l'opinion mondiale 
qui interpelle les mouvements pour 
la paix en France et en Europe. 

Equilibre des. forces entre les 
deux super-puissances ou . sécurité 

inter national e dans l'indépendance 
et le respect des droits des peuples, 
tel est 4e fond du dilemme qui s'est 
■expr imé sous deux sortes de ian- 


Les Etats-Unis, quelques pays de 
l’OTAN, rU.RJS.Sl et le pacte de 
Varsovie, parient la même langue : 
la paix mondiale repose sut F - équi- 
libre des forces * soviéto-eméricain. 
Toute dissymétrie entraîne automa- .. 
tiquement une menace pour la paix ; 
la solution est simple : il faut réta- 
blir l’équilibre, compromis, par les 
Américains pour FUJîL&S. et par 
les Soviétiques pour les Etats-Unis. 
La course aux armement*, .raméfio- 
ration qualitative des armes décou- 
lent de cette . logique. Pour ces 
grandes puissances, et pour , leurs 
. alliances, ü n’est pas' question de. 
désarmer, mais de *> contrôler »_ la 
course aux armements par le biais 
de discussions privées et Secrètes 
entre les deux Grands. Aux autres 
pays de comprendre que si Améri- 
cains et Soviétiques s’entendent, 
c’est la paix", s'ils né s’entendent 
pas, alors tout peut arriver. Ce com- 
portement de grands- seigneurs qui 
tiennent la paix mondiale entre leurs 
mains, leur cynisme, fcuT mépris des 
autres pays, ont été ressentis comme 
line Insulte.' 

Ces pays, dans leur immense 
majorité, sont en train de- rompre 
avec cette logique- La paix mon- 
diale, disent-ils, ne repose pas sur 
l'équilibre des forces, màis sur le 
respect des pi iu c lp es de- la charte 
des Nations unies i drort à l’indépen- 
dance, non-intervention “dans les' 
affaires intérieures, .droit; des peu- 


Maintenir Helsinki pour « sortir de Yalta » 

par GÉRARD ISRAËL (*} 

L 




A rage impuissante qui affecte 
les pays occidentaux face aux 

événements de Pologne risque 

de provoquer bien des erreurs 
d’interprétation sur la véritable 
nature de l’enjeu. Irrésolues quant 
aux sanctions économiques possi- 
bles. indécises quant aux consé- 
quences d’une — — A “ r ~"“ 
dan 



quant «»*«., n.ni.<ww« « . .— 
même de la Pologne de tonies pres- 
sions verbales exagérée*, les chan- 
celleries cirent, tandis que certains 
s'interrogent sur la possibilité de 
maintenir avec l’U.R-S.S. un dialo- 
gue quelconque concernant les 
droits de l'homme et n’hésitent pas à 
demander que soient dénoncés pure- 
ment et simplement les ■ accords » 
d’Helsinki. Ceux-ci, on s’en sou- 
vient. avaient été signés par les chefs 
d’Etat et de gouvernement du conti- 
nent européen, des Etats-Unis et du 
Canada, le 1" août 1975 dans la 
capitale finlandaise. 

Certains observateurs avaient 
alors estimé que l’on avait échangé 
la reconnaissance des frontières 
issues de la deuxième guerre mon- 
diale contre des déclarations de prin- 
cipe concernant les droits de 
l’homme, et en particulier la libre 
circulation des personnes et des 
idées. 

La dénonciation des - accords * 
de 1975 n’est pas juridiquement 
concevable. En effet, on ne saurait 
oublier que l’Acte final d'Helsinki 
n'est pas un traité, mais simplement 
une sérié de dispositions adoptées en 
conclusion d’une conférence interna- 
tionale. Les déclarer caduques 
□'aurait pas l'impact psychologique 
de la dénonciation d’un instrument 
juridique formel. 

11 y a beaucoup plus grave : les 
frontières de 1 945 om été reconnues 
à Helsinki comme inviolables. Ce 
qui signifie que l'Occident s’interdit 
de recourir à la force pour en modi- 
fier le tracé. Maïs ces mêmes fron- 
tières n’ont pas été reconnues 
comme intangibles, ce qui signifie 
qu’une négociation sur la carte géo- 
graphique de l’Europe n'est pas 
exclue à tout jamais. 

C'est en écartant Helsinki que 
l'Occident semblerait accepter pour 
toujours le srafu guo territorial. On 
ne saurait donc considérer la renon- 
ciation à Helsinki comme une sanc- 
tion prise conue l'U.R-S.S. 

En revanche, en abandonnant le 
créneau ouvert par la C.S.C.E., les 
partenaires occidentaux des pays de 
l’Est se priveraient d’un avantage 
obtenu non sans mal è Helsinki, 
celui d'entretenir une négociation 
spécifique et permanente avec 
nj.fLS.S. pour ce qui concerne les 
droits de l'homme. 

Certains objecteront, avec l'appa- 
rence d’avoir raison, que ce dialogue 
avec l'U.R.S.S. n'a aucun sens alors 


que les libertés fondamentales sont 
ouvertement violées en Pologne, 
pays signataire de l’Actê d’Helsinki. 
Mais il faut avoir garde d’oublier 
que, plus que n 'importe quel autre 
texte concernant les droits de 
l’homme, l’Acte final de la C.S.C.E. 
a créé un certain espoir parmi les 
peuples du monde communiste. Des 
groupes pour l’application des 
accords en question ont fleuri dans 
nombre de pays de l’Est européen. 
Cela ne s’étaii jamais vu. On ne sau- 
rait priver ces groupes d’un texte de 
référence désormais connu de tous. 

D'autres diront que, indépendam- 
ment d'Helsinki, il existe les pactes 
des Nations unies relatifs aux droits 
de l’homme auxquels on pourrait se 
référer et qu’il s'agit bien de pactes 
créant une obligation puisqu'ils ont 
été signés et ratifiés par PU JL RJS. 

Sans entrer dans les détails de 
procédure, il faut savoir que les 
pactes sont fondés sur l’idée que les 
pays qui en sont parties doivent pré- 
senter des rapports périodiques sur 
l'état des droits de l'homme à l'inté- 
rieur de leurs propres frontières et 
que nul ne peut intervenir que sur la 
base des rapports périodiques. 
Autrement dit, un Etat ne peut être 
critiqué par ses partenaires que s’il 
s'accuse d'abord lui-même et recon- 
naît avoir violé les droits de 
l'homme I 

Au contraire, les - accords * 
d'Helsinki prévoient des consulta- 
tions régulières sur i’étai des droits 
de l’homme dans les différents pays 
signataires. Cette procédure dite du 
passage en revue (review, en 
anglais) permet d'interroger directe- 
ment et spontanément tout pays sur 
sa pratique intérieure des libertés 
fondamentales. 

La situation difficile dans laquelle 
l’U.R-S.S, se trouve à la conférence 
de Madrid vient précisément de 
cette possibilité, prévue à Helsinki, 
d'interroger et, partant, de porter un 
jugement politique sur ia pratique 
des droits de l’homme à l'intérieur 
du monde communiste. 

Ainsi l’Acte d’Helsinki doit être 
considéré comme la base juridico- 
politique d’une action des pays occi- 
dentaux pour le rétablissement des 
droits de l’homme en Pologne. 

Tout en maintenant Helsinki 
comme un brandon destiné à mani- 
fester contre la façon dont les pays 
totalitaires violent les droits de 
l’homme, l'Occident doit approfon- 
dir son organisation politique et de 
sécurité, sans renoncer, si néces- 
saire. i une politique de rétorsion. 

Il faut maintenir Helsinki pour 

Ç iuvoir peut-être un jour sortir de 
alla. 

(') Député à Y Assemblée parlemen- 
taire européenne, président ou groupe 
de travail droîK de l’homme. 


Un droit 

• par ODETTE THIBAULT j<* 


X 


A guerre 8St te fait masculin par 
excellence. Gaston Bouthoul 1a 
, considérait comme te première 
forme de division du travail entre 
hommes et femmes. Lorsqu’on ouvre 
un débat sur la guerre, ce sont tes 
hommes qui s’expriment, mesurent 
les risques, évaluent tes forces en 
présence, soupèsent les armes. Le 
discoure des hommes sur te guerre 
implique qu'ils la considèrent comme 
quelque chose d'inévitable, de 
« naturel > , alors que, en biologiste, 
je la conçois comme une perversion 
du cerveau humain, uns déviation, un 
détournement de i'agresshrité natu- 
relle initialement au service de te vie 
en agressivité destructrice au service 
de la mort (1). 

Maie qu'en pensent tes femmes ? 
On les entend peu. Jusqu’à présent 
elles ont, pour la plupart, subi an 
silence tes guerres imposées par les 
hommes ; elle sa sont contentées de 
pleurer lAux armes citoyens I Aux 
termes citoyennes I). Mais en se tai- 
sant, elles se font complices des 
étemels jeux guerriers des hommes. 
Elles commencent è prendre te 
parole, ce pouvoir des sans-pouvoir. 


La maternité, pouvoir de vie, est 
incompatible avec te guerre, pouvoir 
de mort En tant que mères les 
femmes s’indignent, avec Simone de 
Beauvoir, que dans r humanité la 
supériorité sort accordée au sent qui 
tue et non au sexe qui engendre. 
Elles refusent de porter leurs enfants 
pendant les neuf mois de la gestation 
physique suivie d’une, tangue gesta- 
tion psychique, pour qu'ils . soient 
tués en une minute. Elles réclament 
le droit de décider de l’avenir des 
enfants qu'elles choisissent désar- 
mais de mettra au monde, .car te; 
maternité comporte aussi te droit et 
le devoir de fabriquer un monde viva^ 
ble, donc un monde de paix. 

Absurde et I«tt8e 

Seuls les enfants et las femmes 
ont un regard assez neuf pour voir et 
faire voir que la guerre est absurde, 
irrationnelle et inutile : puisqu'il faut 
bien finir un jour par s'asseoir autour 
d'une table pour résoudre tes conflits 
(qui eux, sont naturels), -an peut faifa 


tion de l'opinion publique, cor .les- 
: armes tes plus puissantes échouer^ 
devant la résistance des peuples. j 

S ia fibération rte, femmes passe 
par ta paix, la paix passe peut-être 
par ia libération des femmes. Est-ce 
' à dire que lorsqu'elles auront accès, 
au pouvoir de décision, on 'aura un 
monde' plus pacifique ? On nié peut 
l’affirmer puisqu'on n'en a jamais fait ; 
l’expérience. On a seulement l'expé- 
rience . de millénaires da pouvoir' 
mêle; rite est conchmrte! Pour ma. 
part,.je croîs que lés.famntee sont te 
seul espoir. qui rester I» dernière 
carte, le dernier pari qu’on .peut teïre : 
pour sauver ITturrianité. On a beau- . 
\ coup parié’ çtas « ^piébfffciîés 
ninea. ST» en est urie, au-dessU» des 
. . luttes de . ciesaeù; de ^râce ou - de 
nation, ce doit être ta volonté ferou- • 
che de substituer è-rêqûjKbrMe toj 
teneur réquifibre de te tendresse. 


pies à disposer d’eux-tnêmes, droit 
att dévetoppemeat, disparition des 
inégalités Nord-Sud. Constatation 
est faîte que non seulement ces 
droits ne sont pas respectés par les 
grandes puissances,, mais que tout 
s’est considérablement aggravé 
depuis «Brin. Si les .grandes puis- 
sances ont £rité une guerre mon- 
diale, elles n'en ont pas moins pris 
une part active, encouragé et sou- 
tenu les guettes qui ensanglantent le 
tiets-moade, où elles essaient leurs 
matériels, « comme si te sang des 
peuples du .tiera-monde avait moins 
de. prix • - Les Etats-Unis et 
njJLS.S. sont particulièrement mis 
au banc des accusés pour l'Afgha- 
nistan et te Salvador, Israël pour le 
Liban et l'Afrique du Sud pour sa 
guerre raciale. 

Ces pays du tiers-monde,, qui 
Éprouvent on . désir de sécurité de 
plus en plus aigu, estiment i njuste 
qu’on leur demande de désarmer, 
alors qu’ils sont contraints, pour une 
très grande partie d’entre eux, 
d’avoir une force armée pour préser- 
ver leur souveraineté face aux super- 
puissances, qui se réservent le . droit 
d’intervenir où ban leur semble, et 
qui le disent 

tu Grands de désiraœr 
te première 

Pour ces autres pays, ht solutio- 
nest simple et a été clairement expri- 
mée par des pays aussi •' différents 
que la Suède, rtran, la Yougoslavie, 
le Panama et ia Chine : c'est aux 
Etats-Unis et à 1 *U.RjS.S. de désar- 
mer les premiers. Cela aurait pour 
conséquence immédiate de rétablir 
un dimat de confiance imernatio- 
nale et permettrait è l*ONU de 
jouer son rôle, conformément & la 
charte, puisque toutes les tentatives 
de r Organisation de résoudre les 
' conflits par le non-recoura à la force 
ge sont soldées par un échec total du 
fait du veto des super-puissances.: 

La guerre, tout le monde est 
contre. Qn ne peut plus dorénavant 
s’en tenir è la menace apocalyptique 
d'an monde vitrifié par on ne sait, 
quel fou. qui,- en ressuscitant les 
vieilles peurs paniques de l’an mil» 
oblitère toute réflexion sur les 
' - causes et les reportables de l’insécu- 
rité mondiale. Ni rouge m mort, la 
• .vote- ries .mouvement* pour la poix 
n’est plus te protestation bruyante 
-.contra: Ja guerre nucléaire, mais le 
combat positif pour 1a sécurité inter- 
. nationale. 

Cette optique doit renoncer au 
«ophisme.de « l’équilibre des forces 
garant de te paix .» qui n’est que te 
perpétuation de la division du 
monde en. blocs (que ce soit 
- inonde libre contre totalitarisme » 
oa «socialisme contre capitalisme.» 
Jquei’au mette sous ces mats), et te 
justification de ta domination 
soviéto-américaine sur les destinées 
du monde, il faut donc soutenir sans 
équivoque et sans exclusive des pays 
en butte à une agrarien ou à une 
ingérence de là pari de l’une ou de 
l’autre des doux super-puissances. 

fl- fout aussi* bien sûr, dans cette 
optique, renoncer à. l’européano- 
. centrisme viscéral qui mus entraîne 
" S penser et; 2 l agir uniquement en 
fonction des ijltérêts de notre petit 
çontmeoi Çe-qui implique pour les 
mouvement* .de la paix en France et 
. en Europe' de s’engager sur les 
revendications fond amentales de 
l'égalité et du développement expri- 
mées .-par l'immense majorité des 
pays à cette dernière session de 
TONU, . 

Ou « chevaL de Troie » d’une 


(I) «Noaètegoeàefdisàit-enos*.' 
par Odette Ttebaplt (Chraàique sÇcfete 
. de France.,tyb^1Wgtit«atêitt 

reitiV l A i TJll . 


parole, ce pouvoir des sans-pouvoir, 

r VHK Tt . ta Æt! L£ 


super-puissance, ou conjugaison des 
volontés d’indépendance euro- 
péennes avec celles des autres peu- 
ples du monde, les mouvements pour 
la pâte devront choisir, sous peine de 
discrédit, et d'inefficacité. 

*'■"(•) Directrice dfe te publication Poix 
et désarmement, 0.P. 54 93120 La 
Cottnteuve. 


te guerre (2). Faisant éclater les sté- 
réotypes sexuels, elles, ne veulent 
plus de la fonction t repos du guer- 
rier » attachée à 1a féminité, pas plus 
qu'elles ne veulent d’hommes qui se 
croient obligés de guerroyer pour 
prouver leur * virilité ». 

Le pouvoir de la guerre est un des 
pouvoirs des hommes, avec celui du 
sexe et celui de l'argent Les femmes 
ont conscience que la lutta contre la 
guerre fait partie de la lutte contre ta 
pouvoir mâle. Mais, moins bien pour- 
vues d’agressivité qua les 
hommes (1), elles préfèrent la lutte 
non violente ; et les progrès de 
l'action obstinée des féministes mon- 
trent que ta chemin vers la libération 
des opprimés et la justice sociale ne 
passe pas forcément par (es armes. 

Stes .ont chèrement acquis le droit 
à fa maîtrise de fa fécondité, à te fibre 
disposition de leur corps, au travail, 
mais le droit à te paix est aussi un 
droit fondamental. Elles ont 
conscience des exploitations qu'eHes 
ont subies, mais .la plus, grave de 
toutes consiste à leur, demander de 
fournir de ta chaiir fraîche pour afl- 
meritar tes machines de guerre des 

knnvnns. 


santé, elles considèrent . la guerre 
comme une grande endémie inventée 
par les hommes, qu’on aurait pu éra- 
diquer députa longtemps » on s'était 
appliqué i le faire avec autanrj 
d’énergie que te médecine en e. mis è 
éradiquer les autres. A cet égard, on 
peut s'étonner dii paradoxe qui 
réside dans te coexistence d’une 
science médicale qui défend te vie 
avec acharnement et d'une sehwèe 
militaire qui. met autant' d'achanfar. 
ment à la détruire. • ." ; J 

Mais les femme» .ont ausèj; 
conscience qa’fl ‘ne suffit. - pas da-dnr- 
« non > i fa guerre, fl faut-Vattaqirar 

à ses causes î.ragresstyfié innée atj- 

mulée par r environnement,' ta xéno-' 
phobta/ ta ra cterae,' tes Dattonaüwrws. 
exacerbés et surtout la *oft dfc;, 
conquête et.de domination, db ces 
animaux malades du pouvoir' JW* 
sont les homrhes. Elle veulent prtK 
mouvoir* une rWhcàtèwï .é 'fo fùdx epü 
commença-, 'dans; 'te*,'fanifllë èt 6; 
récole il). . Pour que l'idée de paix 
progressa dans tes mentalités, efies^J 
voûtent susciter une vàste mobBtea- 

t a ) Docteur fe sa'cacës.bfata gi qiicti 
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SELON UN SONDAGE 



latlons 

aux Etats-Unis et dans sept pays européens 


Si les sondages ont conquis 
droit de cHô, Pon ne saurait 
"taire dire aux opinions pubR» 
ques plus qu'eirés ne pensent, 
a fortiori lorsque tes enquêteurs 
eux-mêmes ne savent pas très 
toten ce qu'lis cherchant " Le 
sondage réalisé par l'Institut 
atlantique aux Etats-Unis et 
dans sept pays européens et 
publiés ce lundi 25 octobre par 
plusieurs Journaux (la Matin 
pour la France) est à son tour 
victime de Padage •qui trop 
embrasse mal étreint». 

Ainsi, si Ton demande aux 
personnes sondées quête sont 
• tas facteurs tes plus impor- 
tants pour expliquer tes avisions' 
Internationales actuelles », N est 
sans doute utfe d'avancer parmi 
tes réponses & choisir «iss tau» 
d’intérêt américains et te rtUe 
du dollar », peut-être même •lu 
montée du neutralisme et do 
pacifisme », mais fâcheux d'ou- 
blier la situation au Proche- 
Orient.. En revanche, ri Ton 
demandé quelles sont « tes plus 
grandes préoccupations » des 
personnes sondées, K n’est pas 
indispensable de faire figurer 
b part «/es menaces de guerre « 
et «tes armes -nucléaires •. Les 
Français Interrogés y ont perdu 
-leur latin, puisque 42 V» d'entre 
eux ont placé fa première pré- 
occupation on tête, et 18+/a seu- 
lement la seconde.. Dé même, . 
37°/» des Français considèrent 
comme primordial des •coures 
Bedons sérieuses sur le désar- 
mement» et 15 Va seulement « te 
dialogue et tas contacta avec 
ru.RS.S. » Avec qui parierait-on 
de désarmement sinon avec 
Moscou ?- 

Passons sur . tes difficultés 
qu’a y a & juger les Améri- 
cains tour à tour « arrogants », 
«7»7fc », « incohérents », « insuf- 


fisants», etc. Là encore les 
Français se sont montrés aussi 
Incohérents que les question- 
neurs, puisqu’ils ne sont que 
2 V» à Juger le ré!e des Etat»' 
Unis. « fondamental » dans te 
défense des Intérêts occiden- 
taux. male pas pk» de 2®/o non 
plus pour attribuer oe qualifi- 
catif à l’Europe de TOuestr On 
comprend que ta grande ma- 
jorité, hésitant à choisir entre 
tous ces qualificatifs. se soient 
déclarés «sans opinion» {entre 
30 et 40 V* selon tes cas). 

Retenons, parmi quelques ré- 
sultats plus sérieux, que le 
chômage est devenu la préoccu- 
pation dominante dans tous les 
paya considérés. loin devant 
l'Inflation : il vient en tête pour 
69 •% des Français, 75 % des 
Allemands de r Ouest et autant 
d’Américains ; que « l’excès des 
dépenses de rEtat » est un sou ci 
pour 41 °/o des Allemands mais 
pour IB “A seulement des Fran- 
çais et pas plus d’Américains ; 
enfin, que racornissement du 
potentiel militaire soviétique est 
perçu comme une cause de 
tension par une proportion va- 
riable selon tes pays (de 21 "A 
en France à 57 “A en Norvège} 
mais toujours supérieure, sauf 
en Espagne, à la cote attribuée 
au potentiel militaire américain. 

Notons encore que ce sont 
tes pays réputés gagnés .par le 
pacifisme qui souhaitent le plus 
le maintien d’ « un équilibra des 
forces avec rURSS » ; l'Alle- 
magne (37 %). la Norvège et tes 
Pays-Bas viennent même devant . 
les Etats-Unis (21 Vo) à cet 
égard, alors que cet objectif ne 
.serait partagé que par 18- 1 “A deà 
Français, line Inconséquence dé • 
plus dans un sondage décidé- 
ment « éclaté et contradictoire », 
comme-fe note la Matin — M. Tr 


AMBASSADEUR A MADRID 

M. Raoul Délayé se tue 
dans un accident de voiture 


M. Raoul Délayé, a mb ass a deur 
de France à M adrid., a été tué 
dimanche après-midi ri «me qq 
accident de la route à cinquante 
kilomètres an nord de Bargue. 
Mme Délayé, gui conduisait, a 
été hospitalisée, mais la gravité 
de ses blessures n’est pas précisée. 


Db domestique qui se tro u vait à 
Tanière de la voiture a été 
légèrement blessé. 

- L'ambassadeur, venant de Paris, 
rejoignait son poste. Pour des 
raisons indéterminées, la voiture 
a quitté la route et s’est re- 
tournée. 


Chaleureux et non conformiste 


Raoul Délaye avait déjà beau- 


— quand ü fut nommé chef du 
service de presse du Quai d'Orsay 
eu mors 2973, sur la suggestion de 
M. Michel Jobert , alors secrétaire 
général de FElysée. n avait été 
son c amarad e au Maroc, où Us 
avalent été étudiants ensemble. 
H fut son porte-parole pendant 
la période, brève mais remarquée, 
où l’actuel ministre du commerce 
extérieur fut à la tête de la diplo- 
matie f ran çai se. 

Observateur perspicace, doué 
<Fun sens politique aigu, esprit 
dénué de tout conformisme, Raoul 
Délaye avait un talent de conteur 
et vu humour dont les journa- 
listes furent pendant deux ans 
les heureux bénéficiaires. Une se 
contentait pas de rapporter avec 
précision et fidélité ce qtdü était 
chargé de dire ; fl n * avait pas son 
paréo pour restituer une atmo- 
sphère, une intonation, tme mimi- 
que, tout ce qui donne aux mots, 
derrière te formalisme diploma- 
tique; leur authentique signifi- 
cation. 

M. Cheyssm . exprimant son 
émotion, dimanche soir, a rendu 
hommage à un « homme ouvert, 
chaleureux, tirés intéressé par tes 
pays méditerranéens et le tiers- 
monde a ainsi qtdà son s opti- 
misme très profond a et son « goût 
des contacte ». — MJ>. 

flC. fiscal DelW. ira en 1922. 
<Wrw fe. Drôme, rfane une famille de 
Français: du Maroc. S’était engagé 
SBX943. -Entré 4 l'Ecole natkmale 
en 1948, ü com- 
mença sa carrière au Msn» (1949) 
et fat chargé en l*W du eervtoe de 
presse te rsmbssaade. ZI fut ensuite 
nommé b Bonn (3999) puis comme 
embu— fleur & Ouagadougou (19BT). 


Chef du service de presse du Quai 
d’Orsay, de mars 1973 k mal 1975, 
O fut ensuite ambassadeur & Buca- 
rest; Téhéran (1Ô77) et, depuis 1981. 
à Madrid. 

Un de ses fris. M. Bruno, conseil- 
ler technique au cabinet de 
M. Cheyœon. chargé du Proche- 
Orient. a fait plusieurs miraltra» 
au Liban, pendent te bataille de 
Beyrouth.] 


s L'HUMANITÉ» S'EN PREND 
VIVEMENT AU CHANCELIER 
KOHL ET AUX COMMENTAIRES 
SUSCITÉS PAR l£ SOMMET DE 
BONN 


L’Humanité revient, dans son 
édition du lundi 2 b octobre, sous 
la signature d’Yves Moreau, sur 
les decisions du quarantième som- 
met franco-allemand tenu à Bonn 
les 21 et 22 octobre. Sans criti- 
quer directement la décision de 
MM Kohl et Mitterrand de ren- 
forcer et d'institutionnaliser les 
consultations entre Paris et Bonn 
en matière stratégique et mili- 
taire. l’éditorialiste du quotidien 
communiste Juge « inquiétants a 
certains commentaires de presse 
publiés outre-Rhin à oe sujet. 

Par le biais d’une critique du 
«bulletin de l’étranger » que le 
Monde avait consacré à oe som- 
met dans ses éditions datées 
dimanche 24 -lundi 25 octobre, 
auquel il reproche de « déborder 
allègrement du cadre . fixé par 
François Mitterrand » & cet ac- 
cord. M. Moreau attaque très 
vivement le chamelier Kohl, et 
son ministre des finances, 
M. Tamhaiftrff, 


«Encourager 

les penchants neutralistes » 

ü écrit notamment : « En fait, 
Bonn voudrait nous interdire de 
vouloir reconquérir notre marché 
intérieur, de vouloir ainsi résor- 
ber, chez nous, le chômage, et 
sauvegarder la valeur de notre 
monnaie. Par ses prétentions, le 
gouvernement de M . Helmut Kohl 
entend évidemment servir les 
intérêts des monopoles ouest- 
aüemands, et nous obliger à sup- 
porter, autant que faire se peut, 
une port de la crise qui sévit 
aussi outre-Rhin. Peut-être espè- 
re-t-O, également,, entraver l'ac- 
tion entreprise par un gouoeme- 
.■ment français qui a le tort, à 
se- yeux, d’être un gouverne ment 
d'union de la gauche, s 

M Moreau reproche également 
~au Monde d’avoir supposé que la 
décision de M Mitterrand d'amé- 
liorer la concertation franco- 
allemande dans le -domaine mili- 
taire et stratégique pouvait avoir 
été dictée, parmi d’autres fac- 
teurs, par le souci de combattre 
les c penchants neutralistes • 
d'une fraction de ropinion en 
RFA s Ce mouvement doit être, 
au contraire, encouragés, estime 
VHumanité. 

[te réaction du. quotidien du P.CJ. 
est significative de l'embarras doua 
lequel te décision prise fana de ce 
sommet — et, au-deU, 1a politique 
franco-allemande poursuivie, voire 
renforcée, par K. Mitterrand depuis 
l’arrivée au pouvoir de M. Kohl — 
peut placer lea communistes fran- 
çais, solidaires de cette politique 
sur le plan gouvernemental mais 
d’une hostilité tans bille k te 
République fédérale. Les journalistes 
présenta à Bonn ne paraissent pas 
avoir partagé l’Impression que 
M. Mitterrand ait traité M. Kohl 
en serviteur des intérêts des mono- 
poles ouest-allemands. Ni qui] ait 
cherché, en renforçant U coopé- 
ration militaire entra les deux pays, 
à ■ encourager », comme le dit 
c PH omanité », le courant neutra- 
liste en RJA. — B. B.] 


le général Kolingba, président du Centrafriqne, est IMe de l’Dysée 


05 

dl 


Accueilli à Orly, dimanche 24 octobre en 
fin d’après-midi, par M. Jean -Pierre Cot, 
ministre délégué au développement et & la 
coopération, le général Kolingba effectue une 
■ visite officielle de travail» de quarante-huit 
heures en France. Ce lundi, il est l’hôte A 


déjeuner de l'Elysée. Au cours de son séjour, 
le chef de l’Etat centrafricain doit également 
rencontrer MM Claude Cheysson et Charles 
Hem u, respectivement ministre des relations 
extérieures et ministre de la défense, «in^ que 
des représentants du CJN.PJF. 


La relance d'une coopération 


C’est & sa demande que le géné- 
ral Kolingba, au pouvoir depuis la 
démission, le 1* septembre 1981, 
de M. David Dacko, est reçu à 
Paris. Il souhaitait, en effet, qu’une 
telle visite consacre le resserrement 
des relations entre Bangui et Paris, 
qui ont connu des hauts et des 
bas, notamment depuis r « affaire 
Palasse». en mars de cette année, 
et le séjour b Bangui, cinq mois 
plus tard, de M. Jean-Pierre Col 

Le Centrafrlque. où la France 
maintient mille deux cents hommes 
de troupe, avait été lnlormê, en 
juin, du non - renouvellement de 
I’ « aide budgétaire » française, 
autrement dît de la contribution 
de Paris, dont le montant était 
fixé, chaque fin de mois, en fonc- 
tion des besoins, au paiement des 
salaires de la fonction publique 
centrafricaine. Dans une lettre en 
date du 12 juin, l'ambassadeur fran- 
çais b Bangui, M. Pierre Couturier, 
avait informé le président Kolingba 
— «de te part» de M. Jean-Pierre 
Cot — que cette enveloppe était 
supprimée. 

Les 9 et 10 juillet 1982, la visite 
officielle de M- Cot è Bangui n’a 
pas contribué à rassurer les mili- 
taires centrafricains. Tout d’abord, 
ces derniers reprochaient déjà au 
ministre délégué au développement 
et ft la coopération ses commen- 
taires sur leur accession au pouvoir 
en 1881. • Une prise de pouvoir , par 
les militaires est toujours un écheo 
pour ta démocratie», avait déclaré, 
â l’époque, M. Col Or n’a-t-II pas 
réaffirmé, au cours de sa visite, 
que le problème du Centrafrique était 
avant tout » politique»? Enfin, 1e 
colonel Gervil Yambala, ministre 
centrafricain des affaires étrangères, 
avait accueilli comme une « provo- 
cation » ta souhait émis par M. Cot 
de rencontrer. Iots de son séjour, 
M. Abel Goumba, alors recteur de 
runîveraité de Bangui, 

A cette date, les autorités centra- 
fricaines soupçonnaient déjà 
M. Goumba, qui devait être arrêté 
le 17 août (Je Monde du 25 août), 
de comploter contre 1e régime. Ses 
activités étaient suivies de près, 
notamment ses contacts avec des 
officiels congolais. L’accueil chaleu- 
reux que devait lui réserver M. Cot 
lors d’une réception à l’ambassade 
de France ne pouvait qu'irriter 
davantage les officiels centrafricains. 

Mertê par te président Kolingba, 
M. François Mitterrand a pris lui- 
même rmitiative d’assainir l’atmos- 
phère en septembre en téléphonant 
ou chef de l’Etat oentrafricabi. 
L’« aide budgétaire» a été alors 
rétablie sans attendre la visite à 
Bangui, fin septembre, de M. Jean- 
Christophe Mitterrand, fKs du pré- 
sident et conseiller adjoint à l'By- 
sée pour tes affaires africaines et 
malgaches, qui aurait déclaré, selon 
l’un de ses interlocuteurs centrafri- 
cains, être venu « réparer les erreurs 
de Cot ». Entre-temps, te général 
Kottngba avait annoncé, â l’occasion 


du premier anniversaire de r acces- 
sion des militaires au pouvoir, son 
projet d'organiser en 1985 des êteo- 
tions locales, « première pierre 
d’uno Assemblée nationale ». 

Cependant, s’ôtent visiblement 
inquiété, eu moins pendant plusieurs 
semaines, d'une réduction de l’aide 
française, te président Kolingba. en 
contact avec le colonel Kadhafi 
depuis plusieurs mois, a rétabli, le 
6 septembre, ses relations dlplo- 
tiques avec la Libye et obtenu une 
aide substantielle — on parie de 
l'équivalent de 260 mitions de francs 
— de Tripoli. Cette Initiative devait 
Irriter non seulement les aillés du 
Centrafrique fte Gabon, te Zaïre et 
surtout le Tchad, dont les nouvelles 
autorités dénoncent l’occupation mi- 
litaire du nord de leur territoire par 
les Libyens), mais également Paris. 

Après l’entretien, début octobre à 
Kinshasa, à l'occasion du sommet 
franco-africain, de MM- Mitterrand 
et Kolingba, la visite officielle en 
France du président centrafricain 
devrait définitivement assainir les 
relations entre Paris et Bangui. 
L'aide économique globale française 
s'était élevée, en 1981, A un peu plus 
de 440 millions de francs. 

Les Centrafricains comptent, à 
l’occasion de la réoeption du géné- 
ral Kolingba, soumettre un projet 
d’aide s'élevant à plus d’un mH- 
llard de francs et dont les princi- 
paux chapitres sont : te développe- 
ment économique du Nord sa vanta 


(252 millions de francs), tes projets 
routiers (1983-1985, 240 millions de 
francs), le déficit budgétaire prévi- 
sible pour 1983 (160 millions de 
francs), l’assainissement des socié- 
tés d'Etat et d’économie mixte 
(146 millions de francs) et >a clô- 
ture de Texerclce budgétaire de 
1982 (76 millions de francs). En 
outre, Hs se félicitent de te création 
d’une commission mixte franco-cen- 
trafricaine, notamment parce qu'ils 
y volent le cadre d’une » renégocia, 
tlon * de « fous tes accords signés 
sn i960», à la date de l’Indépen- 
dance, qui * ne sont plus adaptés 
aux réalités de l’heure ». 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


• Amnesty International (l), 
s’inquiète, dans tme note diffu- 
sée en septembre, de la déten- 
tion « au secrets et s sans juge- 
ment s, au camp militaire 
près de Bangui. de plus d'une 
centaine de personne arrêtées en 
mars 1982. L'organisation huma- 
nitaire exprime également sa 
préoccupation à la suite d'infor- 
mations selon lesquelles MM En- 
djimoungou et Goumba, arrêtés 
respectivement le 14 août et le 
17 août, sauraient été soumis à 
de mauvais traitements » danç les 
locaux de la gendarmerie natio- 
nale centrafricaine. 


(1) 18, rue Théodore Deck. 

paris 15°. Ta. : 857-85-65. 


# Le prochain sommet des sept 
plus grands pays’ industrialisés 
occidentaux, qui ae tiendra & 
wniiazBBbazg. en Virginie (Etats- 
Unis), aar& lien du 28 an 30 : mal 
1B83, a-wm appris samedi 
is&ËQgtas. 

fAP J 


—w i «arirvu rey a a 

23 octobre à Was&ËBgti 


A TRAVERS 


MONDE 


Congo 


» tJ NE DEL EGATION DU P.C. 
SOVTETTQUB. dirigée par 
M. AW>»»i CïxkolnXfcov, membre 
ûn comité central et prési- 
dent dn contrôle populaire 
d’UJt&S- a entamé samedi 
23 octobre des entretiens, & 
Brazzaville, sur le rôle et le 
fonctionnement du parti, avec 
les responsables du parti 
congolais dn travail (P.C.T.). 
— (Reuter J 

Laos 

■ flgyngRAtj FHOCMZ NO- 
SA VAS, ancien premier minis- 
tre et l’on des dirigeants de la 
droite laotienne, a confirmé, le 
gajrtaH 23 . octobre^ la forma- 
tion d'un s gouvernement dé- 
mocratique ■ du Royaume du 
Zoos », ‘ ritmg lequel U connue 
les postes de président dn 
conseil, de. ministre de la 
défense nationale et de 
commandant en chef des for- 
ces de libération .(le Monde du 
20 août), n est assisté d'une 
équipe de trente-cinq membres, 
dont deux vice -présidents : 
MM. Sopsaygana Sonthaka- 
koumane et Kharn Ooane Ra- 
tanavong Oe Monde daté 10 et 
11 octobre). Dana une déclara- 
tion datée d’Oudomxay. dans 
l’extrême sud dn Laos, le géné- 
ral Pfaoumi indique la volonté 
de son «gouvernement» de 
chass er dn pouvoir tes diri- 
geants «yimmwtifafce» de Vleil- 

' Liane et de chasser les troupes 


de Hanoi hors du pays. B en- 
tend Joindre ses farces & celles 
qui, an Kampuchea et au Viet- 
nam, conduisent le même 
combat. La plupart des obser- 
vateurs jugent cependant son 
initiative sans grande signifi- 
cation puisque ne s’y est asso- 
ciée qu'une fraction très mino- 
ritaire de l’opposition lao- 
tienne. — (CorrespJ 

Maurice 


» M. PAUL BERENGER, qui 
avait donné sa démission U 
y a une semaine, a repris, 
lundi 25 octobre, son poste de 
ministre des finances et de 
l’économie an sein dn gou- 
vernement mauricien, a 
annoncé le bureau du premier 
ministre. MM. Berengex et 
Kader Bhayat, minis tre du 
commerce et de l’industrie. 

mènent actuellement des négo- 
ciations avec une délégation 
de la Banque m ondi al e , qui 
séjourne à Maurice depuis le 
21 octobre. — (A J" J* J 

gjjgnjw 

UN «GROUPE DES AMIS DE 
SRI-LANXA s. a été récem- 
ment créé en France (1>. Cette 
association a pour objet d’en- 
courager et de développer les 
relations d'amitié et de coopé- 
ration dans tons les domaines 
entre les deux pays. Elle est 
présidée P« M. Pierre An t h o- 


nioz, ancien ambassadeur de 

France à Colomba 


(I) 5, rue de Stockholm, 75008 n- 
rls. TS, : 266-35 -0L 

Suède 

I PLUSIEURS DIZAINES DE 
MILLIERS DE PERSONNES 
ont participé dimanche 
24 octobre, à Stockholm, à une 
manifestation en faveur de la 
paix et du désarmement & 
l’appel d’une cinquantaine 
d’organisations. Les mani- 
festante ont formé un cortège 
reliant l'ambassade d’UJELS.S. 
à celle des Etats-Unis. L'am- 
bassadeur soviétique. M. Pan- 
kin, est venu saluer les mani- 
festants, alors que le bâtiment 
américain est demeuré fermé. 

U.R.S.S. 

M. ANATOLX CHTCHARANS- 
K3, le dissident soviétique qui 
observe depuis un mois une 

P ive de la faim Illimitée dans 
camp de travail où U purge 
une peine de treize ans de dé- 
tention pour s espionnage et 

trahison», est « aujourd’hui 
mourant», a annonce diman- 
che 24 octobre â Paris le 
comité de solidarité avec les 
Juifs dTLRJLS. CCSJU). Le 
CSJU a indiqué qu'il tenait ces 
informations d’un témoin de 
retour d’union soviétique et 
de la femme de M. Chtcha- 

ranski. qui réside en XsraSL 
(le Monde daté 24-25 octobre). 
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Allemagne fédérale 

Après Te ralliement des < verts > à la motion du S.P.D. 

De nouvelles élections auront tien 
ü Hambourg le 19 décembre 

De notre correspondant 


Turquie 

Le générai Evren invite ses concitoyens 
à ratifier la Constitution pour éviter le « chaos > 

De notre correspondant 


Bonn. — Réunie en séance extra- 
ordinaire dimanche 24 octobre, ras- 


rrrcapcTriuam Ankara. - Le général Bvrtffl a 

invité ses concitoyens, dimanche 
Lee élections du 19 décembre ont 34 octobre. à approuver la nou- 
été rendues possibles par le rallie- yeile Constitution qui leur sera 


«Formée regagnera se» çasentcs 
comme par le passé, apres retre 
assurée qu'a rfy aura plus besoin 
d'une Quatrième intervention ». 
« Si vons adoptez la nouvelle 


semblée municipale de Hambourg a ment de la BAL â la motion sociale- soumise par référendum le 7 no- Î,~L adoptez ta nou veuc 

adopté la motion déposée par >e démocrate. Une assemblée générale vembre prochain « S'Es ne veu- O^mtrtton^ocms ne vivrez pou 
S.P.D. portant dissolution du consflp des - verts - et • alternatifs » s'était lent plus retourner au chaos poli- œ foumaomores au passe ». 

élu le 6 Juin et fixant au 19 décent- tenue le 22 octobre au sok dans une tique et économique Æu v a deux général Evren estime 

bre la date des nouvelles élections, école de la circonscription de Cmuttiutimt ÜaSatèSetS de QU’«une nouvelle dre de déma- 
lt aura donc fallu six mois et quel- M. Helmut Schmidt, prés de Haro- rEta±_ amraant nue « ceux oui cratie» commencera avec la non- 

qu es jours pour faire la preuve bourg. Elle avait décidé de donner ne»œLhtetentpaa ta répétition de nN* loi fwidaro^tale, qui. selon 

qu'avec les rapports de force exls- * mandat impératif m — notion fhistorre doivent tirer la leçon du 

tanta (C.D.U. 56 mandats. S.P.O 55. qu’ignore le droit constitutionnel passé pour mieux p réparer Pave- d^ianatUm etdes 

GAL-G rû n -Altemati vo Liste 9). Ham- allemand — à ses neuf députés nir ». individus » fl a toutefois dit que 

bourg était Ingouvernable. Le chef d'appuyer la démarche du maire s le sort de chaque Constitution 

de l'opposition locale, M. Waiiher social-démocrate Klaus Von Dcftna- raai^-t^ens^tegmeraa dépend aussi de ceux qui top 

Lester Kiep, avait offert au « maire nyi. Mais las sociaux-démocrates et Ir’yrL, a p liquent ». ■ 

+"*• * - ‘J*— — loi" d'avoir trouvé *J*gL£ "BLf J® 


que le leader du parti arrivé pre- un langage commun. Leurs récite c’est le « oui » de la grande maio- 
ml or au scrutin formerai! te g ou ver- respectifs des négociations manquées rite. » s Le camp du refus ». selon 


que le Conseil national de sécu- 
rité a tenu a toutes ses promesses 
l’une après Vautre». Il a répéta 


Pologne 

Lu direction clandestine de Solidarité 
fixe an calendrier de manifestations 

Alors que, de sarésfctence çurrcüïéei M. Walesa jMSftit 
savoir que * toute forme de protestation » bd semble aujonra nui 
-bonne-, les dirigeante clandestins de Solidarité viennent de 
lancer un appel à l'organisation d'une grève générale- pour 
le printemps prochain; Peu après la mise boas- la loi du syndicat 
indépendant., le primat, Mgr Glemp. avait déjà . constaté que 
« l'espoir d'une entente - s’était éteint avec la liquidation du 
syndicat, et exprimé ainsi son pessimisme sur les possibilités 
de trouver on compromis politique avec 2e pouvoir. Tandis 
que les autorités s'apprêtent, elles, à faire voter mardi 28 octobre 
par la Diète un projet de loi sur la lutte contre le - parasitisme 
social - qtn permettra notamment d'imposer un travail forcé 
aux syndicalistes licenciés, le raidissement des positions tant 
du pouvoir que des représentants de la société s’accentue donc 
inexorablement 

Si la direction clandestine de dance de la Pologne, obtenue en 
Solidarité n’a pas fixé üe date 1918 et qui n’est pas Otée par 
A la grève générale dans son ap- te régime. 
pci rédigé le 20 octobre et diffusé Une deuxième vague de marri- 
œraedTdemler, via nouvelle étape fostttiœ», de nre oda S’entend, 
de la lutte» k laquelle elle convie est prévue entre te 13 et le 
n'en marque pas moins un tour- 17 décembre, tfest-A-dtoe poux le 
haut profond. Alors que tes mots premier anniver saire d ej lnstau 
tordre des syndicalistes étaient sutkm^létatdeffieiie. Ütfarira 


S.P.D., les trois partis siégeant au encore, sur le plan des principes 

conseil se trouvant maintenant autant que sur celui des questions {gffgg ££££ ■ et enfinun 
combattre à leur propre compte et particulières. Les sociaux-démocrates « groupe de politiciens » qui, selon 
sous .leur bannière d'origine. sont des partisans convaincus du lui, ne sont pas en réalité hostiles 

auatri&m* n« rti j* pop mi régime parlementaire, avec tout ce à la Constitution mate plutôt an 
avart STS H’fnaond^à que cela comporte de compromis si pouvoir actueL c’est-à-dire à l'aï- 
une représentation parlementaire. da tolérance, en dépit dune o*néral * omis d’observer 

peuMI refaire audace et redevenir réthonque belliquauae. Les -verts- existe aussi. dans le pays, 

un partenaire possible pour une au contraire des «maxima- nombre Importent de person- 

C.D.U. qui cowiaitraif enfin les 1,stes ** oui posent des exigences ^ q Q ’ O0 ^ saurait ranger dans 


«vük puruu *& o juni aun uiuu n ■ - - - . ■ lfc " 

une représentation parlementaire. à fJ} G . de tolérance, en dépit dîme oftiéraï a omis d’observer 

peuMI refaire surlace et redevenir réthonque belliqueuse. Los -verts- existe aussi. dans le pays, 

un partenaire possible pour une au contraire des «maxima- nombre Importent de person- 

C.D.U. qui cowiaitraif enfin les listes "• ^ u ’ posent ces exigences nés qu’on ne saura St ranger dans 
délices du pouvoir dans (a vHte '«compatibles avec la statu quo et une des catégories mentionnées 
hanséatique. Le S Juin, la parti ilbé- n* reculent pas devant les démons- et qui font d’importantes réserves 
mi sqo/b do- «ni* n'Atmt frétions de foroe pour soutenir leurs & l’égard de la nouvelle Constl- 

$è S? déc»mV“èsdï later! thèses. U est vrai qu’ils traversent dajmte mi- 

rière fatidique des 5%. Les ôtec- !eur « maladie infantile -, et qu ils Rappelant qu e les militaires 
dons régionales de Hesse et de Peuvent en guérir plue vite que les étaient intervenus à trois reprises 
Bavière font certes mal augurer de socialistes de jadis ne ae remirent au «^*3 des trente dernières 
sa performance tors des élections dQ la leur. années pour rétablir l’ordre, le 

On 10 « ALAIN CLÉMENT. chef de l'Etat a affirmé que 


du 19 décembre. Mais Hambourg a 
une tradition - bourgeoise - qui 
pourrait peut-être revivre 6 la faveur 
d’une nouvelle consultation. 

Beaucoup dépendra du déroule- 
ment du congrès du F.D.P.. qui 
s’ouvrira le 5 novembre â BerHn- 
Ouest Jusqu'à présent on en 


années pour rétablir l’ordre, le 
chef de l’Etat a affirmé que 


printemps 1984 «au plus tara», 
après le vote d’une nouvelle légis- 
lation réglant le régime des partis 
politiques et le système électoral. 

ARTUN UN5AL. 

Pays-Bas 

• M. SNZDJERS, président néer- 
landais de l’Institut Interna- 
tional <3e la presse CLIP.), a 
déclaré, vendredi 22 octobre, 
qu'il allait demander au gou- 
vernement des Pays-Bas de 
déclarer persona non grvta 
l'attaché de presse sud -afri- 
cain à La Haye, en réponse à 
l'expulsion d'Afrique du Sud 
d'un journaliste néerlan d a i s, 
M. Jacobs fie Monde du 21 oc- 
tobre). — 


jnsau’à présent restés prudents et de protester contre le coup dlstat 
qu'ils auraient toujours voulu lais- et la poétique menée depuis «m 
S place à l'ouverture de née»- an par tejùnte mflltatre. mais 
battons, c’est en effet mainte- aussi de rendre hommage aux 


an par 2a junte militaire, mais 
aussi de rendre hommage aux 
SântTune mobüisâtkra générale victinws des grands combats de 
de toute la Pologne qu’fls ont ces vingt-cinq dernières années 
dèddfede SaSffvtA signe tanfeta.oa 1^6 4 tom** 
rfmv.k cwwn t la grève du 1370 sur le littoral Baltique - 1* 
«tetangSe rt 1 2a mine Whjek en décembre 

date pour le Jour du seeand dernier. .■ , 

anniw^ire de l'erueglfifcrenWDt - o^ 

de Solidarité, le 10 novembre, démontrer .le «foMu isolement 

devra maintenant «n durer huit da pouvoir». Ce ne so nt 

S?de «répondre aux répne£ 

lions, au sang versé et à **<*&£■ 

rioration de la situation générale 

SEja.'sSjiJfSS-- 
i ^ * ltaaw “- 

. — : : — — ' ■— 1 tit que les évèntuéls cas de vio- 

lation de mandats électoraux qui 
■ ■na r^» 1 — leur avalent été confiés aèrent 
| 1 1 |Ui1«IwG>m« «flOTBtôtei poran frfoimof d'hon- 
neur (~J et publiquement 

une certaine clnsmspection, da^ "ÏSSS& 2 ' a* a— 

«on appartement madrQcne. Ni L ensemble ae .ces decisiaQs, 
SSnü^de^lte. «Profession- « omKbil «A la 

neT»7dit-IL «Les militaires vrai- fruit de l’attitude adoptée par te 
ment démocrates, afflrme-t-n. fi- K- 

■ont très minoritaires. Les Qpti~ refiua à écorner la voix de la 
mûtes vous diront : 10%. Mol. notera *.« mie Programme d'en- 
je pense ptet&t : 5%. Os sont gmto nationale prteenti par 
d’âæeUT* très discrets et suivea- fSgUve.- n* nos^jrrop osMons de 
lés: Les activistes d’extrême poxtrparten r intérêt» à intentes 
droite sont également mùuritaj- 
res mate beaucoup plus présente 2^1 

et agissants. La grande masse, etve nont réussi g décider le pojt- 
«t himnéte. n'entend vote à m accord», écrivent les 


second dernier. 

«renient ••• Tontes ae* actions devront, 
nombre, démontrer . 1e * total isolement 
et huit du pouvoir». Ce ne sont paa 
répres- senlemœt les ouvriers qui devront 
Ut dété- y prendre part mais aussi les 
générale Radiants et «s. agrictiloettts,. anx- 
respon- quels Solidarité fait ainsi appel 
popuia- pour la premère fols depuis on. 
jure ce- an. Second signe notabte de dùr- 
cn dès- daement, la direction syndicale 
oMbbr re clandestine; voulant spparem- 


ESPAGNE : des élections sous la menace». 

(Suite de la première page./ sans aucun doute, vont continuer, assez inquiet «n y a davantage une 


attend pkitôt des règlements de des personnalités à * neutraliser » 
comptes qu’une manilestation de Ja ™ 

cohésion attirant la confiance podu- gS^a^cSte’ ww^tSe S 
taire. Le président du parti, M. Hans- HJ*® t ^S?ine dernière, en 


ouvrier a confié qu’il s'attendait aussi beaucoup plus de militaires 
^ peraonn^^a «seatml^sv» a g plusieurs tentatives de coup hostiles depuis un an», a -t-il 
J® f,?? d'Etat en 13S3 ». Le spectre du récemment confié à plusieurs 

5S5 sc * L -® n polpe hante et empoisonne toute personnalités. i 

tidlen a suscité une petite mo* ^ vie politique espagnole. Pas La «fausse alerte » de la Zaï-. 


SSSBJSSn’iï îm s&'fiTSfTdmlte fttt 

Oietncn Gensener. qui meme publiant 1 organigramme . d un quotidiennement allusion pendant réfléchir tes Espagnols, qui ont 


temps ministre des affaires étran- complot et en affirmant qu'il 
gères, continue à faire l'objet de s'agissait d’un document de tra- 


dfssensîom passionnées. 

Las Instances du parti libéral de ' 
Bavière qui viennent de siéger à 
Munich reflètent te- déchirement 
qu'affrontent ie$ libéraux' .depuis 
qu’ils ont - divorcé - d'avec le S.P.D. 
Une majorité s’est trouvée pour ap- 
prouver l’actueHe coalition, mais uns 
autre majorité a surgi aussitôt pour 
«punir- le principal responsable da 
oe revirement, M. Hans-Oietrich 
Gsnsclwr. 

Ce dernier présentera ô nouveau à 
Berlin-Ouest sa candidature à une 
présidence que voudraient lui voir 
abandonner (es libéraux bavarois. H 
obtiendra sans doute la confirmation 
qu’il demande, mais des débats très 
orageux viendront probablement 
assombrir ce succès. On paris même 


cette campagne électorale bizarre, 
sérieuse et feutrée, où l'armée est 


appris à cette occasion avec sur- 
prise que te résidence du- roL 


br ^ a ^ e antic oup tout à te fols absente et ornai- située dans tm vaste paro - à te 


d*Etat, dépendant du ministère 
de l’intérieur. A côté de person- 


nalités connues pour leurs. senti- ans à te tête du gouvernement. , 

meals ultras ' et de militaires jj a justifié sâ démission en d’élite, équipés d’artillerie lourde, 
ayant déjà trempé daiWrjdes. disant : «Je ne veux pas que la Ce n’est pas tm quotidien à sen- 
confi pirations, on trouve P«e- démocratie soit une parenthèse nation mais te très conservateur 


présente. • limite sud-ouest de la capitale. 

M. Adolfo Suarez est resté cinq était maintenant protégée per 
ans à te tête du gouvernement, deux mille cinq: rente soldats 


usf 6«mcouppïtu' de mtiitteres libéral ni de 
tstges depuis un an», 4-t-tl iud », difc-jL *Les mttite tees vraJ- 
îCemmexîtMnfié à pluslems ment démocrates, ndryme-t-O. 
•rennnaUtés. sont très minoritaires. Les apti- 

iTfjuuSe alerte» de ta 2to-. îJ°"n. Ï 2 h 


je pense plutôt : 5%. Os sbnt 
d’onOeüTs frèa discrets et steoeü-- 
lés . Les activistes d'extrême 
droite sont .également müwritai- 
res mate beaucoup plus présents 
et agissants. La grande masse, 
franquiste et honnête, n'entend 


mêle des banquiers, des leaders m Espagne.» Formule ambiguë, 
politiques de droite, d’anciens jj déclare aujourd’hui dans ses 
«barons» franquistes, rumbas- meetings qu’Kun putsch réussi 
sade de6 Etats-Unis, ta CJJA, déboucherait trrrmanqiuiblement 
l’Qpus DeL la conférence épis- sur une guerre civile. s> M. Lan- 
oopale et même un député soda- delino La villa, qui s'efforce déses- 
llste. Trop, c'est trop. L'affaire pérément de sauver ce qui peut 


pas se compromettre mais efle se dlrig eajite ^ndicatBC- , „ 

raüîeralt sans doute à un co up ■ 

qui réussirait. Voilà la vérité*» 

colonel estime qte testas! mj-fl avait été proposé au pré- 

. SowÆte^Sjmendrft 
«maarnèta ' ®* échangé de sa libération, des 
wîifteK oonsnï ^tepntfiahlîitêfr dans tes nouveaux 
raUStfSSte ayndioate mte m place ~ «ans 
SSE g*and succès - — par te pouvoir. 

' ^^errogô sur. ta réponsè de son 
Sdiî mari. 55e a rétorqué :« La réponse 
est qura est toujours interné. » 
SrTSeteùiï- ■»*« a ajouté que M: Walesa 
patentait dédinô une offre 
SSSË^JSt de quitter ta Pologne avec toute 
seraient *acw- ^ fjaaSlé. JJ nta pas été surpris 

a riryPAiâ pw ' to how ta loi dé son 
w 1 ® a.Lu~iax« oreantaatico. demeuré optimiste - 

a-4Hine enoorê dlt. An , 
- cours de cette conversation, fl a ... 
estiœê > dohnani «m sentiment 
sur- tes -grèves de Gdansk et de 
Orecôvta, toute -forme ■ de 

Protestation est teonüe ». ••••-- ••• .. . 
ml S * ar Ga ® m P -était - attendu <x 
^ - londï an -VatiÇMX M il devrait - 
st qui aans çar- séjourner une . J i w iti f de louis 
ÎO** pou t. s’entretenir bv«c le, pape 

to« se-fouer te .révtintfan de te situation. 

, . B est probable "qu’il reviendra 
4ieDÊRGANfi. • A ^axnôVH-vporteir d'un . appel 
à. ta modération, mais c’est sur 
. : > ta terra!n;' : 'le lô novembre, en 


AJB.C. qui a révélé que oœ unités tatreg «ont ta «eus da ridicule* 

*s. jl. xa.£ jf.fAn/lnh rfNiwv ar ifn .. ■ -- -. «u^ih 


a suscité des démentis, des mises rgtre de 1 Unloo du centre démo- 
aa point, une menace de pour- crailque, repousse de toutes ses 
suite de 1a part du ministère de forces le fantôme des « t deux 
r Intérieur. Fuis l’émotion est Espaçnes ». Et c’est un Felipe 
retombée. C’est que les Espagnols Gonzalez épuisé par une campa- 


eemWent blasés et que chaque gne marathonlenne qui supplie maintenant dirigée par te faite 
Jour, ou presque, apporte un ses partisans de «rester calmes». SéSlAcïïle LeSup^ «S de Es- 

motif d'inquiétude, en tout cas Mais c’est sans «wima. genenu - ^ - — 

de perplexité tlon qu’il quaiiffa 


de perplexité 

Eo une semaine, neuf officiera 


d’une possibilité da rupture, qui se* supérieurs, ta plupart colonels, 
mit dans la logique de la situation... apparemment Impliqués dans la 
s’il y avait plaça an République tentative de coup d'Etat qui devait 
fédérale pour deux partie libéraux, avoir lieu le 27 octobre, à ta 
C’est bien loin d’étre le cas. yfl2®5® 5 élections, ont étetewa- 

ferés d’urgence dans de lointaines 


tlon qu'a qualifie 
putsch de «quati 
Près de claquai 
tourmente de 1931 


nde convic- 
amateurs de 


tentative de coup d'Etat qui devait listes, si l’on en croit les son- 
avoir lieu le 27 octobre, à ta dages, sont sur le point de s'ins- 


taller au gouvernement Les héri- 
tiers des vaincus de 1a guerre 


garnisons 4e province. De source civile sont au bord du triomphe. 


officielle, on précise que les 
«ramifications» de ce putsch 
Irlande du Nord avortè étalent «particulièrement 

-- importantes » dans les réglons 

militaires de Valence et de Sara- 

Après les élections fifflK 

à l'assemblée provinciale 

«tout est sous contrôle», et te 

premier ministre. M. Oalvo Sotelo, détnoC 

UN DOUBLE ENLÈVEMENT ^SWVSOfi5£ 

A rii îu-ii ■ ncftieT ordres eut gouvernement ». H tu- 
tu Lieu A BtlrAil ralt déjà au lendemain du 

Belfast (A.F.P^ Reatw). - Les *? février 1981. que ta tentative 

résultats dêrrnltils des élections à ^n’ètaï^TXLS^unm 
rassemblée provinciale d’Irlande da «« était pas une roraace ffrtWB: » 

Nord, en application dn e plan S_L on . 

Priom prévoyant un retour progrès- ^ 

str de I U la ter à use certaine auto- 64 


Us sont déjà à 1a tête de nom- 


avalent été déployée cTja«en« e t que oea tentatives de putsch 
à ta suite d’un coup de téléphone a?ui échouent les unes après les; 
anonyme annonçant nmminenoe autres» déconsidèrent tes conspl- 
d’un «coup de main». rateure Lul-mtate regrette que te 

«sens de la cohésion nationale* 

U matait* (I* Tannée •» disparu en Espagne, t C’est le 

nraiaiSe w 1 aniieB système du chacun pour sa i âJt- 

La nouvelle Junte des chefs a Si les socialistes réussissaient 
d'état-major, mise en place le vraiment â moraliser la vie puoa- 
15 janvier 1982 pour « rénover», que, beaucoup de militaires, fen 
disait-on, le haut-oommandement, «ris persuadé, seraient sotte- 
»ain tenant dirigée par te faits.» . . - . uf ,. - r 

acUB ,dl Lacalle Leloup. ami de Est-ce que l'adhésion à. L'OTAN 
M. CaLvo Sotelo et co -fondateur peut favonser une « démocratisa- 
du mouvement d’extrême droite tion» de l’armée? Le colonel est 
1 Nueva. Un homme éner- catégorique': «Sûrement pas. Ce 
qui a déjà fait savoir que sont les officiers les plus comer- 

aée souhaitait davantage valeurs qui seraient écartés des 

d’autonomie . pour mettre elle- postes de prestige et leur rancune 
même «de Pondre dans ses a Pégard du .système en serait 
rangs*. Il a aussi mis en garde accrue.». il ajoute r «Ce qui est 
ta presse qui se livre, dit-il. à de dangereux, , aujourd'hui, c’est que. 
«sales fnsmuations». chacun s ait qui est qui dans Par- 

Malaise dans l'opinion. , malaise 


hronepe mnrri finalités, à commen- «raiaise omis ropuui», . m««w mée. Ce n'réf plus une partie 
MadrS^^e aussi dans une armée, dont ta d’échecs qui pourrait se louer te 


cer par celles de Madrid et de 
Barcelone, mais le contrôle du 
gouvernement central est une 
autre affaire. L’Espagne, depuis 
la mort de Franco, a fait te 
preuve dé sa, tolérance. Elle n’a 
pas encore fait la preuve 
absolue que l’alternance 


politisation s'est accentuée depuis 
février 1981. «Las militaires sont 
exaspérés par les campagnes de 
presse ». affirmé le ministre de la 
défense. « La hiérarchie militaire, 
dit une personnalité catalane. 
trouve qu’eue a déjà accepté beau- 


Famidble-. * ■“ 

MARCEL NffDÊRfiANÛ. 


Prochain ariiçfe : 


prétend que «sa politique a per- 
mis de placer les militaires aux 
ordres au gouvernement ». H Ju- 
rait déjà, au lendemain du 
23 février 1981. que ta tentative 
du lieutenant - colonel Te jero 
«n’était pas une menace grave» 


! que l’alternance ira»» qireuea bot - w: . 

c r a t i q u e était possible, coup dechwes .la Ugali MdmA . UN PAYS COUPE - dq ptae en 

ta formule d'un dirigeant parti communiste, les attentats 

te, elle est à l’heure de 1a terroristes, *de x nombreux cama- ■ ' ' ■ 

vérité alors que la conspiration rades **mssinés. Et , ’.i *' • : ' 

semble permanente. on demande un nouvel I ^ ^ . ' GrAc# ' . ' _ ,* 


fcocttôu.dri Wcho qul sera donné 
ria non «ia mots d’anire syndi- 
caux. . que. ee Jaaôzu an avenir 

dq {dus: eh plus Inquiètent. 


Le ro! inquiet 


itait dans son en tou- L'ambiance est malsaine. A ta 
Maintenant que les fin de 1a semaine dernière, des 


samedi 23 octobre. A Belfast. Les 16 dcr,lier sou ~ 

— Mm*. A DTeSOUt- » 


samedi 23 octobre. A Belfast. Les 
solxante-dix-boit sièges & pourvoir 
m répartissent de la façon suivante s 
parti unioniste officiel (protes- 
tant) : 26 ; 


putschistes se sont dévoilés et rumeurs de coups d’Etat ont été 
qu’as ont échoué, nous sommes propagées dans certaines villes de 
tranquilles. C’est le dernier sou- province sans susciter l’incrédu- 
bresaul-» 11 té. D a suffi d'un Incident (la 


M. Roson, ministre de l’inté- 
rieur. déclare de son côté que le 
coup du 27 octobre était une 
b opération d’une bien plus cran de 


Parti unioniste démocrate (protes- envergure que celle de février 


tant extrémiste) : 21 ; 

Parti travailliste et social -démo- 
crate (catholique modéré) : 14 ; 

Parti de I 1 alliance (Jotcrconunu- 

nantaire) : 19 i 

Sinn Pelu (proche de ITRA pro- 
visoire) : s ; 

Divers protestants : 2. 

D’autre part, A la suite de l’en- 
ttvemeat par I1R&. A Belfast, d’an 
membre de mister Defence Régi- 
ment (supplétifs de l'année régu- 
lière eu Irlande du Nord), M. Thomas 
Cochiane, des extrémistta protes- 
tants ont i leur tour enlevé us 
militant catholique, père de sept 


JPSJ». Une mise as point qui 
ranime l’Inquiétude générale et 
latente. 

Le général Saenz de Santa 
Maria, capitaine général de Bar- 
celone. considéré comme un mili- 
taire très libéral fil dirigeait ta 
police nationale en février 1981), 
déclare publiquement que «Z’ar- 
mée respectera la démocratie et 


la Constitution », ce qui semble gnito, ajoute : « Moi, je dira* 3 : 


mise en état d’alerte des troupes 
affectées à la protection du palais 
royal de la zareuete) pour que 
la caravane de presse qui suivait 
M. Felipe Gonzalez au Pays bas- 
que décide de rentrer d’urgence A 
Madrid, 

Un industriel catalan soupire : 
« n faut nous faim d Vidée que 
lés tentatives de putsch peuvent 
se reproduire pendant au moins 
deux ans. l'espère seulement 
qu’elles seront de moins en moins 
violentes - » Un militaire, en poste 
& Madrid et qui tient & l’inco* 

rvMÎèis o Innèa ■ « Xfrii 4a * 


rades assassinés. Et maintenant, ■ ■ . 

on lui demande un nouvel ' . 

effort*» • - 

Soixante-dix mille Espagnols, .** v?- 

chargés de te défense nationale *■_ aànAteJ i* 
sont au premier plan d’une actoa- v if*® 
litê qui ne leur convient - guère. -, . 

Le roi a mis les pointa. sur -tes «1 », |>C ij 

ta semaine dernière, à Cadix : - 

«Sans démocratie, «r*-Ü dit. te ..v . 

liberté est une chnnèra-*,Mafa ta :*• - 

courant passe moins députa on an. - ■ r v-v-. . .. 

entre un monarque, qui a fait - , Athènes. 1 — ^.Le sèè 
obstacle au putsch du ltentetmnt. êleeticôta mùntelpak 
colonel Tejero et des - centurions -24 octobre, n'a. ,g 
prompte k critiquer 3 ce qui ne oa lover leâ:.am.blgu] 
va VOS dans VEspagne nouvelles.. ■ mler tour (le Monde 
on pensait, après ta mort -de hre). SI te-parJJ ^o 
Franco, que Ms réticences de l or- hellénique (PA$OTO 
mée s’effaceraient au fur et A c bataille psyfetBdqgj 
mesure que taff mwnhreè de ta remporté un ^eùeefes 
vieille garde se retireraient de ta- se' reËfoOré,*' ah . 


. - . .• v :- r - . • : ;• =". "■ ' 

1 'j -Le tfes electîom • ' •• 

'.H "Ô*»-» wQgfw-.^oomwipo^ 

> AthAheeL —.Le ; trouve - égalémeat ^us fort' dans; 

éleeticôte nmnlclpatefi, dimanche im plos grsaâ^ pûn^jre - de jtnuui ^ ■ 
■24. . ootobré. n'a. '' gdèré -' permlÀ. clpalltés.Ta a en revanche perdu* 
de tevêr les «cn b lga l tê&, dU pie-. au profit .des '’&odallstea 'aDlés 
mler torat fie Mouds du 19 oceo- - aux éarocomrâmiWw ' da ;EC>. 
■bre). 31 te -parti ^ÈKâflllste pem- -dit: «de :nnt6rieur»;;im certain 
hellénique .(FASQK) -B-petda :ja : nombre ^Qt- Usé tawttop s JtamèJa; 
■c bataille p^yêhOlogiqnê ■», ..Il ff- -bujfleoe rougrtfAfaèneÆe PttèÔ.- - 
remporté un .-sâccte lahtique» fl. - Dans le contexte;. prepre ; A- -ces- 
se-' zefcfoam' -an . 'eSteA, en ..fozpe ; âectiôus - munic^mieai • ; on ■ peut.. 


scène. Erreur : les plus ■rtnüents.;!. quatre :ctoqulèmes , de estimerr .que, ta . 


«nfanra B4 Joe Douagap, « meuatrw rerméc 4 “mêlent OÙ toute 
ÏL °S ITESPnme cède à ta psychoodu 

pus libéré par tes rarlaseort. Les ^*3^ 

doux famines ont lancé un appel Jusn,,-,,, hAUfc. nti onra wrtmiU 


les plus indtaaés sènt les colonels, mwûapsMèS & ^ pourra - donc aciaieîta 'du aaom'ems&fc «aman-* v 
tas commandante ou tas capitaines aocattiier sa politlquè de déeen- ntate gtèC'TSe siFuê aatoqr de . 'Sé %■ . 
nés après la guerre «vile: ' . traUfiatinri et «nlbréernent dtt. ' (pai^.dbmmuiiifltej^.ft, part* 

Dans les caséWés *— -pas_d4ns pouvoir, loc&L Mais ,ce parti -n«. . . . divers c wttte r; 
toutes — des portratta de Franco . pétrir pma êé réclamer des . tfth' II preste A 

figurent à la méîÜêore Ptaoe, avant dee suffrages • obtenus adx légls- tatàâfe -.SrSl progreeslan da -parti: 
edui du roi- Les cadets reçoivent îatives de Ï981 pour l’instant, - ioonürwirfste n’est pas superfi-. . 
don* l’ensemble, un mwrf g nâm«a rt sa força est de l’ordre dp. 38%. Jififtldes ëfection& . mttûi-'. 

Identique à ceîul de T«irs -atoés. . Fdcrt .èa- part, te NottveBe 'Bév 1978. , parti avait 

De nombreux jeunes officiera, iûôcratte foppcéuâoh) a progï<to0ê: jrifeaMé . 18 % à Aüs&we pour, 
même s’ils n’approuvent pas le. dsr 4 à * % par rapport' à ^98h \ • womber à a* % aux JfigWattyea s 
ripe d’an coup d’Etat, mata èEte Â*-|»ai».ta ploe^gwhflta'--^ a$8JL 
npram<aat» les motifs des partta des manlCipalRé^ J ;X*es” électtanfi. mnhlcip&les 

cntatês. Car Us font ta même .dontriftalt Eüe a égaternmfepâdte --.-tei rt , im p hénomène pcœtifiwô m-y 
me de te société démocrâtl- . tas batailles de' prestige-:' ^^.psjrrfkieooolaglqtie ti^B- paxticn- - 
réprouvent ta « décadence des à Athènes, an Rlréq «f " à ^Thëe- . îüar. problètaea purement 

utj*. le «libertinage» de la satanique. . • . -tacanx, ta herBonnalit* « édil^- 

9e et rejettent une classe, . Dè. »"■ côté. ; .béSAncfeuft; ,-du Jea oppositions dTntéxêlA'.te riva»_ - 
ique. tous partis confondus, Tôtè' .à ,1S ans ét : dfe'''.giwwgg '.IJtaé'dag; asB0tdatihng.tetssle&. vieil-, : 


on faveur de la Ifbératiou des deux 1 
otage». Gerrr adama. dirigeant du I 
Slnn Fein, a indiqué qu'il userait ! 
de toute «on influence pour faite 1 
libérer Cocbrane par ses amis de! 
FIXA. One médiation pourrait être ! 
testée par M. John Cawon, an rien 
maire de Belfast et protestant ao- 
dérfc 


mata! élle J a' përdu ta 
partie' , des munlct» 


aller de sol. Mais ta télévision pendant encore dix ans.» Signe „T. î?" ote«L*raîit SaTa^SiS 
officielle fait cependant le plus . des temps : ta junte de défense, 

grand cas de ce point de vue organe mlïteire fiü même dont {îLSraw? S. 

«légaliste b, mettent ainsi invu- font partie tous tas chefs détet- 

loritairement en évidence ta «dis- major, a renonofi à se réunir. iïJSSïftrîSwti 

cretion» dæ autres hiérarques de comme prévu, au début de cette De aombreux ^jeunœ ofllwcî^ 

T'armée à un moment où toute semaine, afin, précise le comnra- même s Qs n appnyaveaafc SSm3^ 

l’Espagne cède à la psychose du niqué Officiel, «de ne pas ator- pnoelje i*œ cûUpji'Bti^ m ata«taBpe^ 

coud d’Etat mer la population ». Ce mil en dit « wm prennent* ^les. zst^fo des pextie^ des muai 

Jusqu’au bout, on aura redouté long sur ta confiance réciproque putschiste. garUsfo^ ta^me Eltaa 

dans les états-majors politiques entre civils et mlUtaires à la veÆâe CI * lt ge5® w ï' f , s * îl ( f¥. r S^fc ' 
un attentat contre une personna- du 28 octobre. En revanche,, toi» que. réprouvât &Q 
litê de premier plaa et m. Felipe les ceplWaes généraux ont^eté mœum». te BUbaHttii»», de te : 

Gonzalez, l’homme le plus visé convoqués à Madrid par le gêné- presse et .rejettent ..otta -_yè. aon_ opté. , 

après te roi Juan Carlos, est déjà tel Asranio. chef d’état-major politique, tous p ar te «ntfondus, 

protégé comme en chef d’Etat de Tannée «ta terre, pour axa- qu’ils jugent «parasitaire et cor- cûn^wtrartes lot 

Mais chacun sait qu’il ne suffit miner tas mesures de sécurité à rompus».- * -. * ï fxmmaai lste « 

pas de franchir sans encombre prendre pour les élections. ■ • Voici un colonel d active qui progressa» ff«n 
la date du 28 octobre. Les affres. On' savait le rat Juan curies nous reçoit simptemrat^mate avec} rapport à ira. 1 


que. réprouvent te « décadence des ■. & Athènes, an Pirée 
mœurs», le « libertinage », de te satanique. . . : - 
ptesse et rejettent une classe. . Do «m ' ofité. ^béi 


h- qu’ils jugent «parasitaire et cor w -'ertnj^nâëtnu^ locatea^, r .nent;èn ^fpt ; en eêmgftr. tes* dort^. ; 
à rompus».- ' communiste a emè^jKï«:-^ane-..ipêÉs poUtifpKè. 

Vmcl un <x^ond d’active qui 1 «*wreè«Aon ota»iriüàst.' ‘ ' ear ' - ■ ... :- !i h ".v 


noos reçoit simpternezri^ maiBr ffvo&l 'rappœt à- IM 
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• . ; ' 7 Yougoslavie 

POUR TENTER UNE REMISE EN ORDRE DE L’ÉCONOMIE 

Le pouvoir a lancé une grande campagne 
contre la corruption 

Les héritiers de Tito tentent De notre correspondant Plusieurs campagnes furent lancée 
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Les héritiers de Tito tentent 
de remettre, de Tordre dans la 
situation: économique du pays. 
Ils ont dévalue le dinar de 
20% Je 22 octobre, rationné 
l'essence et les autres dépenses 
d ’énergie et décrété diverses 
restrictions à f utilisation des 
devises. Parallèlement. ~ùne 
campagne contre la corruption 
est encours, et le président de 
la Cour constitutionnelle de 
Serbie a demandé une étude ep 
vue d’une réforme du système 
politique pour le rendre plus 
efficace.' 

Belgrade. - « Nous avons incar-, 
céré ces derniers Jours plusieurs 
hommes d’affaires connus ■ pour 
détournement de deitx millions de 
dollars -, a déclaré à la_ télévision 
M. Dolantz, ministre fédérai de 
rintérieur. D'nVpas révélé les noms 
de ces personnes, maïs 0 -a précisé 
que d’une façon générale les malver- 
sations avaient causé. àTéçooomie 
depuis té début deTàxmée desdocr; 
mages sc. montant à quatre mtHwr da 
de dinars (57Ô mülions de francs). . i'- 
M. Dolantz s’est surtout indigné 
du comporte ment de certaines per- 
sonnes dans les entreprises. du com- 
merce extérieur. Ces entreprises 
sont d’ailleurs considérées depuis 
longtemps comme des foyers de cor- 
ruption, bien que les gens qui y sont 
employés soient parmi les ‘mieux 
rémunérés; leurs directeurs sont 
appelés les « barons de la société 
socialistes », et O a . été établi que 
beaucoup d’entre eux disposaient 
d’importantes sommes en devises 
dans les banques étrangères. 
KL Dolantz a affirmé que le- verse- 
ment de provisions aux représen- 
tants des e n tre pris es yougosiavês-par 
les fournisseurs étrangers était 
devenu « chose courante ». Lorsque 


LeMonbe^ 

[ diplomatique 

. Numéro d'octobre 

^ Avant les élections 
L'ESPAGNE MALADE 
DE SA DROITE . 

Un peuple privé de défenses 
(Francisco timbrai). - Espoirs 
•t fl taxions de l'après- 
frenquisme (Joan E. Gercés). 
— Passion «t mort de rUnion 
du centre démocratique 
(Eduarrio Haro Tapgrfen). — La 
question-dé des autonomies 
dans le Jeu-des partis (Manuel 
Vasquez Momalban). Dans 
rattente de la consécration 
enropéeon» (J.- J. Kour- 
Randsky). - Vide culturel 
et désendumtêment (Juan 
Goytbolo) 

• .. .. . 

LES SYNDICATS AMÉRICAINS 
EKTRE LE DÉCLIN 
OH NOUVEL 


■ ces représentants sont invités a ren- 
trer dans le- pays, 3 leur arrive 
d’ouvrir des bureaux à l’étranger à 
leur nom et de continuer & faire des 
. affaires avec leurs- anciennes entre- 
prises pour leur propre compte— 

La lotte contre la, corruption est 
l’un des principaux objectifs de 
’ - l’Etat et du parti la presse s’en fait 
largement l'écho. Des commissions 
d’enquête travaillent aussi bien dans 
les dubs sportifs, où des millions de 
. dinars ont : disparu sans Infescr de 
trace, que dans les entreprises éco- 
nomiques, où le « contrôle ouvrier » , 
institut aotogestiommire, s’est révélé 
meffïcacc. 

' On a en ces jours-ci confirmation 
. desru meurs selon, lesquelles l’un des 
dirigeants de la plus importante 
• industrie' nationale pétrochimique 
avait pris le large (3 serait en Alle- 
magne fédérale) après avoir 
détourné des « sommes considéra- 
bles ». Ou a annoncé rouverture 
. d’orne enquête sur les malversations 
d’un médecin réputé, spécialiste et 
patriote, et comme tel décoré, qui 
représentait l’Institut des assurances 
sociales dans un hôpital genevois. H 
falsifiait, les notes de frais, de 
malades yougoslaves soignés dann 
cet hôpital - qui se chiffraient par 
dizaines de milliers de francs 
■ suisses. Les assurances sociales 
réglaient ces notes par rurtermé- 
dïaiie d’un fonctionnaire du consu- 
lat de Yougoslavie à Genève, son 
complice; - 

Une réforme 
' du système politique 

. On a c onfirm é une affaire concer- 
. nànt une société d’édition qui, 

: Tannée dernière, avait fait grand 
bruit, mais que des forces occultes 
semblaient avoir réussi à étouffer. 

‘ Stn nâeüste des gens qui touchaient : 
des honoraires' Injustifiés- se ‘ tzouve- 
; raient des. personnalités politiques. 

* L’opinion publique, a dit run des. - 
enquêteurs, sera informée de tout, y 
compris des noms dé ceux. qui ont 
pris .part aux malversations ». A 
Zemun, Pun des faubourgs de la 
capitale,, des dirigeants municipaux 
s’étaient aménagé de luxueux appar- 
tements dans nn bâtiment qu’ils ont 
fait construire aux frais de la 
société. Ils ont dû les quitter sur- 
le-champ, et ils comparaîtront dans 
les plus brefs délais devant une com- 
mission spéciale qui a déjà limogé 
run des occupants de ces apparte- 
ments, maire adjoint de Belgrade. 

. La presse signale quotidienne- 
ment de nombreux autres cas de cor- 
ruption, de fraude ou de pots-de-vin, 

. moins spectaculaires mais éloquents, 
-tel celui d’une employée subalterne 
d'un service public & Uzitzé qui 
.avait tenté de justifier les détourne- 
ments dont elle s'était rendue coupa- 
ble en disant : - J’étais entourée de 
■voleurs, alors Je me suis mise à 
voler à mon tour~. » 

La chasse à la corruption et à 
« l’enrichissement injustifié » n’est 
pas chose nouvelle en Yougoslavie. 


Plusieurs campagnes furent lancées 
du vivant de Tito, mais leur durée 
fut courte et les résultats médiocres. 
Cette fois, le régime assure qu’il 
s’agit d'une action à long terme et 
qu’il est- déterminé à. •'déraciner » 
ce genre de « manifestation néga- 
tive ». Les organes de justice ont-été 
invités à sévir avec rigueur contre 
les coupables, quels qu’ils soient. 

L’eJTort pour, débarrasser l'écono- 
mie des abus de tous ordres n’est pas 
la seule caractéristique de la politi- 
que intérieure actuelle. Les critiques 
entendues au douzième congrès de 
la Ligue des communistes fin juin et 
les récentes décisions du comité cen- 
tral (le Monde daté 16-17 septem- 
bre) destinées à mettre de l’ordre 
dans les activités sociales ont 
conduit, semble-t-il, M. Najdan : 
Pachitch, président de la Cour 
constitutionnelle de Serbie, ft 
demander la formation d’une com- : 
mission de haut niveau pour étudier 
la réforme du . fonctionnement du 
système politique. Dans ce docu- 
ment, qui suscite un vif intérêt et 
touche à un thème, tabou, Q expose 
les principales faiblesses de ce sys- - 
tèzne en partant de l’> évidence » : 
révolution de la société suit un cours 
- diamétralement opposé » à celui 
qui est -souhaité. -La politique, l’éco- 
nomie et l'idéologie, explique-t-il, 
subissent un processus de * désinté- 
gration ». Les interventions adminis- 
tratives se multiplient, ce qui crée le 
danger de rétablissement du mono- 
pole' de l’Etat, qui n’est pas 
conforme à l'autogestion. 

Avant toute décision, 3. faut des 
concertations longues et compli- 
quées. Elles .exigent souvent des 
arbitrages politiques et aboutissent 
quelquefois à la paralysie politique. 
Le principe de consensus prévu par 
la Constitution de 1974 dans les rap- 
ports entre les républiques fédérées 
a été étendu sans justification à tous 
les niveaux. Tous et en toute circons- 
tance ont pratiquement. .le droit -de 
' veto. -'fl s’ensuit - d’innombrables 
conflits', qui menacent de « destruc- 
tion » le système judiciaire appelé â 
se prononcer sur des ntiUions.de dos- 
siers. À voir ce qui se passe, on dirait 
que la Yougoslavie est « le pays qui 
a le plus grand nombre de conflits 
dans le monde ». Dans une * Jun- 
gle » de lois, le travailleur se sent 
* perdu et impuissant ». Pour com- 
prendre, fl est contraint de faire 
appel à l’aide des « spécialistes » qui 
accroissent l’appareil administratif. 
La commission proposée par 
M. Pachitch est indispensable * si la 
Ligue des communistes désire exer- 
cer une influence déterminante sur 
l’évolution de la société ». 

. Revendiquée surtout par des 
intellectuels, la réforme du système 
politique fut tou jouis rejetée par les 
successeurs de Tito, qui voulaient 
préserver l’héritage. D est impossi- 
ble de saveur quelle sera leur réac- 
tion ft la proposition de M. Pachitch, 
qni est également membre du 
comité central. Certains hommes 
politiques admettent que -les argu- 
ments qu’il avance en faveur de la 
réforme « méritent réflexion ». 


MIEUX ET PLUS 
QU’UN ATLAS 

68 F. 640 pages i 

Toutes les clés I 

pour déchiffrer le monde È 

• Les grands événements mp 

• Les questions stratégiques Js 

• Les 163 États M 


Par 83 spécialistes, ÊÊSmm 

un livre indispensable, 
facile â consulter 

François Maspero Formai de poche, i 
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Vous trouverez les autoradios «. haut- parleurs Btaupunlu partout où vous verrez cet emblème. 


Voici deux appareils de pointe signés Bbupunk. Le 
Toronto SQR 3£ le son dans tou te sa splendeur grâce à 
la précision du quartz et de Télecironique. 

Le New York SQR 82 : au sommet du confort sonore. 
Un rendement maximal grâce à un lecteur de cassettes 
aux performances étonnantes. 

A pleine puissanceou en écoute intime, lesap pareils 
Blaupunkt nous emmènehr â b pointe du son. Sans 
distorsions. Avec des graves rigoureux et pleins, de 
vrais aigus transparents et dairs. 

Avec Blaupunkt, vivez une expérience fascinante;. 
Vivez le son. 


Tutvnlu SQR S2 de Blaupunkt : . 1 ccord à synthétiseur Pii. 
rtxhmhe automatique de* tlattw u, 12 prcséûitiuru. inverâuti 
automatique du ietisdedèJUeirunt[autoreuerU), Dolby w . -/ X 5 
Watts anus. 

Xew > urk SQR PO de Blaupunkt : accord â synthétiseur PLL, 









Israël 


le gouvernement entame le processus 
de mise en liquidation d’El Al 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La compagnie 
: sa Al sera-t-elle finalement 

démantelée? La question reste 
posée. Car, si le processus de 
mise en liquidation est entamé, 
rien n'est encore définitif. En 
fait, au terme d'une Journée riche 
en rebondissements, le conflit qui 
= paralyse depuis six semaines la 

compagnie nationale israélienne 
apparaît de plus en plus comme 
. un véritable imbroglio. Pourtant 

le gouvernement israélien était en 
principe appelé dimanche à tran- 
‘ cher sur Le sort d’El AL Et de 
l’avis général, la recommandation 
du co n s e i 1 d’administration de 
mettre en liquidation la compa- 
gnie devait être approuvée. 

Or le cabinet de M. Bégin a 
effectivement apporté son appro- 
bation mais pas de manière Irré- 
vocable. Parallèlement, il s'est 
ménagé une porte de sortie en 
acceptant encore l'ouverture de 
négociations avec les comités 
d'entreprise d’El Al sur la base 
du plan d'assainissement élaboré 
par la direction. Concrètement, 
cela signifie qu’un sursis de trois 
semaines — jusqu'à la réunion 
des actionnaires d’El Al — est 
accordé pour essayer de parvenir 
à élaborer une nouvelle conven- 
tion collective qui permettrait de 
sauver El AL 

Déjà tout au long de la jour- 
née de dimanche, or a assisté à 
un véritable chassé-croisé entre 
le gouvernement, la Histadrout 
(la centrale syndicale) et les 
comités d'entreprise d’El AL Le 
personnel s’est longtemps montré 
réticent à accepter une clause 
de ce plan : celle qui donne les 
pleins pouvoirs à la direction en 
matière d'embauche et de licen- 
ciement Mais les comités d'en- 


treprise ont fini par céder pres- 
que sur toute la ligne. 

Dans cette affaire, le gouver- 
nement de M. Begtn a sans doute 
cherché non seulement à * assai- 
nir* El Al mais aussi à affaiblir 
la Histadrout. 

Véritable bastion travailliste 
avec un million et demi d'adhé- 
rents, la centrale syndicale est, 
selon les propos prêtés an minis- 
tre des finances, M. Yoram An- 
dor, on * tigre en papier a qu'il 
faut réduire à ses véritables 
dimensions ». La crise d’El Ai 
offrait & M. Aridor une occasion 
exceptionnelle. Car, pour la His- 
tadrout, le personnel dEl Al ne 
constitue certainement pas un 
bon «r cheval de bataille ». Il est 
parmi les mieux payés en Israël 
et s'est depuis des années discré- 
dité aux yeux, de l'opinion publi- 
que en déclenchant toute une 
série de grèves sauvages. 

ZI y a dix jours, la Histadrout 
a d’ailleurs eu toutes les peines 
à convaincre les syndicats d’au- 
tres entreprises à participer à 
une grève de solidarité de vingt- 
quatre heures avec le personnel 
d’El AL Et la centrale syndi- 
cale a effectivement montré sa 
faiblesse en acceptant les condi- 
tions draconiennes du plan d'as- 
sainissement de la direction d*El 
AI. Pourtant, si le gouvernement 
de M. Bégin s'est montré lui aussi 
prêt à composer, c’est au 11 redou- 
tait sans doute une détérioration 
du climat social qui permettrait 
à la Histadrout de prendre la 
contre-offensive sur un autre ter- 
rain : celui de la hausse des 
prix. Le taux d'inflation en Israël 
risque en effet cette année encore 
d’être supérieur à 130 %. — (Inté- 
rim.) 


Liban 

Le président Gemayel va se rendre 
en Arabie Saoudite, en Syrie et en Jordanie 

De notre correspondant 


. le RETOUR PE M- ARAFAT A TUNIS 

L'O, LP. envisage de réunir 
un congrès populaire palestinien 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Après sa tournée 
dans les trais pays dont les 
troupes constituent la force mul- 
et nationale — Etats-Unis, France. 
Italie — et au" Vatican, le prési- 
dent libanais, M. Amine Gemayel, 
va entreprendre incessamment, 
sans doute début novembre, un 
voyage dans le monde arabe qui 
le mènera essentiellement en 
Arabie Saoudite, en Syrie et en 
Jordanie. Ce faisant, M. Gemayel 
souligne que. ayant inauguré son 
mandat sous le signe d’une 
étroite coopération avec l’Occi- 
dent, il entend ne pas délier le 
Liban de ses attaches arabes. 

Le choix des trois pays est 
caractéristique d'un souci d'équi- 
libre et d'efficacité : l'Arabie 
Saoudite détient non seulement 
la clé des coffres des pays du 
Golfe mais exerce une influence 
politique déterminante dans la 
région ; la Syrie est encore plus 
que présente au làban. avec 
traite mille soldats dans une 
bonne moitié du pays, auxquels 
sont mêlés les combattants pales- 
tiniens demeurés ou revenus dans 
la Bekaa et au nord ; la Jordanie, 
enfin, parait de nouveau au cen- 
tre du règlement du problème 
palestinien, qui intéresse tant le 
Liban, par 1e rôle qui lui est assi- 
gné, aussi bien dans le cadre du 
plan Fahd que Amis te cadre du 
plan Reagan. 

L' émissaire du président amé- 
ricain, M. Draper, est arrivé 
rifwianeh«> à Beyrouth, . avec pour 


mission d'obtenir un retrait 
« provisoire » des Israéliens, de 
Kbaldé à Damoor. soit une 
de kilomètres vers te sud. 
et des Syriens, du mont Liban à 
la Sbaïït une dizaine de 
kilomètres vers l’est. B est ques- 
tion que le retrait syrien, en tout 
nas, intervienne avant le 23 no- 
vembre, jour de la fête nationale 
libanaise. 

Au fur et à mesure de l’exten- 
sion du territoire revenu sous la 
souveraineté de l'Etat libanais, la 
force multinationale serait étof- 
fée. On parte de 15000 hommes 
elle eu compte 4 500 actuellem e nt 
— et de contingents anglo-saxons 
(anglais, australiens et canadiens) 
et danois ou grecs. 

Les milices phalangiste, au 
cours d’une cérémonie en mémoire 
de- leur ohef assassiné, Bechir 
Gemayel, ont fait savoir diman- 
che qu’eOes ne désarmeront pas 
tant que subsistera, au Liban 
■ un occupant ou un terroriste», 
confirmant publiquement ce que 
l'on savait déjà, à savoir qu’el- 
les coopéreront à la restauration 
de l’autorité de l’Etat à Beyrouth, 
où elles ont fortement allégé -leur 
présence militaire sans cepen- 
dant la supprimer, mais qu'elles 
ne remettront éventuellement tou- 
tes leurs armes qu' après le départ 
complet des Syriens et surtout 
des Palestiniens. 

LUCIEN GEORGE. 


Tunis. — Après S’être entre- 
tenu samedi 23 octobre à 
avec les membres au comité 
ministériel constitué .par les pays 
non alignés pour suivre les déve- 
loppements de l’affaire palesti- 
nienne, M. Yasser Arafat, pre- 
sWenT de l'OLP, a annoncé 
qu’une délégation du mouvement 
se rendra prochainement à Bey- 
routh pour « s’informer directe- 
ment des crimes de .guerre per- 
pétré s contre Tes Palestiniens et 
les patriotes libanais *. 

Le président de VOL^P- a dit 
encore que le comité lui avait 
«réaffirmé «te soutien déter- 
miné » des paye non alignés à la 
lutte du peuple palestinien, a 
son droit à l'autodétermination 
et à la création d’un Etat indé- 
pendant sur le sol national Les 
contacts entre l’OLP. et te- mou- 
vement des non- alignés vont se 
poursuivre dans les semaines et 
les -mois à venir à différents 


niveaux afin de mettre au point 
une action politique, djpldps&tl- 
aue et d'information destin» a 
soutenir la cause 
m. Arafat —, qui rentrait oitbe 

tournée d'une semaine dam les 
pays du Golfe, a d’antre part 
annoncé «ne ta dlrecticm de 
roT- T» envisageait de reunir tro 
congrès populaire . . palestinien 
qui se tiendrait juste awnt_la 
session du Conseil national (Par- 
lement) prévue pour lé mois pro- 
chain en un lien qui n’a pas 
encore été fixé. Ce congrès, 
destiné à faire te point de . la 
situation, réunirait douze . cents 
à traire cente personnes dont un 
grand nombre vivant dans lœ 
territoires occupés, « Noua **Pé- 
rons. a-t-il dit. que le» autorités 
israéliennes «e s’opposeront pas 
àkt sortie des Palestiniens de 
territoires âdeupto compte jsBes 
ravalent fait en 1971 , empêchant 
ainsi la terme <ftm congrès iden- 
tique ». — M. D. • • 


LES TENTATIVES DEREGLEMENT DELA GUERRE DU SOiFE 

Téhéran refuse de négocier 
avec l'Irak « mis à genoux » 


Le scandale Esmat El Sadafe a déjà refaOfi 
sur la personne du président défunt 


A L’ISSUE PE SES ENTRETIENS DE WASHINGTON 

Le roi Hassan IL estime que Jes conditions 
(Time reconnaissance d'Israël 
ne sont pas encore remplies 


Correspondance 


Le Caire. — La décision du procu- 
reur général socialiste, ' M; Abdel ■* 
Kader Ahmed AU, de priver M. Esmat 
El Sadare. frère cadet du président 
assassiné, - de ht libre disposition 
de ses blens^*-.: (fe . Monda du 
22 octobre] B^rôvdquë' une très 
forte émotion en Egypte. Bien que 
cette affaire ne doive pas passer " 
avant la première quinzaine de 
décembre devant le tribunal des 
valeurs, dont relève le procureur 
général socialiste, les « révélations » 
sur (es • activités (frégates • de 
M. Sadate s'accumulent dans la 
presse. Ainsi. II lui aurait fallu 
moins de dix ans pour se retrouver 
à la ' tète d'une fortune évaluée A 
50 millions de dollars. Car époux de 
quatre femmes, ce père de quinze 
enfants, possède, en effet, des biens 
Immobiliers dans toute l'Egypte 
(villas, fermes, etc.) et une compa- 
gnie de transport 

Ce nouveau scandale a déjà 
rejailli sur la personne du président 
défunt le président du tribunal des 
valeurs, M. Ahmed Ragai Dabbaua. 
ayant déclaré qu'il était "impossible 
d'innocenter le président de la 
République d'un point de vue légal 
dans le cadre d'une affaire de cor- 
ruption touchant l’un de ses pro- 
ches ». L’idée selon laquelle l'ancien 
rais avait prie certaines mesures 
contra son frère pour éviter d'être 
accusé de négligence est -Inacce- 
table légalement », a ajouté 
M. Dabbous. 

Ce nouveau scandale, après celui 
de Rachad Osman, l'ex-dèputé 
d'Alexandrie devenu précisément 
l'ennemi Irréductible de Esmat B 
Sadate, a provoqué déjà une polé- 
mique dans la presse. Rappelant le 


comportement de BWy Carter, qui 
n'a Jamais empêché les Américains 
de garder leur confiance A f ancien 
président des Etats-Unis, l'hebdoma- 
daire» Ai Slyassl (gouvernemental) 
estime qq*ti ne faut pas donner une 
importance excessive 6 cette affaire, 
tout en sachant que certains vont 
i’uUllaer comme prétexte pour atta- 
quer Sadate et son régime. 

Les plus Inconditionnels des par- 
tisans de Sadate cachent ma< leur 
embarras. M. ibrahim Seeda. rédac- 
teur en chef d’AAhar El Yom,. par 
exemple, se demande dans queHe 
mesure le présidant était vraiment 
su courant et rappelle tous les 
efforts qu'ü avait faits pour briser 
les activités de son frère. D'autres, 
comme la directrice d’un quotidien 1 
francophone, estiment scandaleux 
qu'on puisse saWr la mémoire du 1 
■ héros de la paix» sous prétexte 
qu’un de ses parants se serait mai 
conduit 

Cependant pour Ahmed Bahaed- 
dine, l'un des plus célébrés édito- 
rialistes égyptiens, la décision du 
procureur général socialiste grandit 
le régime du président Moubarak ef| 
prouve a posteriori, que la justice 
ne pouvait pas œuvrer auparavant 
en toute liberté. Restent â savoir 
quelles seront les conséquences, ; 
pour l'Image d'Anouar S Sadate. de, 
la décision finale du -tribunal des 
valeurs •. Sa création, en avril I960, 
avait suscité un tollé dans l'opposi- 
tion et chez les libéraux qui. comme 
le raïs assassiné, ne se seraient 
probablement jamais doutés que le 
jeune Sadate en deviendrait un jour 
la vedette. 


Washington fAXJP.). ~ te roi 
Hassan n du Maroc a confirme 
samedi 23 octobre l’impression 
d’optimisme qui s’était dégagée 
la veille à l'issue de la visite à 
la Maison Blanche de l’impor- 
tante délégation de la Ligne 
arabe oompisaùant tes ministres 
des affaires 'étrangères de l’Algé- 
rie, de l’Arabie Saoudite, de la 
Jordanie, de la Syrie et de la 
Tunisie, ainsi que le secrétaire 
général de la Llgue^arahA 
M. ChedU KUM (te Monde daté 
34-26 octobre). , „ 

« Le courant a passé, te mes- 
sage a été bien reçu de part ei 
d'autre, il tous reportons plein 
d'espoir », a notamment déclaré 
le souverain marocain au coure 
d’une conférence de presse don- 
née dans un grand hôtel de 
Washington. 

« Les Etats-Unis nous ont 
donné ^impression de vouloir, 
avec sincérité, entamer le plus 
tôt possible le processus de paix», 
a-t-il affirmé, ajoutant : < Nous 
aussi, nous voulons vivre en paix, 
et avec un Israël reconnu, sinon 
nous ne serions pas là. Mais , pour 
cela, fil faut que certaines condi- 
tions soient remplies. Il y a une 
prise de conscience dans la région 
du Proche-Orient. L'ennemi à 
surmonter est la méfiance. » 

Le roi Hassan ZZ a levé toute 


équivoque aux la mission de la 
Ligne arabe & Washington. 
« Notre travail est d’essay er de 
jeter ûn maximum de ponts entre, 
la récente initiative du président 
Reagan et les résolutions adop- 
tées au récent sommet arabe, de 
Pès ». a-t-fl souligné* précisant 
qn Israël devait revenir a ses 
frontières d’avant la |hiene de 
1087. Evoquant l*entree de la 
Jordanie dans le processus de 
paix, le roi Hassan H a qualifié 
d ’ a absolument nécessaires» les 
pourparleiB entre te souverain 
hachémite et l'OLP. Un haut 
fonctionnaire américain a d’ail- 
leurs indiqué que l'OLP, pourrait 
faire une déclaration importante 
dans les semaines à venir & ce 
sujet. Les Etats-Unis espèrent, 
en effet, que l’OLP, donnera 
mandat an roi Hussein pour la 
représenter dans des pourparlers 
directs avec Israël 
Interrogé sur le cadre dans 
lequel devraient se dérouler de 
futures négociations an Proche- 
Orient. te roi. Hassan H a 
affirmé : a Plus le cadre sera 
restreint, plus fl sera efficace. » 
Convaincu de l’échec .de toute 
négociation qui se 'dérouterait 
dans le cadre des Nations unies, 
le rot Hassan H a ajouté : «Le 
mieux • serait ■ des négociations 
bilatérales. » 


Le président iranien, rbodja- 
toleslam Ali Khamenol, a rejete 
de façon catégorique, di manche 
34 octobre, les nouvelles proposi- 
tions du comité Islamique des bons 
offices dans le conflit Iraoo- 
Iralüen, qui s’était - rendu la 
veine a Bagdad et à Téhéran. 
LTràk, en revanche, a donne son 
accord de principe. Le comité, 
présidé par le président Séton 
Toorè de Guinée, groupe les 
chefs d’Etat, du leur» représen- 
tants. du Blangladesh, de Gam- 
ble. de Malaisie, du Pakistan, du 
Sénégal et de la Turquie, auml 
que le président du comité exé- 
cutif de l'OLP, et le secrétaire 
général de l'Organisation de la 
conférence islamique. 

La délégation, que dirigeait 


CEPES 


spaciafiste des préparations au 




assure du i* au 28 septembre 
une préparation intensive A rentrée, 
au cfPA 

maianament supérieur privé 
57, r. Ch.-Laffitte, 92 Necffiy 
— 7225454 - 745.G9.t8— * 


Seychelles 


■ La délégation, que dirigeais 
B£ Mbastapha masse , '-ministre 
'des affaires étrangères du Séné- 
gal, s’est rendue, samedi à Bag- 
dad et è . Téhéran. 'Site a proposé, . 
pour -favoriser .la fin ,du...oonIUt 
qui est entré dons sa troisième <■ 
année, la création d’une caisse . 
financée par -les pays membres 
dé l'Organisation en vue de payer 
des dommages de guêtre à l’Iran. 
Téhéran reclame, entre autres,, 
une somme de 100 mflMons, dé 
dollars. , * - . - 

«Ifousàvons toujours ditque 
le cessex-U-féù ne sera ackepté 
que lorsque toutes nos conditions 
seront -satisfaites», a déclaré 1e 
chef de l’Etat iranien, qui a - 
ajouté : tMainterumt que tirât 
est mis à genoux par nos fonces, 
nous n’allons pas lui laisser le 
temps do courir après Ses orga- 
nisations internationales .pour, 
qu’eues otennent satisfaire nos 
conditions.» 

« Pour nous, a-t-il poursuivi, tout 
est clair, c'est Virale f agresseur. 
Pourquoi fariner un comité chargé 
d’identifier te . responsable : du ' 
txmfii*?». Le: Comité islamique 
avait, en effet, tenu compte des . 
observations du • présidant Sad- 
dam Hussein selon lequel Bagdad ’ 
a attaqué en septembre' 3988 pont • 
se défendre contre les provoca- 
tions ;d e Téhéran, v 
« Cette guerre ‘prendra’ fin 
quand lés trou pas irakiennes libé- 
reront ■ tes 750 . kilomètres carrés 
de notre sol tovfoûrs oocupét, et 
une de nos': viüès , . Nafte-dmhr . 
(à l'ouest de l'Iran VG»*** Hmk 

Tàgrëssëvr, - (?esfc&3iirë~SAddam: 
(Hussein) sera jugé.' JWoâ» défer- î 
'minerons ta façon , dont ..fl .-dottf; 


être châtie. noiis détermtnermu 
la façon dont lés indemnités doi- 
vent être gagées. De toute /effn, 
ces trois condition* doivent être 
satisfaites.»- :--- . 

En conclusion, le président ira- 
nien a précisé :«X*a fin de cette 
guerre évalue de faite façon que 
rirak ne tiendra pas-. Les ten- 
tatives dee diverses missions de 
paixtl) sont destinées à main- 
tenir le régime Irakien.» 

A la suite de oe camouflet, te 
journal saoudien Okasr écrit que 
le président Sefcou Touré, qtffl 
cite, * estime que les efforts de 
la mission de paix. sont inutiles 
dans les circonstances actuelles 
et qu'elle renonce donc à lespour- 
sutore *. Toutefois, le Comité. de 
retour fc Meddah, a imbtté un 
communiqué fAi&mt état de «-pro- 
grès » et. assurant qutl poursui- 
vra. sa. mission, — ( AJ? Reu- 
ter). 4 ; 

• CD n’OJV.oT etfrAlEérlB oùtég»- 
tememt mi» *ur pied des numon» 
de bon» olfloe*. ~ > V 


• Un commandant de bord de 
la compagnie Iran Air, M. Prey- 
doon Aryan, toBdatear: de r Asso- 
ciation iranienne des pilotes de 
lignes, a demandé l’Asfle politique 
aux autorités de Suisse, où il s'est 

. rendu après un vol Paris-Amaier- 
dam. M. . Preydoun v Aryan. qui 
s’est présenté comme trn sympa - 
thlsant des Moudjahidin du peu- 
ple, e^ le deuxième pilote d’Iran 
Air- a avoir pris une. telle déci- 
6km, un pilote de la même compar- 
ante ayant demandé l’asile poli- 
tique S l’Autriche (lé Monde dq 
13 octobre) Qualifiant le z^Use 
politique^. Iranien d* « inhumain ». 
tl .a. précisé que Je nombre des 
jQteUectùels -et : des: : techniciens 
qnt quittent lirait ne cesse d 'aug- 
menter , «sotemxnent depuis l'exé- 
cation de... Itendezi .• ministre des 
affaires étrangères, Sadêgh Got- 
bssdeh. -- YCUrrôqM - . 

• L'Irak 'et Xa àfànc populaire 
ont signé un ptofooote de ooopé- 
ratioa économique -et fiediaiqua 
Les .CBfriOte Oîxt exprimé J? désir 
debontrÿnéraux, projets deoUév©- 

-.Joppement-'lnütlâns et d'entraîner 
des -cadrai techniques dans les 
.centres de tosraeaon en Chine, a 
annoncé, dimanche. 24 ootobre, 
l’agence de" presse ’ Irakienne. — 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 


Le président en campagne électorale 

Quand/! descendra du ciel... 


Omaha (Nebraska). — '"Pour. 
unpresââoxier . ses coochoyeas, un 
■ president des Etats-Unis doit suivre 
uae vietOè recette : allier le maxi- 
mum de solennité avec la familiarité 
la plus sympathique.- Etre, en 
somme, très hant placé «t parfaite- 
ment terre-à-terre. - 

Que fait donc M. Reagan, 
entouré de ses nombreux collabora- 
teurs, escorté de tous ses « gorilles-», 
lorsqu'il vole vers .Omaha à bond 
tfAir Force One? Il attend les 
. résulta t s de la finale de base-bail à. 
Saint-Louis. Sitôt le résultat com- 
muniqué par radio, il décroche son 
téléphone pour appeler successive- 
ment les deux entraîneurs, fSidtant 
fun, consolai» Tantie. * Thnnk you 
vtry muck. Mister- President. . Et 
tous les téléscripteurs d’Amérique se 
mettent à crépit e r. 

Le téléphone est important, «nais 
tout dépend d’où l’on-, appelle. Ce 
matin, avant de quitter la Maison 
Blanche, le président a pris soin de 
téléphoner à deux enfants de Jack- 
sonvülc (Illinois) , première étape de 
son voyage électoral dans le Middle 
West. « J'ai voulu appeler du 
bureau ovale, expliquera-t-il en arri- 
vant à une assemblée de cultiva- 
teurs, parce que je savais qu’id on 
ne m’en laisserait pas le temps. „ * 
Vifs applaudissements. : , 

Les bottes dans la boue, le regard 
scrutant les nuages, deux mille per- 
sonnes (moins de monde que prévu) 
attendaient depuis plus d'une heure ' 
que le président veuille bien descen- 
dre du rieL Un petit vent glacé 
balayait la plaine et faisait trembler 
les casquettes multicolores. Finale- 
ment, après un ballet d’hélicoptères, 
la voiture blindée noire s’est engagée 
dans la petite route cabossée, au 
milieu d’innombrables lumières cli- 
gnotantes. L’orchestre de Couhtry 
Music a fait hurler ses guitares et 
scs ridons. 

M. Reagan est accompagné des 
candidats locaux du parti républi- 
cain. La mise en scène a été spécia- 
lement étudiée pour la télévision : 
près d'une moissonneuse (verte), un 
camion (rouge) semble déverser sur 
Tcstrade on blé merveilleusement 
doré™ Appareil photographique en 
' bandoulière. le candidat à la Chain- - 
bre des représentants n "arrêtera pas 
de mitrailler le président a ses chers 
électeurs pendant toute la céré- 
monie. 

Le jeu dé b vérité 

M. Reagan apporte un petit 
cadeau : l'annonce de nouveaux cré- 
dits à l'exportation pour l’agricul- 
ture- 1 - Vous devez combattre -lè 
mauvais temps, explique-t-il à ses 
ûtt&riocmenra. Vous devez combat- 
tre les Insectes et toutes sortes de 
désastres naturels. Vous ne devriez 
pas avoir besoin de combattre votre ■ 
gouvernement * 



- ' De notre envoyé spécial 

Une grande aquarelle, encadrée 
surgit au milieu de l’assistance. ■ 
Avec quelque peine, le président se 
reconnaît dans ce visage rose, bouffi, 
caché par on chapeau de cow-boy. 
* .Qui. donc a peint ce beau 
tableau ? demande-t-iL Voyons 
voir. » L’ceuvre est passée de bras en 
bras, au-dessus des têtes. Une jeune 
artiste rougît de plaisir. 

, n y. aura ensuite la scène de la 
casquette (dont M. Reagan va se 
coûter) et celle du tracteur (qu’il va 
conduire, tandis que la Hmoosine 
noire le suit au pas). Les lumières ’ 
clignotent déjà de nouveau, l'héli- 
coptère présidentiel balaie l’air de 
ses deux hélices. Tout est calculé à 
ht minute près dans ce voyage d’tu 
jour et demi, grâce à taie formidable 

— et très coûteuse — organisation. 

Le soit, à Peoria, la mise en scène 

est complètement différente. Cinq 
mille personnes se pressent dans une 
salle de' béton, luxueusement habil- 
lée de tricolore. « J'ai payé 15 dol- 
lars pour entrer, proteste une élec- 
tricc républicaine. Je réclame une 
place assise. » (Car on est au spec- 
tacle. La lumière va s’éteindre, ' 
comme au cinéma.) 

. Le chanteur Pat Boone — ami du 
prérident et du candidat local - est 
accueOH sur scène par une sono 
assourdissante. Costume blanc à 
paillettes, denture éclatante, plein 
. de santé (•■Je ne bois que du 
lait m), 3 n’est pas. de la même 
paroisse que Bob Dylan et.Joan 
Baez. Il chante le plaisir de vivre et 
la bonne conscience. • Ce soir, je 
sens de la victoire dans Pair. Pas 
vous ? » ; hurlements d’approbation. 

Football 

et défiât budgétaire 

Pour chauffer la salle, l’orchestre 
accélère le rythme. Debout, cinq 
mille personnes agitent en cadêucp 
. de petits drapeaux américains. 

« Quand le., président entrera, je 
veux que le plafond tremble ». crie 
l'animateur, qui organise une répétî-- 
tiou : “ -» Rea-gan / Rea-gan!» Le. 
plafond tremblera. H donnera même 
l'impression de s’effondrer lorsque 
.des milliers de ballons, ronges, 
blancs et bleus, tomberont sur la 
tète du public qui les crèvera à. 
coups de pied en signe d’allégresse.' 

M. Reagan réchauffe lui-même 
l’assistance en lançant un jeu de la 
vérité. • Je vais vous lire un certain 
nombre d’affirmations. SI c'est vrai, 
vous dites vrai. Si c'est faux, vous 
dites faux. Première question : nous 
avons diminué l'inflation de moitié 
a allons ta maintenir à ce niveau. 

— Vrai ! crie l’assistance. 

— Deuxième question : nous avons 
réduit les taux d'intérêt et allons les 
réduire encore. * Toujours vrai. 

• Attention, une question difficile: 
nous avons diminué à la fois les 
impôts et les dépenses publiques. * 
Mais oui, c’est vrai. •Son. dit le 
président. Vous avez un A+. Vous 
recevrez votre diplôme le 2 novem- 
bre, après les élections. » 


Le lendemain, à Omaha, on refait 
le jeu de la vérité. Et, connue à Peo- 
ria, le président commence son dis- 
cours par une remarque sur le foot- 
ball américain. Rien de tel ' pour 
dérider les électeurs et permettre de 
bons enchaînements. 

«Il y a une grande différence, 
explique-t-il, entre Washington et le 
Nebraska. A Washington, trop de 
congressistes refusent d'inscrire 
l’équilibre budgétaire dans la 
Constitution pour pouvoir se per- 
mettre de gros déficits (big red-infc 


bre budgétaire est un article de fol, 
et votre seul big red est une équipe 
de i football. - * La salle explose de 
joie. Les majorettes lancent un ban, 
en faisant des mouvements de gym- 
nastique. Ce public « western », 
armé de pop-corn, attend mainte- 
nant qu’on lui vantele chemin de fer 
(Omaha est le siège de l’Union Paci- 
fic). 11 ne sera pas déçu... 

Tous les discours électoraux de 
M. Reagan n’ont, en fah, qu’un seul 
thème': l'économie. Avec parfois des 
remarques audacieuses : • Nos 
adversaires disent que l’économie 
est sur les genoux. Même si c’était 
vrai, ce serait mieux qu’avant, 
lorsqu’elle était couchée sur le 
dos. » 

Les speeck-writers du président 
ont pour consigne d’introduire dan* 
chaque discoure un boa mot qu’on 
transformera au besoin en parabole. 
Aujourd'hui, en pleine démonstra- 
tion sur Tempkü, M. Reagan lance : 

« Vous connaissez l’histoire du type 
qtii dit d, son ami : « Désolé 
d’apprendre que ta femme est partie 
avec le Jardinier : » El le type lui 
répond: * Ce n’est • pas grave, je 
comptais le licencier en tout cas. » 
Eh bien t quand une telle logique 
s’applique à l'économie, on. arrive 
au désordre dans lequel nous ont 
mis vingt années de gouvernement 
irresponsable. ». 

Malgré ces discours sur mesure, 
ces mises en scène minutieusement 
étudiées, le président reste un bon 
acteur, capable de réagir à 
l’imprévu. Quand, tout à l’heure, eu 
pleine allocution, une petite explo- 
sion fera se retourner l’assistance et 
qüè. les «gorilles » se. dresseront sur 
leurs pattes; M. Reagan (qui' fut. : 
blessé dans un attentat en mars ' 
1981) lancera' aussitôt dans le. 
micro: « Manqué ! »■ En un instant, 
le public rep r e ndra son souffle et son 
sourire. Ce sont des petits détails de 
ce genre qui font saisir, la popularité, 
persistante du président parmi les 
républicains. « Ronnie, nous 
t’aimons l.», proclamaient des ban- 
deroles dans l'arène d 'O maha . . I 

ROBERT SOLÉ. 
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L'HÔTEL STATLER - NEW YORK U.S.A. 

- accueille du 21 au 26 octobre 

. .400 étudiants admis en 2* cycle- de 

L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

pour leur séminaire d'intégration 

Pour toute information sur le plus important séminaire 
organisé aux U.S.A. par un centre d'enseignement supérieur français, 

téléphonez au : 

19.1.212.736.5000 ext. 

' ou écrivez à /'Association des Étudiants de H. S. G. % 

8 rue de Lota - 751 1 6 PARIS . * 

Séminaire organisé avec la collaboration des partenaires internationaux de H.S.G., | 

en particulier. : - I 

l'EUROPEAN UNIVERSITY OF AMERICA de Sar> Francisco : 1 

et ['UNIVERSITÉ LIBRE INTERNATIONALE dé Genève <§ 
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Paris/Mâcon en 2hl6‘ ] r 
pour 161 ‘en TGV. 

Paris-Mâcon. Ré servation incluse. 

Prix normal Bénéficiaires des réductions Couple/Famille, Vermeil M 

T : 2 p "| £—■ « 

238F** 161F** 123 F** 83F** Z 


* Malleur temps Oe parcours en 1982 Pn* au 1982. Un aippi&neat est perçu sur «groins TGV 

TGV. Gagnez du temps sur le temps. /M& eë/ 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS '2' 345.21 62 


Paris/Valence en 3h30‘ 
pour 218 f "en TGV 

Pans-Valence Réservation inclus e. . 

Prix normal Bénéficiaires des réductions Couple/Famille, \fermeil 

r I 2- r ~ | Z 

322F** 218F** 165F** 113F** 


* Mal» temps de parcours en JS8Û, **'P«w au 1&8Z Un supptémesr es perçu sur certains TGV. 

TGVGagnezdutempssurletemps.1^^^1 
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QUI ETAIT LE SIEN 


Avec la collaboration de Bourguiba, Claude Cheysson, Jean 
Daniel, Jacques Delors, Jacques Juillard, Jean Lacouture, 
Edmond Maire, Simon Nora, Roger Priouret, Michel Rocard 
et Ibrahim Souss. 

Pierre Mende» France s le dernier des justes* 
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Paris/Chambéry en 4h00 
pour 205 r ‘enTGV. 


1 Paris-Chambéry. Réservation incluse. 


Prix normal - Bénéficiaires des réductions Couple/FamiBe, Vermeil 
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107 F** 



• Metteur temps de parcours en 1982 •» Pnx au 1582 Un supplément es perça sur conaœ TCV. 

TGV Gagnez du temps sur le tenqjs-iHiïp 
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Etats-Unis 




□ANS SES «MEMOIRES» 


M. Jimmy Carter raconte son calvaire iranien 


L»i£ 


UAi 


Washington. — • Ce fui la période 
la plus difficile de me vie -, écrit 
M. Jimmy Carter a propos de ta 
détention . des otages américains â 
Téhéran. .Nul n'en doutera après 
avoir lu tes mémoires de r ex-prési- 
dent dont Time pubJte cette semaine 
de nouveaux extraits (le Monde du 
7 octobre]. Intitulé Keeplng Failli 
(Gardant confiance), l'ouvrage doit 
paraître aux Etats-Unis te 2 no- 
vembre prochain, jour des élections. 

Le chapitra sur l'Iran s'ouvra par 
les larmes versées sur la pelouse 
de la Maison Blanche, te 15 no- 
vembre 1977, par M. Carter et le 
chah, parce que la police essayait 
de disperser des manifestants et 
qu'un vent malencontreux avait en- 
traîné tes gaz lacrymogènes Jusqu'à 
1a tribune officiels. ■C'était un pré- 
sage •, constate te prédécesseur de 
M. Reagan. 

A r époque, fl n'ignorait pas que 
«deux mille cinq cents prisonniers 
politiques se trouvaient dans tes 
geôles de Téhéran ». Sou hôte ne 
contestait que te chiffre, précisant : 
m Moins de deux mfiTe cinq cents.- 
M. Carter lui dit entre quatre yeux : 
• Vous avez entendu parler de mes 
déclarations en laveur des droits de 
/* homme-. La réputation do Hnn 
est en feu. Est-ce que quelque chose 
peut être fait?» Réponse de Reza 
pahievi : •Non, Il n'y a rien à faire. 
Je dois appliquer tes lois iraniennes 
qui ont pour but de combattre le 
communisme.» • El. apparemment, 
on en resta lô. 

Des télégrammes 
parfois msoHants 

Dix mois, plus tard, la loi martiale 
est proclamée & Téhéran. Mais ni 
Carter ni aucun de ses conseillers 
ne pensent qu’il faut abandonner 
le chah. A leurs yeux. Il est le 
meilleur garent de la stabilité ira- 
nienne. ■ Mous navlons peu de 
chose sur les forces qui luttaient 
contre lui. avoue l’ancien prési- 
dent, mais lewa déclarations anti- 
américaines étalent suffisantes pour 
renforcer notre détermination à 
soutenir le chah. ■' " 

H sera soutenu pendant des mois 
encore, malgré la volte-face de 
fembassadeur américain à Téhéran, 


De notre correspondant 

M. William Sullivan, qui a brusque- 
ment découvert l'existence de 
l'imam Khomeiny. Le diplomate 
bombarde la Maison Blanche de 
télégrammes insistants. parfois 
Insultants, avant de donner sa démis- 
sion. - fl avait apparemment perdu 
le contrôle de lui-même -, écrit 
M. Carter. 

Une bombe atomique 
sur Téhéran? 

La 4 novembre 1979. des mani- 
festants envahissent r ambassade 
américaine et font prisonniers les 
personnes présentes, •malgré tes 
assurances que nous avalent don- 
nées des officiais Iraniens ». 
Commence alors le long calvaire de 
M. Carter. Du matin au soir, et 
même en pleine nuit, il s'interroge 
sur ce qu'il - pourrait faire pour 
obtenir leu' libération sans sacrifier 
notre honneur et notre sécurité-. 
Et de préciser : •J'écoutais toute 
proposition, lOt-effe absurde, depuis 
la remise du cfia h (aux autorités 
iraniennes) pour un procès, /uaqi/à 
lancer une bomba atomique sur 
Téhéran. - 

Les Etats-Unis réussissant à faire 
sortir d'Iran six de leurs diplomates 
qui n'avalant pas été pris au piège 
avec l'aide de l'ambassade cana- 
dienne. H faut envoyer sur place 
des agents secrets, munis de dégui- 
sements et de faux papiers. L'un 
d'eux, raconte M. Carter, se fait 
passer pour un citoyen allemand. 
Il est arrêté à la douane iranienne 
parce que ses prénoms sont sépa- 
rés — à l'américaine — par une 
Initiale. L'agent secret se tire d'af- 
faire en déclarant: •Mes parents 
m'avalent appelé Hitler. Après la 
guerre, on m'a autorisé â dissimu- 
ler ce nom. » 

L'ex-prêsident raconte en détail 
l'opération de sauvetage manquée 
dans (a désert iranien. On n'y 
apprend pas grand-chose de nou- 
veau. Cest surtout .routeur qui 
apparaît à travers ces pages dou- 
loureuses : un homme déchiré, 
angoissé par te mort de quelques 
soldats, craignant 1a peine de leurs 
familles, mais prenant sur lui toute 
la responsabilité de l'échec. 


La guerre des nerfs recommence. 
M. Carier sait qu'il joue sa prési- 
dence dans cette affaire. Mais II 
n'y a pas. chez lui, que ta tacticien. 
Les cinquante-deux otages finissent 
par l'obséder personnellement: «je 
connaissais leurs noms et leur» 
c arriéras. J’avais lu leurs lettres 
de prison*. • 

La négociation aboutit le 20 jan- 
vier 1980, alors que M- Reagan 
s'apprête & entrer en fonctions. 
Cette dernière nuit M. Carier te 
passe dans te bureau ovale. - Ce 
furent les moments tes plus drama- 
tiques de me présidence», écrit-if. 
L’homme le plus puissant du monde 
et tous ses collaborateurs retien- 
nent leur souffle devant un télé- 
scripteur, dans l'attente d’un message 
ultime de la banque Marzatd de 
Téhéran. La machine déversa des 
mots incohérents. De deux choses 
l’une: ou te télexiste 'Iranien ne 
sait pas taper, ou quelqu'un se 
moque d'eux. 

Des rivas éclatant 
dans te bureau ovale 

A 5 hBuras du matin, après mille 
péripéties, Taocord semble être 
conclu. Les services de renseigne- 
ments américains font savoir au 
président que la tour de contrôle 
de Téhéran a donné Tordre au 
premier avion des otages de se 
mettre en piste Des vlvas éclatent 
dans te bureau ovale. Mais, au . 
milieu de (a matinée, l'avion n'aura 
toujours pas décollé. 

Mme Rosalynn Carier fan Irrup- 
tion dans la pièce è 10 h 45 : 
• Jimmy, les Reagan seront là dans 
quinze minutes. Tu devrais t'habil- 
ler .*• L’esprit ailleurs, le président 
assiste à te cérémonie d’investiture 
da son successeur. •C’était comme 
dans un rêve-, écrit-il. La réalité, 
il l'avait laissée dans te bureau 
ovale. 

Quand le premier avion dBS 
otages décollera enfin de Téhéran, 
M. Carter aura quitté la présidence 
depuis trente-trois minutes. 
«J*éfBfe submergé de Joie, raconte- 
t-il. Pour la liberté des otages, pas 
pour la mienne, m Qui contestera 
une telle affirmation 7 

ROBERT SOLE. 
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i Après te succès de l'édition 1981, voici 
L'ETAT DU MONDE 1982. édition 
complètement renouvelée, actualisée 
et augmentée. 

- Par 83 spêdallsles. un panorama 
complet, précis et accessible des grands 
événements économiques et politiques 
mondiaux de Tannée ecouiée. et des 
caractéristiques des 163 États de la planète. 

Un® méthode originale, combinant tes 
approches économique, géographique, 
démographique, politique et stratégique. 

* Un outil indispensable et facile â consulter 
pou comprendre le monde d'aujourd'hui. 

• 157 tableaux de statistiques détaillées, 
claires, récentes et- fiables» 

129 articles de tond. 80 btoitographîes, 

4Q cartes et près de 800 adresses utiles. 


L’ETAT DU MONDE 
1982 


Annuaire économique 
et géopolitique mondial 

sous la direction d© François Oèz®, 
YVes Lacoste, AJfredo VanodSo 


68 F, 640 pages 
format de poche, 
couverture cartonnée 

François Maspero 








été libéré.» 

Oui S la « réhabüihxtion » que 
lui proposaient ses geôliers, ce 
qui signifiait admettre que toutes 
ses critiques antérieures — contr e 
le castrisme, contre le conazuu- 
niw«- — étaient une «erreur». 
Ma is c'est nu mot qpll n'a 
Jamais prononcé. S savait en 
effet que c’est avec des acquiesce- 
ments de oe genre que aies com- 
munistes brisent la structure 
interne de ceux qui leur résis- 
tent». r 

Comment denenfc-oo a prison- 
nier de Castro», victime d’une 
Tévtdutkm qui, au départ se vou- 
lait libertaire ? Fendant plusieurs 
heures, te dimanche 34 octobre, 
M. Valladares a donné c sa » 
réponse. Parfois, un sourire éclair- . 
raït son visage glabre, austère et 
amaigri E avait encore du ma 
à reconnaître 1 tous ses amis, «s 
l’un des tout premiers d’entre 
être. l'écrivain Fernando . Arrab&L , 
qui s’est beaucoup démené pour 
lui et chez qui fl habite. 

* Qès l’âge de dix-^sept ans, 
M. Valladares avait une concep- 
tion s idéaliste, chrétienne de 
l'existence », c’est-à-dire, pré- 
cise- tU. «antimancfsfe». Sous te 
dictature de Batista, il travaillait 
riatw un département du minis- 
tère de la défense, où ü vérifiait 
tes connaissance scolaires des can- 
didats A la police, une a tâche 
administrative», iwMque-fc-fl. La 
preuve : la commission d’épura- 
tion mise en place par le régime 
révolutionnaire n’a rien relevé 
contre InL H eat même devenu, 
à vingt-trois ans. un fonction- 
naire de la révolution, en occu- 
pant l’un des six principaux 
postes du ministère des «murant- 
cations. 

Trente minutes d'interrogation 

Mais te voici qui proteste contre 
la mainmise du parti commu- 
niste, lequel met partout œa 
hommes en place, notamment au 
ministère, n est arrêté te 38 dé- 
cembre 1960. on ne trouve, & son. 
datnldte, «ni armes, td explo- 
sifs, ni propagande adverse». Ji 
subit seulement c a eux Interroga- 
toires de quinze minutes ». L'offl- 
cterqul rinteixoge reconnaît quH 
ne possède aucune preuve, mate 
asc dit convaincu »' d'avoir en 
face de lui un a ennemi de ht ré? 
solution a. Au cours d’un procès 
expéditif, il est condamné A- 
trerrtè ans de prison — peine demi 
on lui expliquera, plus tard, te 
sévérité, en disant que la révolu- 
tion devait montrer, à tes débuts, 
toute sa rigueur.- 

En vingt-deux ans, -ü change 
sept fois d'établissement pênlten- 


AUez vivre Je* langues 
surplace! 

DEUTSCH 

Kôln/Zûrich ' * 

ENGUSH 

London t Bo umemou 
Brightou/Cambridge 
Oubli n/Edmburgh 

ESPANOL : 

Madrid/ Barcdona 

FRANÇAIS 

Paris/ Lausanne/ Neuchâtel 
Cap d'Ail/Amboise 

ITAUANO 

Ffrenze 

Stages intensif. 3, 4, 12 
semaines, toute l'année. 
Jeunes, adultes, HP.. . 
Demandeurs d'emploi, •• • 
Professeurs de langues. - 
Programme culturel, 
excursions. 

Hébergement en famille - 


fondai ion $amî Burtuaune; 

U 0, passage Dauphin*: .. Vi 
75006 Paris, tét ?2?-8l-4<î WÊ 

w 


_ mi ruiuïou omuuuui^ 

mi a connu M, Valladares est 
1S3L. Ama UDfi prison dû fl a 
passé huit mois, sous r accusation 
— : « formulée «me preuves », 
dlt-fL d’être un «espfon». ' 

En 1974. M. VaSkdares et quel- 
ques dizaines de ses compa- 
gnons — tous ceux qui disent 
a non» — sent privés, pendant 
soixante-six Jours, de nourriture. 
Il ne s'agit pas d’une « grève de 
la /asm», comme l’affirment les 
officiels cubains, mais d’une 
mesure de représentes. Quand fl 
sort de répreuve, il ne peut plus 
marcher. Même ses geôliers, qui 


et quU n’a vue . , — 

de fois avant sa libération. A son 
arrivée à Orly. M. Régis Debray 
lui a dit : « Tu es dons an paya 
libre- Tu peux dite et écrire ce 
que tu veux.» 

Vola ce qu'il a commencé & 
faire. ; 

CHARLES YAHHECKE. 


ni Vu zècueD de scs poèmes 
et de mm latorM, traduit et pré- 
senté par Pierre . .Qotendort, »vro 
une préface de LeonlC Püo'uehtch, 
» paru Chez Grasset, sons le titre : 
P ri sonn ier de Castro, . 


ASIE 


Chiite 


De notre correspondant : 

Pétrin La colonel Kadhafi - wt aur ; te ..plan commercial. Enfin, en 

arrivé, oe lundi 35 octobre, à août,. Pékin .réservait un accueil . 

Pékin pour une prwnJôm vf#8» offi-, chaleureux- à Tun de» principaux 
défia mn Chine. Ce voyage, marqua ■ dirigeants libyen*. M. Aaouz Allalhi. , 
une évolution spectaculaire tant Par ailteura. la cordialité dêsor- 
dan* tes relations entra: •- «es mate manifestée par la Chine envers 

deux pays , que ■ djwm leurs stra- . te Libye; doit être rapprochée du- 

tégtes rfiptomatêqus» '• respectives. changement d’attitude observé par 
Le» rapporta entre PéWn et Tripoli, .. Pékin envers d’autres pays du Hère- 
en effet, n'ont pas été caractérisés monde Jusque-là considérés comme 
ces dernières années, c’est te mokis trop liés à Moscou, tête que l‘An- 
qu'on pûtes» dire. . per' une grande, gola, le Yémen du Sud ou l'Ethiopie, 
cocdlefité. Après une reconnaissance «s'agît pour- le Chine de rompra 
tard! va, en 1978. de <a Répiibfiqùê. avec une attftude . dogmatique qui 
populaire. — M. /JaWpud. numéro lui avait coûté; ces derraôira^-aratèes, 
deux libyen, s’ôtait rendu en CW ne une certaine perte d'influence. dans 
à cette occasion.,—! Jaréglma du le tiare-inondé en la faisant Jaippa- 
cokmel Kadhafi- avatt-'-temoncé. én rattre «somme trop . syàtémadquwrmfrt . 
janvier 1980. , te 1 gai dè «es "retenons - associée aux Etats-Unis dans des 
commences avec PôWa Cette ma-, .positions arrtteo viatiques. - 

aurai avilir été prise en réaction à- If reste que, sur te forte dtt-jao? 
la décteîan du ' goevem arpent ehl- blême du procbe-Orrent, /PéWn ot - 
note‘ délivrer du teetériôlmUHairai : Tripot sont loin de partager 
an partJcuBar de&svIofTS. de bombât mômes conceptions. Après avolT-ap- _■ 
à l'Egyfxte . d'Anouar 0- Savate- Def prouvé, l'Un dernier, te plan dé paix : 
puis, kirs, les écbengêsT- entra tes saoudien^ qui contenait unè'ntopb* 
demi pays bnt stagaé. ftekfii jugeant , naissance ImpUcItè de .r£ta£d*ter»&. 
én outre fort mal te* . fiena . tte pkw ' la Chine a aaiué . lés. iéwiftonr J «M - 
en plue étroits tjreée^pjte le Libye récent sommet da ^i-dteû'w*^ 
avëb Moscou. ‘ y était abewite. \ : 

Và sou» itengle- chiribis. le. rsp- . Le Quotidien du peuple- a' qùafflW 
prboheméat entro'.'Pôkto êt .Tripoli le projet adopté lors de cette rtonlon : 
parait . -inspiré' prfncfpatemara: - par- de « première formula .comàvcfive . 

dœflT'mptiteijp. «teeériti -ten-pwmfer vt plutôt réafisto' mise en âySnf par ; . 
Deu,..dmi3ruti0 . stratégte ’.Kïndstant les pays arabes pùut un règlent** .: 
-à «ntotser .tee îûms.avec tmte les". *. eu _P/t>che-Ortfl»l depuis ja_ guerre 1 
-pays -du Proche-tMwrt, dans la but arec Israël an 104 8». - 
d’entamer l’influent»,- , dominante — -Alors que, d’autre; part, > le colonel y: 
qu’eiSréènfc-'itens ir régtoh:.tes data: 7 ^^ fait bande ,à:pérL- iesf.’dlrtf 
superpuissances. . C'est .pour cette gasmâ chinois ne cessent d'encan-.. 

. ralsôt» . même jqtw la Chine a -Jugé -, rager les pays arabe» è réaliser leur 
. tevorablaniwit te . rûlB joué per la unité. Pour Pékin, les division» entre. 
Franc* =darâi te'brire lIbànatee."-Cette'; cas derniers comptent au moins 
politique s'art ^ccwfoôe .députe le autant .que la, politique d’teraâi dans 
‘ début dé ttehnée-i ^ ^ . • te, retard: apporte - Â W sohrtiôn des 

Â la ..fin du ,mote de mats dernier; problèmes dscatfo région. Tout en 
«nar^ délégation de- ;-te , ■ Fédération soutenant .vigoureusement, tant sur 
eftiiwiee des Syndicats se rendait ‘ te plan poitoqôe" que materiel, te: 
à Tripoli pour aesiater é une ëonfô* lutte du peuple pate^inien, comme 
■rance. - Internationale -, dé - soUdarîtâ ' .la .wsltè à PéWn I! y a 'un . an de 
avéç . I0S peupieq^ dé Palestine, dé' M. Arafat Kavaft encore montré, PéWn 
Namibie, d’hmqoe ab-Sud ef dé - bo . eâot.. malgré -'tout proche de 
Libye. ftecevant'..tea. représenta^ rEgypte, dont eHe avait approuvé ; 
de "Pékin, te colonél Kadhafi dèçte- - les efforts dé -peix- du temps de . 
^rair -*^r, ; L/bÿq 'atrac/jjWr ..une. fiadato, en 'qui Isa dirigeants olilnûl* 
'grande, importanoa "à ia Chine ». ' voyaient un sUtë cMtre l'Unfpn soyiô- 
Ptye-^sIgoJficathrt. encore fMtja, yî?^. tî^^Uira. vlalte .dé M. .Moubarak 
faite 'au;biola_ de mai — donc ImiriS-. Smtft énvîsagée dans les. metie pro- 
; diaumwHtt après la reétitutipn': ;i%' -chaîna. Cest sapa douté es même 
Sinal à l’Egypte par IsraèL — dan» souef. dé -faire, pièce à 1 Moscou st ' 
pJuataSirè capitales' arabes,, dont - d’aider à unpjnel|leurB çabéalorT du 
'DamaB et Ttfpoll, de ; M.--HsYbig,. -mondé arabe.-idlit'êri » .démarquant 
anclwi' vibé-mlnlstre . dès ■-affaires . davantage des' EtaJ9^1nJs,' i qul mima - 
étrangères- êt Tun -des melilou» aujourd'hui te -direction chlnofsa en - 
éxpérts. chmofs * du Pro^teQrleriL . ' rece^nt le oolohei'Kacthéfi. ... - ' • 
Une.détegatioh ébohbnilqDechlxiètee^ ; v ' 

deytiljWKtiw, fin ^jubi/tetejâéitecte' . •-"*/; . MANU&L LUCBEKT. 
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- - . ......... ... . LE STATUT DES GRANDES VILLES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

La réduction des pouvoirs du conseil d'arrondissement 


Mieux mut parler d'un a fefeéaau de présomp- 
tions », d'une « hypothèse »... . D'ailleurs. 
**■ Chirac, maire de Parie, venant Mi secours de 
M. Defferre. ministre daf intérieur et de le décen- 
trafisetion, cotai _ parait, a priori, meoneavabte. ■ Et 
pm. comment imaginer qu'entre te président du 
R.P.R. et to maire de Me r s e flfa puisse ef f ecpve- 
ment exister une sorte de solidarité due à leur 
qualité commune de premier magistrat de deux 
des trois plus grandes «rides de France : alors 
même que. pUBtiqpamem, tout les séparé— Cette 
hypathæe est vraiment' abracadabrante l Tant pis. 
Exposons-Ià : - • ^ .. 

Donc; ministre de l'intérieur et maire de Mar- 
seille. Le premier est le « père » de le loi de dècen- 
traflsation du 2 mers 1982. celui des deux protêts 
sur l'organisation ad min i strativ e et fe régime élec- 
toral de Paris. Lyon et MaréeideV L'un des points 
essentiels de la réforme qué^'Assemblée nationale 


Sa m e di matin 23 octobre, l’As- 
semblée nationale- poursuit la discus- 
sion des articles du projet de loi rela- 
tif à F organisation admisistrative.de 
Paris, de Marseille, de. Lyon et des 
etablissements publics de coopéra- 
tion intercommunale (voir notam- 
ment le Monde des 7 et 8 octobre) . . 

A l’article 42 (règles applicables 
à Paris en matière d’aide- sociale), 
r Assemblée examine un amende- 
ment de M. Rouquette (P.S., 
Paris), qui a pour objet de préciser 
que le maire d'arrondissement qui 
préside à Paris le comité de gestion 
de chaque section d'arrondissement, 
du bureau d’aide sociale est -chargé, 
à ce titre, de notifier aux intéressés 
les décisions prévues en matière 
d'admission à l’aide sociale légale. 

Commentant cet amendement, . 
M. Toubon (R.PJL, Paris) déclare : 
« C’est ce que MM. Sarre, Quilès, 
Jospin et les autres réclament à cor 
et à cri depuis des années et dont la 
presse s’est faite l’écho, la possibi- 
lité pour eux de notifier les déci- 
sions prises sur les sujets qui inté- 
ressent personnellement- leurs 
électeurs. » Xi ajoute : « C’est pour 
donner force de loi à ces disposi- 
tions que l 'on va désorganiser la vie 
de trois millions et dend-de Fran- 
çais!* 

M. Estier (P.SL. Paris)' explique ’ 
quelle est la procédure actuelle pour 
obtenir le bénéfice de l’aide sociale. 

« Nous transmettons un dossier. 
indique-t-il, et, lorsque l'aide so- 
ciale est accordée, c’est, tris rapide- 
ment, M. Jacques Chirac Itfiméme 
qui en avertit l’intéressé. El celui-ci 
s'imagine devoir son admission au 
maire de Paris. Quant au député de ' 
l'opposition qui a fait les démon- 
ches. il n’est averti que deux, ou 


a adoptée, samedi 23 octobre, eet la création du 
conseé (TaiTOfMSsMmam. La but recherché ; la dé- 
c ® frtr dSsatk>n et b démocratisation dé là gestion 
«les affaira» de b cité. Les maires, e fortiori celui 
de- Marseille, peuvent, légèrement peut-être, 
éprouver une certaine inquiétude devant cette 
nouveauté. Ûuï sait si le conseil d'arrondissement 
ne va pas sa livrer à une sorte de surenchère, exi- 
ger des subventions supplémentaires, bref rogner 
las pouvoirs du maire ? Las intérêts communs de 
MM. Chirac et Defferre ? Il fallait, pour les mettre 
en lumière, un intermédîüre. Peut-être malgré lut, 
M. Noir (PLP.R.) a rempli ce râle. 

Vendredi 22 octobre, le député du Rh&ne s pro- 
posé au ministre' de l'intérieur d'installer un 
« garde-fou » pour interdire aux conseils d'arron- 
dissoment fobSger l'exécutif communal à inscrire 
une dépense supplémentaire.' Le maire' de Mar- 


trois mois plus tard... sauf si elles 
ont abouti à un refus, qu’on lui 
laisse alors le soin de communiquer 
au demandeur ! * 

Éht lui aussi à Paris, M. Marette 
(RJ* JL) indique quU n’est jamais 
informé du résultat d'une d emande , 
sauf, précise-t-il, « lorsque l’inté- 
ressé me remercie!*. L'amende- 
. meutde M. Rouquette est ensuite 
adopté. 

M. Tîberi (R.P.R., Paris) déclare 
que, « pour des raisons historiques, 
certaines attributions qui relèvent 
manifestement du. maire (de Paris) 
appartiennent au préfet de police » : 
l'hygiène et, d’antre part, la circula- 
tion, les transports (stationnement, 
sens uniques, etc.). D estime qu'il 
serait plus « rationnel • que ces pou- 
voirs soient donnés au maire. 

La veille. M. Defferre avait indi- 
qué qu’il n'était pas hostile à cette 
proposition en ce' qui concerne l’hy- 
giène, mais que, pour la circulation, 
lé préfet de police doit garder des 
pouvoirs qui lui sont indispensables 
pour veiller au bon ordre des récep- 
tions des chefs d'Etat étrangers. 

M. Lemoine, secrétaire d’Etat au- 
près dtl minis tre de la Htfww» dé- . 
ckre que, pour les pouvoirs en ma- 
tière d’hygiène, une concertation 
interministérielle est nécessaire. Pré- 
sentant detuc amendements (b son" 
groupe destinés à donner ces pou- 
voirs - hygiène et circulation — 1 au 
maire de Paris, Ml Toubon souligne 
qui! n’y a pas de raison que le projet 
ae poüce conserve des pouvoirs qui- 
concernent une commune (Paris) 
comparable aux autres. Sinon. 
oxplique-t-ôL » ti y aurait à Paris 
deux maires : l’un élu, l'autre 
nommé ». « Qui plus est. ajonte-i-il, 
le maire nommé aura plus de pou- 


RÉUNI EN COMITÉ NATIONAL 

Le M.D.S. de M. Max Lejeune 
devient le parti social-démocrate 

Le mouvement démocrate socialiste, que préside M Max 
Lejeune, sénateur (Gauche déni.), maire d’Abbeville, a réuni, samedi 
23 octobre à Meudon (Hauts-de-Seine), son comité natiooaL Les 
quelque cent cinquante délégués présents ont décidé, par an vote à 
l'unanimité moins huit voix, de rayer b .mot * socialiste » de leur 
sigfe et de s’appeler d é sorma is : parti social démocrate (P&D.). 


. Créé en 1973, par des socialistes 
hostiles au programme commun et 
à - l’alliance exclusive » du parti 
socialiste avec le -parti commu- 
niste, le M.D.S. est devenu en 
1978 l’une des composantes de 
1TJ.D.F., représentée à part égale 
au bureau politique par MM. Max 
Lejeune et Georges Donnez, prési- 
dent délégué du MJ5S. Ce der- 
nier a expliqué : • Nous sommes 
des socialistes humanistes qui 
constatons que le mot socialiste 
est galvaudé et sera bientôt rejeté 
dans l’esprit du peuple Nous ne 


actuel qui ne voudront pas aban- 
donner leurs idéaux qui sont aussi - 
les nôtres. * 

Il a poursuivi : • J’entends bien 
que bon nombre de responsables 
politiques se présentent 
aujourd’hui comme sociaux 
démocrates. Mais pour nous, il ne 
peut y avoir d ’ ambiguïté dans les 
termes : la sociale-dêmocratie doit 
être la fille de la démocratie 
socialiste et la petite fille de 
l’humanisme socialiste (...) Nous 
souhaitons le regroupement de 
tous les réformateurs dignes de ce 


voulons pas supporter les consé- nom. Ne nous trompons pas de 

quences dommageables du pouvoir combaL Sur l echiquier national U 

actuel, dont nous savions dès aciste trots grands courants . celui 

avant le 10 mai qu’il ne pouvait du t d es 

que conduire à l'échec- Cest la crypto-çommumstes. celui de la 

- tmni*ii* nmif if/TML social-democratie et enfin le cou- 

raison pour laquelle nous deve- ^ nbéraL dernières 

nons le parti soaal démocrate . » sensi bi!ilés ne doivent pas être 
M. Donnez a dénoncé, * après opposées mais complémentaires... 

dix-huit mois de pouvoir sodalo- C'est dans cet esprit que nous 

communiste », la « déliquescence devons continuer à participer aux 

economique et sociale -du pays. *. ■ travaux de 1X1.1 ). F. » . _ 

■ Nous avions la grippe . " - Le - M-D-S. a présenté sa contri- 
lujourd’hui , nous sommes devenus bution au congrès de rU.D.F. sous 
hémiplégiques— i * Il s'est- d’autre |> forme d'un très court projet de 
part demandé • comment on pou- -manifeste municipal B a plaidé 
*aüà la fois blâmer le gouverne- 'W b. « loyauté des partenaires 
nent militaro-communiste de . de l opposition - dans les négocta- 
faruzetski et gouverner en France • *«>“* .9® s engagent pour les âeo- 
iver l*s O lus fidèles valets de uons municipales. Le M.D.S. 


quences dommageables du pouvoir 
actuel, dont nous savions dès 
avant le JO mai qu’il ne pouvait 
que conduire à l’échec— Cest la 
raison pour laquelle nous deve- 
nons le parti soaal démocrate. » 

M.. Donnez a dénoncé, * après 
dix-huit mois de pouvoir sodalo- 
commumste », la « déliquescence 
économique et sodale -du pays *■ ■ 
■ Nous avions la grippe . ' 
aujourd’hui, nous sommes devenus 
hémiplégiques — * Il s’est d’autre 
part demandé • comment on pou- 
vait à la fois blâmer le gouverne- 
ment militaro-communiste de 
Jarxnetski et gouverner en France 
avec les plus fidèles valets de 
l’impérialisme soviétique ». 

H a précisé les grandes orienta- 
tions de son parti : - Nous 
sommes sans, ambiguïté dans. 
1' opposition, mais parce que nous 
sommes des réformateurs sociaux- 
démocrates. il ne saurait être 
question pour nous d’être des 
revanchards qui espèrent ■ demain 
mettre à mal tout ce qui d été 
entrepris par le pouvoir actuel. 
Nous n’entendons pas. revenir ; sur 
la cinquième semaine de congés 
payés, l 'amélioration des retraites 
vieillesse ou sur certaines nationa- 
lisations. Nous voulons être tes . 
port eursd' alternative et d'espé- 
rance. être ouverts à tous les 
Français déçus par te pouvoir ■ 


regrette qu’à Mulhouse (Haut- 
Rhin) le maire sortant, 

. M- Klifa, se voit opposer,' im can- 
didat. investi par l’ union départe- 
mentale de- rÙ. DJ 7 , et que, à La 
Ciotat, M.. Bonan, adjoint au 
maire — récemment exclu du PS. 
et adhérent du MJXS. - qui se 
présente à ia tête d’une liste com- 
portant des .centristes, et des radi- 
caux soit en . présence d’une liste 
R.P.R.-P.R. 

Le -parti socialiste démocrate, 
dont une délégation conduite par 
son sécrétaire général. M. Cance, 
assistait aux travaux du. comité 
national du MJ>.S., pourrait s’unir 
à ce qui est devenu samedi le 
PÜJX- . 

C.F.-M. 


(1) Cet amendement en important 
dam la mesure où U prévoit qu'une pro- 
position de délibération est irrecevable 
dès lors qu’elle a « pour objet ou pour 
effet d'augmenter les dépenses de la 
commune ». Cette précision résulte 
d’une proposition de M. Noir (RJ*. R.) 
qui, vendredi 22 octobre, s’adressant à 
M. DefTerré, avait indiqué : « Seriez- 
vous prêt à accepter qu’on installe un 
garde-fou, du mime type que l'arti- 
cle 40 [de la Constitution] et qu’on in- 
terdise aux conseils d’arrondissement 
d’obliger l'exécutif communal à ins- 
crire une dépense supplémentaire ? » 

M- Defferre avait déclaré qnH ju- 
geait ■ bonne » cette proposition, ajou- 
tant: - Pour répondre à votre vœu. je 
vais déposer un amendement. - Pour ce 
faire, l’article 7 avait été réservé 
jusqu’au lendemain. 

L'article 40 de la Constitution dis- 
pose : « Les propositions ou amende- 
ments formulés par les membres du 
Parlement ne sont pas recevables tor- 
que leur adoption aurait pour consé- 
quence soit une diminution des res- 
sources publiques, soit la création ou 
F aggravation d'une charge publique- • 


• M. François Mitterrand s’est 
rendu dimanche 24 octobre après- 
midi en visite privée aux salines 
royales d'Arc-et-Senans (Doubs), 
près de Besançon. 

Le président de ta République est 
arrivé en hélicoptère. Après avoir vi- 
sité les salines, ainsi que l'exposition 
sur l'espace qui y est actuellement 

présentée, M. Mitterrand a repris ia 
route de Paris, une demi-heure plus 
tard. ' 


soilla a sauté sur l'occasion. Excel tante idée, je 
va» déposer un amendement l L'article ayant été 
supprimé vendredi — an raison de b supériorité 
numérique des députés de l'opposition sur ceux de 
b» majorité, samedi — à la faveur d'una seconda 
délibération, l'affaire était conclue : un amende- 
ment du gouvernement déclare irrecevables toute 
proposition du conseil d* arrondissement « ayant 
pour objet ou pour effet d’augmenter les dépenses 
de la commune ». 

Décûtemmeut, M. Noir avait de bonnes idées : 
sur sa proposition, un autre article du projet - 
l'article 9 — avait été réservé. La rédaction défint- 
tive comme par hasard — comporte une préci- 
sion : « L'avis du conseil cT arrondissement ne peut - 
avoir pour effet de majorer le montant global des 
crédits consacrés per le budget communal aux as- 
sociations ». On le voit, la boucle est boudée, les 
pouvoirs du conseil d" arrondissement sont vé- 


voirs que l’autre, puisqu’il pourra 
convoquer et réunir le conseil d’ar- 
rondissement — dont le rôle en ma- 
tière d’hygiène et . de circulation 
n'est, du reste, pas précisé. » 

« La démonstration de M. Tou- 
bon, reconnaît M. Lemoine, ne man- 
que pas de rigueur.. » Un accord in- 
tervient ensuite pour, que cette 
question soit réglée d’ici à la 
deuxième lecture du. projet. Les 
deux amendements du groupe 
R.P.R. sont donc retirés. 

- A l'article 41 (précédemment ré- 
servé), les députés adoptent un 
amendement du gouvernement pré- 
cisant que la dissolution du Conseil 
de Paris, entraide de plein droit la 
dissolution des conseils* cf arrondisse- 
ment. Un dispositif identique est 
adopté pour Ljûn et Marseille. 

L’Assemblée adopte -un amende- 
ment du gouvernement stipulant que 
les . conseils d’arrondissement peu- 
vent être réunis- à la demande du 
maire de la commune et que le 
maire ou sou représentant est en- 
tendu à sa demande par les conseils. 


La répartition des sièges 
dans les conseds 
de çommtBiautés urbaines 

L’Assemblée examine ensuite un 
amendement du gouvernement, qui,, 
sans modifier le texte initia] de Tar- 
. ticle 45 en ce qui concerne l'aug- 
meniation du nombre des .délégués 
siégeant dans les conseils dé commu- 
nautés urbaines, prévoit qu’eu cas 
d’écbec de • la recherche d'un ac- 
cord amiable entre les conseils mu- 
nicipaux » pour la répartition - pro- 
portionnelle — des sièges au conseil 
de communauté, le nombre des délé- 
gués sera le suivant : 1) dans les 
villes de deux cent mille habitants 
au plus: 50 délégués lorsqu'il y a 
50 communes au plus ; 70 délégués 
, lorsqu'il y a plus de 50 communes : 
2) dans les villes de plus de deux 
cent mille habitants : 80 délégués 
pour 50 communes au plus; 100 dé- 
légués pour plus de 50 communes. 

M. Noir (R.P.R_ Rhône) dénonce 
F objet de cet amendement qui, faute 
d’accord amiable, aura pour effet, 
selon lui. de réduire l'effectif du 
conseil de la communauté urbaine 
de Lyon de 140 (ce que prévoit l’ar- 
ticle 45) à 100 délégués (consé- 
quence de l'amendement du gouver- 
nement). Sur ce total, proteste-t-il, 
la ville de Lyon n’aura plus que 
21 délégués, alors que la ville-centre 
apporte 60 % des ressources de la 
communauté. M. Noir dénonce une 
« opération politique • destinée, se- 
ion lui, à aménager la loi électorale | 
(votée en juillet par l’Assemblée) 
afin, en réduisant l’influence de la 
ville-centre de Lyon, de permettre à 


la gauche d'obtenir la majorité. 
M. Queyranne (P.S., Rhône) es- 
time, de son côté, que Lyon n’ap- 
porte qu’un peu plus de 45 % des re- 
cettes. En outre, souligne-t-il, la ville 
s'attribue la part principale des in- 
vestissements. 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement du groupe socialiste 
tendant à renforcer la majorité qua- 
lifiée devant décider de la réparti- 
tion des sièges au sein de la commu- 
nauté : celle-ci est fixée - aux deux 
tiers au moins des conseils munici- 
paux des communes intéressées re- 
présentant plus des trois quarts de 
la population totale de celles-ci, ou 
des trois quarts des conseils munici- 
paux intéressés représentant plus 
des deux tiers de la population to- 
tale. cette majorité devant nécessai- 
rement comprendre les conseils mu- 
nicipaux des communes dont ia 
population totale est supérieure au 
quart de la population totale 
concernée ». Commentaire de 
M. Noir : » En augmentant la majo- 
rité qualifiée, on accroît les possibi- 
lités de blocage de la communauté 
urbaine par un petit nombre de 
communes. » 

L’Assemblée adopte ensuite - à 
l'article 47 (procédures subsidiaires 
de répartition des sièges) - un 
amendement du rapporteur tendant 
à préciser la procedure de réparti- 
tion des sièges entre les communes. 
Ainsi, la représentation proportion- 
nelle s’appliquera, non pas à la po- 
pulation totale de chaque commune, 
mais à sa population résiduelle, une 
fois déduit le nombre d'habitants (le 
quotient) qui, en tout état de cause, 

. ouvre à la commune droit à un siège. 

L’article 51 est supprimé, à ta 
suite d'un amendement du groupe 


socialiste. Cet article, vivement cri- 
tiqué par les représentants - lyon- 
nais — de l’opposition, prévoyait que 
l’adoption du budget communau- 
taire nécessitait l'approbation des 
deux tiers des délégués. 

A l'article 59 (communes asso- 
ciées). l'Assemblée adopte un amen- 
dement du groupe socialiste qui tend 
à créer dans les communes issues 
d’une fusion et comportant la créa- 
tion d'une ou plusieurs communes 
associées un conseil consultatif com- 
posé d'élus du suffrage universel, à 
savoir, d’une part, de conseillers mu- 
nicipaux et, d’autre part, d’élus de la 
commune associée. (Il s’agit de 
transposer le dispositif prévu pour 
Paris, Marseille et Lyon, en tenant 
compte du fait que ces communes 
' ne comportent pas de secteurs élec- 
toraux). 

M. Toubon souligne à ce sujet: 
» L’amendement va directement 
contre les intentions du gouverne- 
ment qui. par la voix de M. Def- 
ferre, a annoncé qu’il préparait un 
projet de statut pour les villes de 
plus de cent mille habitants ! • 

L'Assemblée adopte ensuite l'arti- 
cle 9, précédemment réservé, qui est 
ainsi rédigé : « Le conseil municipal 
consulte (...) le conseil d’arrondis- 
sement sur te montant des subven- 
tions que le conseil municipal se 
propose tT attribuer aux associa- 
tions dont l'activité s’exerce dans le 
seul arrondissement, ou au profit 
des seuls habitants de l’arrondisse- 
ment. quel que soit le siège de ces 
associations. L'avis du conseil d'ar- 
rondissement ne peut avoir pour ef- 
fet de majorer le montant global 
des crédits consacrés par le budget 
communal aux associations visées 
ci-dessus. A défaut d'avis émis dans 


rouillas. Carre instance n'aura plus qu'un strict 
pouvoir da gestion des équipements ou services 
9 U * lui sont confiées, elle disposera d'une dotation 
do fonctionnement, mais en aucun cas, alla ne 
pourra émettra des propositions entraînant des 
charges nouvelles. Les maires de Bris. Lyon et 
Marseille peuvent être tranquiles... 

Ce qui est surtout intéressant dans ce tte af- 
faira, c'est que cas différentes modification!: ont 
été effectuées dans l'in différence ia plus totale. 
Les députés socialistes parisiens n'ont, apparem- 
ment, rien vu. Or, le moins que l'on puisso dire, 
c’est que ces changements au texte initial rtu gou- 
vernement ne leur apportent pas d’armes -supplé- 
mentaires pour mettre en cause la g es* don du 
maire de Paris. M. Defferre a œuvré pour la tran- 
quillité communale, cfira-t-on. Sans douta, sans 
doute... 

LAURENT ZEOCMINL 

!. vivement cri- tes délais fixés, le conseil municipal 

Dtants — lyon- délibère. » 

l, prévoyait que A .la faveur d’une seconde délibô- 
tt co mm u na u- ration demandée par le geoverne- 
jprobation des ment, F Assemblée adopte l’article 7, 
s qui définit la procédure si:lon La- 

xmnunes asso- quelle le conseil d’arrondissement 
dopte un amen- peut demander l’inscription à l’ordre 
rialiste qui tend du jour du conseil municipal de 
aucunes issues toute proposition de délibération rc- 
lortant la créa- lative aux affaires de l’arrondisse^ 
urs communes ment 

onsultatif con> Cet article stipule notamment: 
ge universel, à « £ st irrecevable toute demande 
«nsnacTs mu- d’inscription à l’ordre du jour d’une 


proposition de délibération portant 
sur une affaire intéressant r ensem- 
ble du territoire communal ou n’in- 
téressant que des parties de ce terri- 
toire, extérieures à l'arrondissement ‘ 
ou ayant pour objet ou pour effet 
d'augmenter les dépenses de la 
commune. Il en est de même de 
toute proposition de délibération 
portant sur une affaire ayant fait 
l’objet d’une délibération du conseil 
municipal au cours des vingt-quatre 
mois précédant la demande (1). » 

Dans les explications de vote, 
M. Hamel (U.D.F.. Rhône) déclare 
notamment : • Le projet comporte 
des risques graves: risque de 
conflits entre le maire de la com- 
mune et celui de / 'arrondissement, 
risque d’atteinte à l’unité de la ges- 
tion, risque de paralysie de l’action 
municipale; quant à l 'alourdisse- 
ment de la pression fiscale, à l'ini- 
quité du découpage électoral, à la 
manipulation du suffrage universel, 
ce ne sont plus des tiques: ce sont 
des certitudes. » 

L’ensemble du projet est adopté 
par 322 voix contre 161 sur '483 vo- 
tants et 483 suffrages exprimés. 

2LZ. 


L'effectif du Conseil de Paris est porté à 163 membres 


L’Assemblée examine ensuite le 
projet de loi portant modification de 
certaines dispositions du code élec- 
toral relatives à l’élection des mem- 
bres du Conseil de Paris et des 
conseils municipaux de Lyon et de 
Marseille. Ce texte a pour objet de 
fixer les modalités d’élection des 
conseils municipaux et des conseils 
d'arrondissement. 

Les effectifs des conseils munici- 
paux sont sensiblement accrus : de 
109 à 159 pour Paris, de 61 à 73 
pour Lyon, de 63 à 101 pour Mar- 
seille. Cette augmentation globale 
entraîne, en conséquence, des modi- 
fications, secteur par secteur, du 
nombre des sièges. Le projet crée, â 
Paris, autant de secteurs électoraux 
que d'arrondissements, alors que. 
dans le système antérieur, les quatre 
premiers arrondissements, faible- 
ment peuplés, étaient regroupés 
deux par deux. 

A Marseille, il est procédé à plu- 
sieurs regroupements. Les arrondis- 
sements lyonnais correspondront à 
une circonscription électorale. Cha- 
que secteur électoral correspond au 
ressort territorial d’un conseil d’ar- 
rondissement Les électeurs choisi- 
ront sur les mêmes listes les conseil- 
lers municipaux et les conseillers 
d'arrondissement. 

M. Gantier (U.D.F., Paris) dé- 
clare : » Agissant comme membre 
du gouvernement, le maire d'une 
grande ville française a procédé à 
un découpage à sa convenance, et ce 
dans le prolongement d'une loi élec- 
torale qui permet toutes les ma- 
gouilles entre le premier tour, où 
les élections se déroulent au scrutin 
majoritaire, et le second, où elles 
ont lieu à la proportionnelle. Afin 
de parachever les choses, les socia- 
listes ont fait adopter, pour Paris, 
la proportionnelle au plus fort 
reste, qui les avantage plus que la 


en cours intfhrkluels 
F ouuaS on continue pour ad rites 
toute f année - tous niveaux 
une semaine au moins - 15h, 30h 
ou 45b de cours par semaine 
-séjours également pour scolaires 
« et étudian ts 
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plus forte moyenne. Quant à Mar- 
seille. le système y est ubuesque : 
dans les secteurs favorables à V op- 
position nationale, on a retenu un 
nombre de sièges impair et un nom- 
bre pair dans les secteurs favora- 
bles à la gauche. » 

A l'article 3 (qui concerne notam- 
ment les inêligfbilités), M. Marette 
(RJ*-R-, Paris) souligne : » Les offi- 
ciers municipaux de l'ancien statut 
seront inéligibles non seulement au 
Conseil de Paris — ce qui est déjà le 
cas. — mais aussi aux conseils d’ar- 
rondissement. Par cette disposition 
de vengeance, vous allez faire d'une 
catégorie d'hommes et de femmes, 
ae militants politiques qui se consa- 
crent au bien public depuis de lon- 
gues années, une catégorie de ré- 
prouvés ! • 

• Vous avez confirmé cette évi- 
dence . iiwiste M. Charzat (P.S., 
Paris) , que les officiers municipaux 
sont des militants du R- P.R... 

M. Billon (P.S., Paris) présente 
(à F article 5) un amendement ten- 
dant à élever de 159 à .163 le nombre 
des membres du Conseil de Paris. 
Celui-ci, indique-t-il, « permet à la 
fois d'approcher de très près une ré- 
partition rigoureusement propor- 
tionnelle et d'assurer une représen- 
tation décente aux arrondissements 
les moins peuplés. • H précise en- 
suite : « Nous avons procédé en 
deux temps. Tout d'abord, nous 


avons attribué un minimum de 3 
sièges à chaque arrondissement, soit 
60 sièges en tout. Puis, chaque 
conseiller représentant 13 27 J habi- 
tants. nous avons réparti les 103 
sièges restants entre les arrondisse- 
ments dont la population dépasse 
trois fois ce total - soit 39 $13 ha- 
bitants. - proportionnellement au 
nombre d’habitants de chacun, di- 
minué de 39 813. » [Voir notre ta- 
bleau.] Après que M. Toubon eut 
souligné que ce système n’est pas la 
proportionnelle intégrale, l'amende- 
ment est adopté. 

Evoquant la situation de Mar- 
seille, M. Gaudin (U.D.F., Bouches- 
du-Rhône) parle de ■ découpage 
corrigé des variations saisonnières' 
électorales... » Il ajoute : « Prenez 
garde : d’exagération en exagéra- 
tion, le jour où nous reviendrons au 
pouvoir dans ce pays, nous aurons 
le droit de tout faire ! » La majorité 
proteste alors vivement contre ces 
derniers propos. 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement du groupe socialiste à 
propos des inégibililés. qui est ainsi 
rédigé : « Les officiers municipaux 
sont inéligibles au Conseil de Paris 
et aux conseils d'arrondissement de 
Paris pour une durée d’un an après 
la cessation de leurs fonctions. • 

L’ensemble du projet de loi est 
adopté par 327 voix contre 161 sur 
488 votants et 488 suffrages ex- 
primés. 


Le tableau des secteurs 

Voici le tableau de secteurs pour l'élection des membres du Conseil de Paris 
tel qu*Q résulte de Pad option d’un amendement da groupe s oc i aliste : 


Désignation des secteurs 


Arrondissement 
constituant 
les secteurs 


Nombre 

de 

sièges 


l” secteur 
2* secte»- - 
3* sectem- 
4* seetwa- 
5* wdeor 

(T secteur 
7* secteur 
8* secteur 
9» secteur 
ltesecteor 
II' secteur 
12 ' secteur 
13" sectenr 
l* secteur 
15» secteur 
16* secteur 
17* sec t eu r 

18» secteur 

19» Secteur 
20» secteur 
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POLITIQUE 

DANS LA PERSPECTIVE DU CONGRÈS DE PONTOISE 

Une stratégie pour l'Ü.D.F. 


S ON 

S 


ONÜAGE après sondage, élection termes poHtlqeea et qu’ette doft por- par J p _p. SOiSSON {*) 


partielle après élection locale, ter sur les mouvements de l'opinion 


diagnostic se précise : le depuis 1878. 


SUPER APEX 

14/90 jours 
vol régulier 
aller/retour 

YORK 

2.290 F. 

WASHINGTON 

2.290 F. 


ïïîIMïï» 


2.590 F. 

réservation 14 jours 
avant le départ 
(da ttdéc. au 10 îanv. suppL 200 F) 


pouvoir ne se désagrégé pas Pourquoi cette date ? Parce que candidats de la majorité purent, 
encore, mais. déjà. Il s'effrite. le succès que' remporta alors l’an- ensemble, devancer ceux de la 

Longtemps abusée, l'opinion com- elenne majorité apparaît riche d'en- gauche, . 

mence & se méfier d'instinct de tout saignements pour aujourd'hui. La Au second tour. te* anhnwttts 
ce qu'on lui dit Sentant que le ter- victoire y fut acquise au - centre inévitables d'uns campagne électo- 


Vlctoire du parti socialiste, quand locales ou partteOea, pour lesquelles 
« ne votait pas au -secours dé la participation, encore qu'au pro- 
ceile-ci. . gresmon, est tradttfonneltemônt plus 

• table- Ce qui compte dans ce type 

*" ... de constatations est le degré de 

gauche, ... 1961-1962. U paysage électoral 2Jj*j®]2 an * S 

Au second lour. les animosités *• apparemment changé. Une aéria électorat* P»** •* 

inévitables d’une campagne électo- de consultations. législatives pan- • catégories marginales quL d alllwns. 


hésitations et remises an cause. Il Troisième République. Au début de ses voix potentielles. En outre, montrent que l’opposition réalise des ... . Iiirr . n 

rSSte à uThwml plTtana calle-ci, Gambetta 4 décrivait l’avène- François Mitterrand bénéficiât d'une scores Inattendus, qu'elle n'avatt 

^^bfes mouv^te qu? cbSS ment de .couches nouvelles., certaine dynamique, analogue à souvent pas connus députe IBS. 

geste pour se dégager enfoncerait propriétaires petto Indus- celle de son prédécesseur entre autant redevenue p£ 

Lvanmaa. Mets, petits boutiquiers -, qui tes deux tours de 1374. ontanllellamanl m&lorttalre ? JS? 


davantage mets, peins oouaquiam -, 

nnmSmir constituaient l’assise du nouveau ré* 
„ Ht "J*"*”®! fllme Aujourd’hui, le centre gauche 


tes deux tours de 1974. 

Le 10 mai, Valéry La question mérite attention, car dans ses aspirations profondes et 

d'Estaing ne perdit pas, pour ree» jB jyp C dB consultations en causa sas tatéré» légitimes. Bien d’éton* 

sentie], les voix du centre S 3 "™- me justifier une méthode aarrt- à ce qu'il se mobilise plia 

qu'il était le seul sans doute a d'analyse électorale paithaxiièra. n fortement que celui de la gauche, 

pouvoir conserver à l ancienne majo* ^ s . aglg ^ d’aflrontementa de type moins homogène, et oû la politique 

rité. La défection vint de ce q ue bJoo contn WTtmB en 1974, gouvernementale ne suscite évident- 
rappellerai la * droite protMSton- ^ M ig8î „ Sélections ment que peu dtanthoustasma • 


unuwii mwiw w. , . 

ares Inattendus, qu’elle c’avait -s eagsliquenî tes suc^s 

turent pas connus députe 1673. réels, mate <te ajgomcatlwi ïànitôa 
k— w-r de l'opposition. L’électorat de 

Est-efle pour autant redevenue x montre désormais pre- 


potentiellement majoritaire 7 


fomfément unitaire. Il ce Mm biessé 


sont dans l'opposition, ceux qui «,««7 «ir 7w«- d6sta,n 9 ne P 0ra ‘ l p . 

croient venu le temps à nouveau 22ÜTÎÎ, ^5ÎL_ ÜL ÏÏL fît eentitii, les voix du centre gauche. 


d’espérer. 


ritlon de couches nouvelles, mate 
celles-ci, cadres moyens et supé- 


OnHis raison 7 Seule, une ana- rieurs, imivaraitaîres et chercheurs, défection vint de ce que 

lyse sans complaisance des forces créateurs et hommes de commun!- ÇjLJjLj 1 teVdrolîe profession- 

et des faiblesses du pouvoir et an cation, sont d'abord l'émanation "J. ” 

r« a bllr OPPOSWOn d,une ÔCOn °r 1 * 00 ,e î 8rtlairB P j£ non salariées. comnrnrçantTm arti* 

peut permettre de I établir. domine, tou! comme les couches pems entrepreneurs, prefee- 

Mon sentiment est que cette ana- nouvelles du dix-neuvième siècle indépendantes, dont beaucoup 

lyse doit être conduite sur le plan étaient nées de la révolution indue- B(l premier tour te 

sociologique avant d'être traduite en Welle et marchande. dll opo Certains des 


Dent familles complémentaires 



Une mutation en trois temps rabstenaon, 2 J™ 

r même apporter leur voix au candidat 

Le centre gauche, par son atti- milliers de voix qui s'apprêtaient è socialiste, 
lude et son mode de vie, Imprime se porter sur le parti socialiste et L’élection législative de Juin, trof* 
sans cesse davantage sa marqua qui ont fait la différence (1) ». elème étape de la mutation, fut 


avaient soutenu au premier tour te Iss diverses élections qu’a VUHJF. au contraire — ce aéra 
candidat du R.P.R. Certains des connues notre paye députe un an se nia troisième observation » doit 
membres de ce groupe choisirent sont ainsi déroulées sur te metaear trouver, comme en 1978. te souffle 
f abstention, d'autres préférant terrain possible pour l'opposition.- qui arrimera te centre gauche à 
même apporter leur voix au candidat gis les a gagnées en quelque sorte. rooposffiocL Car tes couchas noo- 
socialiste. par défaut, comme elle avait perdu veffes, (es Jeunes. tes électeurs du 

< ’«(ar*<nn «otetetiv» de luln. trof* P*r àétaM «« léflW*Bves de 1961. centre gauche, hésitent encore. Les 


au départ de Luxembourg 
Coasurtez «fte Agent de Vbyagœ ou 


culturelle autan) qu'économique à 
notre société. C'est de lu: que pro- 
cède l'émergence du «groupe cen- 
tral • mis en évidence par Valéry 
Giscard d’Estaing dans Démocra- 
tie française. Dans toutes les nations 


D. r analyse «taa! «.adulte «a 

Habite i. .«nrfafri» non détachés du parti socialiste. La 


L'attitude du centre gauche ex- marquée par un autre phénomène, para» devoir découler la stratégie J™ “ 

plfque aussi te processus de change- Ainsi que l'ont montré tes analyses de ('apposition. Je formulerai è cet p Mureom — k 1» correction dm 

_ . .. .... .. J. e Cnnul a» /<d DsniS l8 « OISCOUJ» “ « W BHIOWIUH «■» 


ment politique de 1981, encore 
qu'elle ne r explique pas saute. 


de François Goguel et de René 
Rémond, la majorité sortante comme 


égard trois observations. 


inégalités, certaines mesures «Tiw- 


La mutation s'est opérée en trois £ rapport 


ICELANDAIR ÏÏKSTiSï ^ ****** ** SUESST mSZTSJZÏ 5325^. - ,a flaoeh *- 

IWi-l.niVft/^fn U mal9 l3 marge dècls.ve dans l'analyse. Ie raf)ux énn mass» et. dans te “^«m^taireé tes attirent toujours. 

Au premier tour de l'élection pré- second, limité. Beaucoup plus qu’à H* doivent développer cotte Br sens Inverse, rappreprtation de 

sldentlelle, Valéry Giscard d’Estaing l’élection présidentielle se des* complémentarité, exprimer Jenr *«- TEtat par tes Parti* et tes syndicats, 

conserva, malgré l'usure du pouvoir, sinait une modification du compor- *mmté propre, couvrir chacun, le ta contusion récemment dénoncée du 

(es voix déterminantes du centre, ternem du centre gauche. Il s’abste* *Ü! * v ° loftîar,sroe 09 >» - volonté-. 

C'est pour cette raison que les naît fortement assurant ainsi la *n*éré t commun à teur amrmaSon sü te go« Immodéré pour te discoure 

è leur progrès mutuels. ' «osa! abondant qu'archaïque, hmir- 

fi) «Le victoire but mver» (le P) Ancien ministre, député, maire si l'une des deux famflias de *en! leur sensJbililô. De même, lia 

aronda «tu 18 mare 1978). d’Auxerre |P. R.;. ’ ' r opposition, s'effondrait, f autre en »'accoptent l _paa que la pire gestion 

■ ■ ... .-. 1.1 -i— - 1 ~ ~ ~ IZL— 1— ?— tirerait sans doute un avantage -tan»- monétaire et financière qu'ait connue 

I poraJre mais, à terme, serait condara- la France _dapuis te Cartel des gau- 
née à rastar minoritaire dans te pays, ches mette. -en .périt l’économie de 

•••'- Ma deuxième -consldérefton «t ^ ^ ^ 


I» nn^mnhre^de U premïôre 851 qUa te R.F.R. et pitation tibérale. un sentiment dfflos 

te gawlw i^alert ^ nmnbre de ru D . F . désormais partiaitement *». rérotaBon nécesaalre. qu’il» assl- 
vouc oar rapport A I élection prôsi- m ais surtoiit targament — — 


9, bd des Capucines 
75002 Paris * 74Z5226 


chaque fois que deux blocs s'af- 
frontent 

En 1978, il préféra l'UJD.F. nais- 
sante au parti socialiste. J'écrivais 
alors dans te Monde que l’U.D.F. 
avait « gagné au centre, au centre 
gauche et parmi lea jeunes élec- 


le reflux était massif et, dans le 


Au premier tour de l'élection pré- second, limité. Beaucoup plus qu’à H* . . doJv f"L . d ?^f pper , C6 Ü® 


leurs les quelques centaines de aronda du 18 msn 1978). 


jTJÎ! 


(l) «Ls victoire sur l’hiver» (le 


P) Ancien ministre, dépoté, maire 
d’Auxerre {P. R.). 





que, dans cette -recherche de -Fanion 
dans la complémentarité, te ïtP Jt 


‘Cependant, te' tentation est grande 


V 


POURQUOI 


assure déjà très bien Je rûte qui pôor eux non pas dé changer è 
correspond à sa - tradition àiteDeo- notnréacr d’engagement politique, 
tuefle et à sa base aocfotogiqoe^ mais da se- rapKér sur eux-mêmes. 
Une part des «déçus du socialisme^ sar leur tee propre, sur leur envi- 
y retrouve tes thèmes qui (al sont ronnement tamlHal. Dés lors que 

chers..: _le. refua.de l'excès tTEtai, l'effort. et ta création ne sont plus 

de (a pression fiscale exagérée,, de .récompensés, pourquoi ne pensa- 
is violence dans la nie. Le .R-P.R- raiert-fts pas d’abord à eux-mômes 

séduit en outre par sa . capacité- «t au temps fibre qui leur est 

d’organisation et sa force de moW- . donné .? Certains, comme Michel 
Usation. • Rocard, .les y Invitent 




La rtfcftnipf&lv 


m 


En 1982, les entreprises ont du intégrer une donnée qu’aucun scénario n’avait prévue : 
le blocage. 

• Quelles en sont ]es répercussions sur les salaires de rindustrie ? 

•Y-a-t*iI des postes favorisés au détriment d’autres ? 

•Quelles sont les perspectives d’évolution, par secteur ? 

•Jusqu’où peut aller l'écrasement de la hiérarchie salariale ? 

•En quoi êtes vous directement touché ? 

Pour répondre à ces questions, l’Usine Nouvelle a mené, en collaboration avec 1TTS/ ORC 
(Institut Technique des Salaires / Organisation Resources Conselors) 
une enquête qui porte sur 57 postes et analyse 100.000 bulletins de paye. 

Ce 3èrae «Dossier Salaires», véritable ouvrage de réferences 
de tous les responsables de l’Industrie, prend en compte les di- 
rectives gouvernementales, l’évolution probable des prix, et 
les intentions de plusieurs entreprises pilotes. 

E dresse un bilan mesuré, mais accompagné d’une indica- 
tion pour le moins insolite: dans un contexte où les politiques 
salariales oscillent périlleusement entre le point d’équilibre et 
le point de rupture, l'imagination s'avère pourtant payante. 

Témoins, les initiatives de plus en pins nombreuses 
d'entreprises, grandes et petites. 

A lire absolument Pour savoir comment vous vous situez 
et pourquoi l'imagination paye. 




La vocation, d». l'opposition, et 
spécialement de l’UJ3.F„ est ainsi’ 
toute tracée. Elle doit exprimer les 
choix de te démocratie et du libéra- 
lisme modernes. Qu'A s’agisse -de 
te' correction des inégalités, d« te 
gestion des entreprises, de ta vie 
locale, de l'information, des droits 
de- l’homme, de l'ouverture au 
monde, - elle ‘doit présenter tes op- 
tions de progrès que certaines démo- - 
crottes; en Europe et en Amérique 
du Nord, ont- déjà commencé d'ex- 
plorer. Face à un parti socialiste - 
enfumé dans i’slUance communiste 
et englué dans des thèmes- inteiteo- 
tuete désuets, fUJD JF. doit être .lé - 
vecteur d'un' nouveau tangage et 
d’une nouvelle sensibilité politiques; 
que ta gauche ne sait ou ne peut 
exprimer. En raison même de te 
diversité des familles qui te compo- 
sant et des traditions^ tetéîtoohiâlMB 
qir*elfo - porte, sans doute est-elte ’» 
emile à pouvoir réaJtaèr ce-mefttep- 
pof qui, dan* un com«te: .diffé- 
rent fait la tores do parti' démOdraW- 
èmérfealn députa Ro oéq vt tiL ’ Cai* les.' 
couches nouvelles' de ta société- 
français» n’ont pss- coup»- leur» 
racfhes. Tel 7 jeune; .ingénieur - intoi^. 
matlcten de Ut région tiarfetamift' «' 
Ton dé ses grands-pèieé agriculteur ,. 


catholique en Bretagne et l’autre 
Instituteur radical en Auvergne. Cest 
à lui que riJ.O.F, doit savoir 
’• s’adresser. - ! 

Cette diversité - dans tas onghws 
tait malheureusement -aussi (a taF 
bteese d» i l’UnlotL.,<Test pourquoi 
elle doit se dotar efune organteabon 
capable à là f o ls dtexprfmêr la 
richssse: de -son patrimoine idéolo- 
gique -et d 1 assurer la «lésion qui 
a tait tristement défaut dans un passé 
récent. 1 .- '* vï, \ - -• 

Si HJJW=. sait Jouer ce rfVla. r op- 
position couvrira- à nouveau tout te 
terrain : pofitique* qu’élle avait aban- 
donnée ... Alors,' . Taftemance sera 

possibtakr ; '.-•'•O;. 

"- . Cette.. -: Aopnquftte «a »ra . pas 
chose aisée, car lea deux groupes- 
«fibtes dont' -efie doit .s’assurer, te 
centra gauche- et te droite profea- 
siamteUa, exprirnem de* aspiration* 

. fortement ..çontisdkdolrês, que la 
potitiqu» menée . députa ..un an a 
• rendues , plus. ' (fltiloiteinant compati* 

' bise -encore. LVrpposition ne fera 
pas l’économie v d’une telle démar- 
cha -.Le* iooiattatas sont en 
. troîn ;i dsi- .monter ; qi» Ton n'exclut 
pesjqip'unément de ia nation certains 
•grou p es èoctalix où. certaines écoles 
de - penséa- -r’- 


LUSrNE 


UN DOSSIER EXCLUSIF. 

LES SALAIRES DE L'INDUSTRIE 83. 

E& vente dans les kiosques dès le 21 Octobre. No 43 de FUsine Nouvelle. 
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POUTIQUE 

-;.• ',-" ~ "£A PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Le P.C.F. cherche à s'appuyer sur la direction du P.S. contre certaines de ses fédérations 


.. M. Lionel J ospin , qa partic ipait , dimanche 
24 octobre, à ta « fête «tel* rose », organisée par la 
fédération socàBste des Boacfces-fa-Rfc&ie, a lancé 
ira appd Uix dirigeants comnunristcspoiar qne tes né- 
e oôafrps ragre te P.SL et leP.CJL, en nie de la 
owstitBtion de listes «Pmdoa ponr les élections mtmi- ‘ 
soient accélérées. Le premier secrétaire fa 
P-S. « laissé la porte «mrte i des coaproatis en 
fonction des situations locales. M. Gaston Defièrre, 
maire de Marseille,* invité les cammradstiesà accep- 
ter, dans cette ville, la constitution de Estes «Fmiioâ à 

««Joritésodalïste dès le praaier tour de scrutin. 


Les premiers secrétoires fédéraux da P.S., 
réunis à Puis samedi 23 octobre, avaient toit le 
point,.afec M. Jospin» de la préparation da scretm, 
en soafignant qne lies n égoci a tions derront se termi- 
. ner avant la rannoe da coantC dire c t e ur fa parti, le 
20 novembre prochain. Les responsables ledéraox 
ont jugé excessives certames demandes da P.C.F„ 
ma» M. Jospin a rappelé que le P JS. ne dut revendi- 
qn» la tête de Este que ift où il était arrivé clairement 
en tête anx élections de 1981 (présiden tiel le et légis- 
laines) et de 1982 (cantonales). 

M"* Madel e in e Vincent, membre dn bureau poB- 
tique fa PX1R, insi s te, pour aa part, sur le fait que 


h référence principale, poor la formatioa des Estes, 
oo*t«re les élections municipales de 1977. Elle re- 
proche anx fédérations socialistes qui revendûmenf la 
tete de Este, dans certaines villes «Erigées par le 
P.C.F., de « retarder les véritables «Estassions ». De 
“ Cüne, M. Georges 
Marchais s est déclaré confiant dans Fïssæ né- 
gociations, en faisant valoir qne le point de vae des 
communistes sur la nécessité de reconduire les 
maires sortants est partagé par certains (Srigeants fa 

Une des principales difficultés réside, «a effet, 
dans les contradictions qui peuvent apparaître entre 


b démarche conciliante de la direction socialiste et 
la volonté des organisations locales de tirer les béné- 
fices des bâtâmes menées entre 1977 et 1981. Cette 
Kdontè peut s’exercer an détriment da P.CF„ mais 
aassi des radicaux de gauche» qui répliquent en me- 
naçant de constituer leurs propres Estes. Il ne semble 
pas, cependant, qne le M.R.G. soit en position de ré- 
cupérer une part notable cPnn électorat socialiste qui 
répugnerait à voter pour des listes & «Erection com- 
muniste. 


M. JOSPIN - Accélérons le rythme des négociations I M™* VINCENT : des organisations du P.S. retardent lés discussions 


Marseille. ^ . • Si nous, voulons 
" avancer ensemble aux municipales, 
a notamment -déclaré M; Jospin en 
s'adressant anx dirigeants commu- 
nistes mais aussi, à titre personnel, à 
M. Georges Marchais, il faut que 
nous accélérions le ' rythme. Il' est 
normal que lorsqu’on aborde une 
négociation, même entre camarades, 
on parte de positions aussi rappro- 
chées que possible de l'idée que l’on 
se f air de ses intérêts. Les dirigeants 
communistes ont émis l'idée, que je 
crois Jfuand jnéme exor bitant* au 
regard du suffrage, universel de rmd 
et juin 1981. de conserva 1 systéma- 
tiquement toutes leurs têtes de liste, 
même lorsque les candidats du P.C. 
sont passés à dix points, quinze 
points, parfois vingt points derrière 
le candidat socialiste. Nous: avons 
dit. nous, que nous sommes prêts à 
discuter. C’est vrai que dans telle 
ou telle ville le maire communiste 
peut avoir une influence, une capa- 
cité. une notoriété qui font que. 
même si le socialiste . l'a] devancé 
aux dernières élections législatives, 
présidentielles, parfois cantonales, 
une discussion peut s’engager. Mais 
le rapport de force entre le mouve- 
ment socialiste et le mouvement 
communiste en France s’est modifié. ’ 
Il faut donc en tenir compte- Nous 
ne voulons pas faire fonctionner 
strictement la règle à caicuL Nous 
' ne disons pas que nous revendi- 
quons toutes les villes de gauche où 
les communistes étaient en tête. Ce 
ne serait pas sage. 

» Mais je crois que nous ne pent- 
vans pas non plus accepter _ que . Von 
reste sur ses . positions, de geler la 
situation de. 1977 comme si Jejxzy-, 
sage politique à gauche, n‘ avait pas 
changé.. comnte si le peuple de gau- 
che ne s'était pas exprimé et n'avait 
- pas indiqué son intention politique. 

. (...) Si nous voulons éviter, car -le 
risque existe, qu’à force de rester 
. dans un face-àface. certes amical, 
mais où chacun ne bouge pas de ses 
positions, les uns et les autres 
n’aient la tentation de partir tout 
seuls. U serait raisonnable que les 
discussions s'engagent et que Von 
commence b examiner sérieusement 
au niveau des villes, au niveau des 
fédérations et au niveau national les 
■ possibilités d'accord. J'emploierai 
volontiers cette image en disant à 
Georges Marchas : - Si nos cama- 
rades socialistes s or ten t de leurs 
staiting-Wocks, je ne suis pas sûr 
qu’il me suffira dn pistolet du star- 
ter ponr les rattraper- Je pense 
qu’attendre davantage poor avancer 
serait dommageable pour ce que 
nous voulons faire ensemble. - 

Pour sa part, M. Gaston Dcf ferre 
a indiqué qne, i Marseille, les com- 
munistes ont d’ores et déjà accepté 
le principe d'une liste d’union de la 
gauche dont il prendra la tête. 

• Nous sommes maintenant avec 
eux au gouvernement, a déclaré le 
maire de Marseille, // est logique 
que nous soyons ensemble sur la 
liste dès le premier tour. Mais il est \ 
logique aussi que. dam cette ville 
que les socialistes administrent 
presque sans interruption depuis la 
fin de la guerre, nous ayons la ma- 
jorité m conseil municipal. J * espère 


M. JACQUES DEL08S 
CANDIDAT A CLICHY 


M. Jacques Delors, ministre de 
l'économie et des fina n ce s, interrogé 
lors de rémission «Le grand jury 
. R-T ,L,-le Monde », dimanche 24 oc- 
tobre, sur son éventuelle candida- 
ture à Clichy (Hauts-de-Seine) lors 
des prochaines élections munici- 
pales, a-répondu ; - On m'a fait une 

offre (...). fai dis oui, vae procé- 
dure est engagée. J’ai dit ■« oui ». je 
ne dirai pas • non » dans quinze 
jours. Cest un * oui » définitif et 
firai jusqu'au bout. ) 

IN.DULR. - La section socialiste dé 
Clichy a dés ig né M. Gilles Cataire, 
conseiller technique au. cabinet de 
. M. Mexandeiiu. pour conduire une liste 
dont Je PS. voulait qu’elle soit une lise 
«Tuako. De son eSté, & fédération des 
Hauts-de-Seine a sollicité M, Ddors. 
Pour être candidat à Clichy. comme il le 

souhaite, lé ministre de l’économie de- 
vra obtenir -de ht section socialiste 
concernée qu'dle revienne sur sa. déd- 
BA] ■ 


De notre correspondant 
• régional 

que nos camarades communistes 
comprendront cette demande qui est 
honnête et normale. »' -• 

«Voyez Sa Pologne.» t 

Auparavant, M. Jospin s’était lon- 
guement employé à justifier, devant 
un àttdrtoîrè apparemment sensible 
à sa force de conviction, Ja politique 
de ligueur économique du gouverne- 
ment. Le premier secrétaire du P.S. 
avait, d’autre part, insisté sur la né- 
cessite de conduite le changement 
de manière progressive et modérée, 
eh tenant compte des résistances op- 
posées parles forces-conservatrices, 
mais aussi par toutes les pesanteurs 
socsoiogiqne&. 

* Dans le débat -entre les deux 
grands courants de la gauche, socia- 


liste et communiste, a-t-il affirmé, 
l’histoire a perinls.de trancher dans 
un certain nombre de domaines. 
Tous ceux qui ont voulu à gauche 
précipiter les rythmes, nier la visco- 
sité. la lourdeur, la plasticité d’une 
société, et les millions d'intérêts in- 
dividuels qui la composent, tous 
ceux-là, il faut, bien le dire, ont 
abouti à une impasse. Voyez la Po- 
logne où un peuple courageux a 
tenté de soulever la chape de plomb 
du bureaucratisme, de l’oppression, 
du parti unique, du totalitarisme 
(-.). Ce peuple de Pologne, il at- 
teste sous nosjreux, comnte l’atteste 
d'ailleurs l'aspiration -aux libertés 
dans d'autres pays de l’Est . que 
lorsqu’on veut nier la complexité et 
les contradictions d'une société, 
lorsqu’on:. veto pour aller plus vite 
éliminer l’adversaire, la société se 
retourne contre ceux qui veulent la 
changer ». 

GUY PORTE. 


M™ Madeleine Vincent, membre 
du bureau politique du P.C. R, 
observe, dans une interview publiée 
lundi 25 octobre, par l’Humanité, 
que les partis de gauche ont * plu- 
sieurs mois avant les élections pour 
parvenir à de bons accords ». Elle 
ajoute : • Naturellement, plus tôt 
ils seront conclus dans l’ensemble 
du pays et mieux cela vaudra. - 
Selon M“ Vincent, » l'examen des 
conditions dans lesquelles ces élec- 
tions vont se dérouler ne peut se 
limiter à une question de chiffres, 
encore' moins à une partie a entre 
eux seulement ». 

Elle poursuit : « Les équipes sont 
en place depuis 1977. Cest donc de 
là qu’il faut partir , et non de 1981 . 
Et. surtout, tenir compte de l'enjeu 
national et des particularités 
locales. » M"* Vincent . estime que 
« les déclarations de quelques orga- 
nisations du P.S.. à propos des têtes 
de liste dans certaines villes 


[N.D.L.R.. revendiquées par le P.S. 
â Saint-Etienne, Amiens, Le Mans 
et Reims, notamment], retardent, 
en fait, les véritables discussions 
entre partenaires de la gauche sur 
les dispositions à prendre dès main- 
tenant pour battre la droite ». 

M. Marchais: 
les maires disposent 
d'une certaine autorité 
personnelle 

M. Georges Marchais, interrogé, 
lundi 25 octobre sur France-Imer en 
direct de Pékin, sur les déclarations 
de M. Lionel Jospin, a souligné que 
• la droite veut faire des prochaines 
élections municipales les élections 
de la revanche • et que la gauche 
doit « aller à la bataille dans 
l’union ». 


Cet ouvrage sera tiré selon le nombre de souscriptions et 
relié au fur et à mesure des demandes. 

le livre capital sur la peinture 





Ce texte, toujours d’actualité, est aujourd’hui . introuvable dans sa 
totalité. Jean de Bonnot propose aux amateurs de livres rares et pré- 
cieux cette œuvre magistrale dans ses versions française et italienne. 


^ Le TRAITS DE LA PEINTURE qni 
révèle les secrets perdus du “Grand Art”, 
comporte notamment les étonnants des- 
sins de Leonard figurant dans les manus- 
crits originaux. 

Traduction nouvelle d’André Keller, 
diplômé dé la Société Dante Alighieri de 
Rome, précédée par la biographie de 
Léonard rédigée en 1550 par Giorgio 
Vasari. * 

Toujours épris de raretés, Jean de 
Bonnot a retrouvé l’édition italienne du 
Traité^ imprimée i Bologne en 1786, où 
figurent Tes dessins de Léonard de Vinci, 
gravés d’après les interprétations de 
Nicolas Poussin. 

Bn tout. 307 illustrations parfaite- 
ment reproduites en partant directement 
des gravures originales de l’époque. 

Edition en un volume unique d’envi- 
ron 600 pages, grand format in-quarto 
(2^x27 cm)., 

- Cette édition, intégrale du M Traité de 
la Peinture ” de Léonard de Vinci est un' 
livre précieux parla noblesse dé ses maté- 
riaux et sa fabrication dans les grandes 
traditions anciennes • 
cuir de. mouton d’une seule pièce pour la 
reliure et or fin véritable pour le décor du 
dos et de la tranche supérieure, frappe à 
froid des deux plats, papier vergé chiffon 



CADEAU) 

Les souscripteurs qui renver- 
ront Jeta- bulletin dans la se- 
maine, recevront, avcçcct envoi, 
one estampe originale repres eu - 
.tant on paysage. 

Cette gravure de 14 x 21 cm 
est .une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l’artiste. Elle leur restera acqui- 
se; quelle que soit leur décision, i 

I Jean de Bonnot. .# 


papier verge cniîton • 

ci-dessus spécimen du dos de la reliure réduit. 

•! Vente exclusive cher Jean 'de Bonn-j'f I WJ/^VTVT à renvoyer! 
* _ _\ •lAucun démarcheur ne vous rendra ^iie] W I V 7 fe St-Hot 


à la forme ronde filigrané dans la masse, 
pages de garde, signet et tranchefiles as- 
sortis. 

Quel surprenant personnage que 
Léonard ! H domine toute la Renaissance 
et son influence se manifeste jusqu’à nos 
jours. Son Traité notamment a guidé tous 
les grands maîtres de la peinture, de Rubens 
aux impressionnistes. Les cubistes eux- 
mémes et les artistes les plus révolution- 
naires d’aujourd’hui y ont trouvé matière 
.à réflexion. On peut dire sans exagération 
que la compréhension de la peinture passe 
par Léonard et son Traité. Ce livre est une 
somme. On y trouve à côté des conseils- 
pratiques pour peindre, dessiner, construire 
un tab l eau , des pensées et des réflexions 
d’une élévation d’esprit qui rejoint Pascal. 

Peintre, sculpteur, architecte, urbaniste, 
ingénieur, anatomiste, physicien., il était 
universel et eut un destin à la mesure de 
son génie. Fils naturel et sans fortune, il 
vécut dans l’intimité des grands et mou- 
rut en France dans les bras de François I er 
à qui il légua la Joconde, le 2 mai 1519. 

Garantie de fabrication 

«teste que mon papier est un véritable papier 
chiffon, vergé au naturel ; que les peaux rie mou- 
ton rie mes reliures sont coupées d'une seule pièce 
sans couture ou collage apparent ou caché : que les 
fers utilises pour le aecor ries plats et riu dos sont 
gravés à la main et signés: -r— 

que For employé est de J ‘or ^jS***'*' 

véritable titrant 22 carats. ^ 


D /”bTVT h renvoyer à JEAN DE BONNOT 
DUil 7 fe St-Hoooré, 75392 Paris Cédex 08 


• Envoytz-moi, à r adresse ci-dessous, le volume du Traité de la Peinture de léonard de Vinci 
m auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. Quelle que soit ma décision , je garderai 

• ma gravure. 

Deux possibilités de paiement me sont proposées ( mettre TS -_ 

h une croix dans la case choisie) .- rvom 

m H rètler à réception, - au facteur,, la somme de. 268,00 F i 

/ + 41.10 F de frais de port T.T.C., soir 309. 10 F. rrenoms 

F q joindre à ce bon de souscription un, chaque de 268.00 F. Adrefie_— 

’ * Je bénéficie alors desfrais-de port qui restent à votre charge. ~ 

• Gode postal 

• Si je ne suis pas convaincu de ta valeur et des soins apportés „„ 

• à la réalisation de cet ouvrage et décide de vous le renvoyer, Vute — — — ■ 

• je serai intégralement remboursé de fa somme versée, y _ 

• compris des frais de port si j’ai régie à réception. . Signature 1 


L Evoquant la situation du P.S. et 
5 du P.C.F_ selon les résultats des 
, élections législatives de juin 1981, 
r M. Marchais a déclaré : « Je ne 
r chicanerai pas pour quelques pour- 

- centages. mais U ne faut pas oublier 
que les élections législatives ont eu 
lieu dans un contexte particulier, 
après la victoire de M. François 
Mitterrand à l’élection présiden- 
tielle. Ne pas tenir compte qu'un 
événement de cette nature se produit 
rarement dans l’histoire française 
ce serait ne pas faire preuve de réa- 
lisme. » 

Selon le secrétaire général du 
P-C.F., - ce raisonnement responsa- 
ble est partagé par des membres du 
parti socialiste qui ont de très 
hautes responsabilités au sein du 
parti ». M. Marchais a souligné que 
« les maires disposent d'une cer- 
taine autorité personnelle ». 

- LÈM.R.G. MENACE 

DE CONSTITUER 
SES PROPRES LISTES 

Le Mouvement des radicaux de 
gauche a réuni, samedi 23 octobre à 
Paris, son conseil national. Dans la 
résolution adoptée au terme de cette 
réunion, le M.R.G. précise : • Pour 
les prochaines élections munici- 
pales. la volonté du M.R.G. est que 
la majorité recherche le plus possi- 
ble la constitution dans les com- 
munes importantes de listes d'union 
de la gauche, reposant fondamenta- 
lement sur les trois partis déjà cosi- 
gnataires de l’accord national 
conclu pour les dernières élections 
municipales et aujourd'hui associés 
au gouvernement. 

■ Mais l’union n'est pas un sim- 
ple mot ou slogan. Pour se former 
et pour l’emporter, les listes d’union 
supposent comme condition indis- 
pensable la juste représentation de 
chacun des trois partis, afin d’itre 
pleinement attractives pour l’en- 
semble des électeurs de gauche, y 
compris ceux du centre gauche. Si 
tel n'était pas le cas dans telle ou 
telle commune, il appartiendrait 
alors au M.R.G. de former ses pro- 
pres listes. * 

Le M.R.G. s’est inquiété de l’ag- 
gravation du déficit budgétaire et de 
la dégradation du commerce exté- 
rieur. San président, M. Schwartz- 
enberg, a estimé : [Pour sortir de la 
crise] . • il faut favoriser à tous les 
niveaux l'esprit d’initiative en stabi- 
lisant la presion fiscale globale, qui 
représente actuellement 44 % du 
produit intérieur brut mais aussi al- • 
léger les charges des entreprises. On 
ne peut gagner le steeple-chose de la 
concurrence internationale en étant 
chargé comme un baudet ». 

• M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du R.P.R-, a déclaré, diinauche 
24 octobre au Puy (Haute-Loire), 
que l’opposition pouvait prendre 
soixante villes de plus de trente 
mille habitants sur les cent soixante- 
trois que détient actuellement la ma- 
jorité (pour un total de deux cent 
trente et une villes de cette catégo- 
rie). 

UNE ELEC TION CA NTONALE 

PUY-DE-DOME : canton de 

Comnoo-«r Auvergne (2” tour). 

Inscr., 9 095 ; VOL, 4 649 ; suffr. 
expr„ 4524. MM. Jean Chaleteix 
(soutien ILP.R.-U.D.F.), mair e de 
Gournon, 2413 voix, ELU; Gilles 
Jossier, P .S., 2 II 1. 

[D s'agissait de pouvoir « remnf»- 
cement de Joseph Garder décédé en 
jdlct dernier et ndi dn P.S. en 1977. 
Joseph Garder, avait, i Poccatiou d'une 
partition do caotoa de Pont- 
derCUtna, — qu'il représentai! depoh 
1949 — opté poor ceM de Coornoo- 
«T Auvergne. 

Aa premier toor de ce serntin partiel, 
les résultats avaient été les suivants : 
Inscr., 9 097 ; wt, 4 106 ; suffr. expr, 
4041. MM. Jean Chatelrix, 1618 
voix ; Gaies Jossier, 905 ; Pierre Gau- 
thier, P5JX, 657 ; André Tarty, sans 
étiaaêtte, 467 ; Jean-Jacques Geoffroy, 
P.0,394. 

M. Jean-Jacques Geoff ro y, s’était 
désisté pour le candidat sotiaKste et 
M. Pierre Gaadâer avait appelé à voter 
contre - le candidat de la droite ». 

Eu dépit d'une plus forte participa- 
tion et d’un bon report des voix dé gau- 
che, le candidat de la majorité ne re- 
cueille que 46,44 % des suffrages 

exprimés.] 



i 





LES MANIFESTATIONS POUR LE REMBOURSEMENT DE L'AVORTEMENT 


Entre la revendication et la fête 


t'annonce, par tes bureaux du pre- 
mier ministre, de la rédaction rapide 
d’un projet de k» pour le rembourse- 
ment de l' interruption volontaire de 
grossesse par la sécurité sociale et le 
financement de ce remboursement 
par un budget spécial, avait provo- 
qué quelques hésitations. Mais, fina- 
lement. les organisations qui avaient 
appelé à manifester à Paris, samedi 
23 octobre, du boulevard du Mont- 
parnasse à la place de la Concorde, 
avaient maintenu leur rendez-vous. 
Cela tenait un peu du pari, pourtant 
plusieurs milliers de personnes (dix 
mille selon les organisateurs), des 
femmes surtout, mais aussi beau- 
coup d'hommes accompagnés d'en- 
fants, s'étaient déplacées. Une des 
chansonnettes qui ont rythmé la 
marche donnait une des raisons du 
maintien de ia manifestation : e As- 
sez de promesses et de revirements, 
les femmes veulent immédiatement 
le droit total à l'avortement, a Elle 
fusait référence à la promesse du 


premier ministre, le 8 mars, et à une 
déclaration de M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales et de le 
solidarité nationale, cet été, lorsqu'il 
remit en cause ridée du rembourse- 
ment de l’I.V.G. M. Bérégovoy a 
d'ailleurs eu droit à plusiers chansons 
dont celle-ci : * Bérégovoy nous 
avait dit le remboursement non 
merci, alors tes femmes s'en sauf 
mêlées, et la décision a changé, a U 
création d'un budget spécial a été 
critiquée dans un slogan : * Sécurité 
sociale, oui ; un budget spécial, 
non. a Les banderoles, en revanche, 
élargissaient les revendications en re- 
prenant des thèmes anciens en la- 
veur d'un avortement libre pour les 
mineures . (qui doivent actuellement 
demander l'autorisation parentale) et 
les immigrées arrivées récemment en 
France, tandis que des affiches ma- 
nuscrites s’en prenaient aux méde- 
cins : * Depuis le 10 mai, le pouvoir 
médical n'a pas changé», pouvah- 
on lire sur l'une d’elles. 


Les « contre » à l'Elysée 


Ceux qui sont farouchement 
opposés à l'avortement et. a for- 
don. à son remboursement, ont 
quand même eu. dans leur désar- 
roi ou leur colère, le même jour, 
une divine surprise- Subreptice- 
ment transportée en métro au 
moment même où les « pour » 
défilaient de leur côté, leur mani- 
festation, commencée devant le 
cabinet du ministre des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale, s'est retrouvée, ce fut pres- 
que le cas de le dire, à l'Elysée : 
quelques dizaines des deux cents 
personnes qui avaient répondu 
jusqu'au centre du pouvoir à l’ap- 
pel de l'association Laissez-les 
vivre- S.O.S. futures mères, et 
d'autres groupes du « cartel des 
associations pour le respect de la 
vie » parvenaient en effet à orga- 
niser un sit-in devant la ports du 
palais présidentiel. 

Excédés par ce petit exploit et 
l'agressivité de trois ou quatre 
protestataires, les C.R;S. ne mé- 
nageaient pas leurs -efforts -pour 
évacuer hors d'un périmètre in- 
terdit bientôt recréé les partisans 
de la vie. Les cantiques es- 
quissés et les' « _Mç.'v0us salue, 
Maries psalmodiés ici ou là ne 
purent empêcher des bouscu- 
lades un peu vives et des 
échanges d'horions. Un C.B.S. 
saignant du nez était emmené 


par police-secours: les défen- 
seurs de la vie affirmaient avoir 
trois blessés. 

Mais qui pouvait, derrière tes 
portes du palais, un samedi 
après-midi, entendre les * Tu ne 
tueras point» et les * Non au 
remboursement de l'avorte- 
ment » ? Qui pouvait s'émouvoir 
de la menace de « détourne- 
ment » d’une part symbolique de 
l'impôt vers des pauvres de se- 
cours à l'enfance ?. Il n'y avait en 
tout cas qu’un lieutenant de ia 
garde pour recevoir pétitions et 
manifestes. Même les plus répu- 
blicains ne pouvaient manquer de 
rappeler qu «i Versailles, 
quand on voulait voir le roi. on y 
allait et il vous recevait ». 

Il na restait plus qu'à réaffir- 
mer que « l'avenir, vous le savez. 
c’est i la vie qu'il appartient » et 
à se disperser lentement pendant 
que tes C.R.S. procédaient, en 
s’en retournant, à deux interpel- 
lations (1).,. moins subreptice- 
ment qu'ils ne l'auraient voulu. 


'• (I) D s’agit de M. Jean-Pierre 
Caporgno, cinqnantecinq ans. em- 
ployé. et de M. Jean-Claude Picard, 
trente-huit ans, employé. Ils ont été 
réuùs en liberté après deux heures 
de garde à vue. 


Mas c'est sûrement ce camion du 
planning famftaL où l'on pouvait Kre 
une affiche réaant « un entant ai je 
veux, quand je veux», avec en des- 
sous une banderole fraîchement 
peinte : < Ouf, nous y arrivons », qui 
résumât l'état d'esprit de cette ma- 
nifestation rentre la fête et la reven- 
cficatron. C'est que, il y a quelques 
jours encore, les manifestants s'ap- 
prêtaient à montrer au gouvernement 
leur mauvaise humeur. L'annonce of- 
ficielle d'un projet de lot était un pre- 
mier pas, mais insuffisant, pour que 
la c fête > éclate. Malgré certaines, 
d'antre elles, qui avaient refusé de 
ma attester avec des hommes, tes fé- 
ministes des coordinations des 
groupes « femmes » étaient nom- 
breuses. Beaucoup étaient venues de 
province, cte même les centres du 
planning familial de plusieurs villes de 
provtece étaient bien représentées. 
Juste derrière tes mflrtams de le 
CF.D.T. arrivait te petit groupe du 
mouvement Choisir, affecté par de 
récents problèmes internes. 

Plusieurs autres organisations par- 
ticipaient à cette manifestation, cte 
Syndicat de la magistrature à diffé- 
rents groupes d'homosexuels~ En 
fin de cortège s'étaient rassemblés 
des anarc hi stes et di ffér a nts mouve- 
ments d'extrême gauche, dont fa li- 
gue sociabste des travailleurs qui fai- 
sait alterner des slogans sur le 
remboursement de FLV.G. et un slo- 
gan t contre la poétique d'austé- 
rité». 

Les manifestants creigt «a ient des 
provocations : elles ont été mineures. 
Une banderole contra l’avortement a 
bien vite été décrochée de la façade 
d'un immeuble, et c’est incrédules 
que les manifestants ont assisté à 
une curieuse exhibition des militantes 
du « M.L.F. » (déposé) qui ne 
s'étaient pas jointes à la manifesta- 
tion. mate qui n’ont pas pu résister 
au désir de s'y montrer quelques ins- 
tants i la hauteur de te rue de 
Rennes, tout de rouge vêtues et au 
nombre d’environ cent cinquante. 

Place de. la Concorda, dé nom- 
breux C.R.S. interdisaient te passage 
vers l'Assemblée .nationale et celui 
vers tes Champs-Elysées, alors lan- 
ceuses de flammes, orchestres, 
. sono, ont investi l’esplanade devant 
tes Tuïtertes. et tes manifestants ont 
dansé ou discuté jusqu'à ce que te 
froid et (a fatigue (es dispersent. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


M.DEFFERRE ÉVOQUE ; 
L'AFFAIRE DU 

Le ministre de P int érieur» - 
M. Gaston Deüferre, qui participait 
à R-M.-C.-MhJl dimanche 24 <wo- 
bre, a évoqué l'affaire du CoraL In- 
terrogé sur une éventuelle * tenta- 
tive d'exploitation politique par 
l’opposition », M. Deffcrre a ré- 
pondu : • On le dit. on dit qu if y a 
un document faux qui circule. Dans 
cette affaire du Coral. sur le fond. U 

y a une chose très déplaisante et ab- 
solument inadmissible, c'est de mê- 
ler des . enfants à des histoires* de 
mœurs, que Von soit homosexuel ou 
pas. les enfants n’ont rien à voir là- 
dedans et ceux qui les font partici- 
per, à mes yeux, sont très coupa- 
bles. Hélas, je crois que ce n’est pas 
un cas isolé et que cette affaire du 
Coral n'est pas la seule. On a déjà 
entendu parler de choses comme 
celles-là et vraiment c’est une sorte 
de perversité sexuelle que je n ar- 
rive pas. à comprendre. Par ailleurs, 
r exploitation qui en est folie est in- 
contestablement une exploitation 
politique ; c’est évident ; Ils ne sont 
pas tris dégoûtés les gens qui font 

Je crois que quand toute la lu- 
mière sera faite, et Ü faut surtout 
quelle soit faite complètement. 
conclu le ministre, alors mon Dieu, 
quand on saura exactement à quoi 
s’en tenir, ça deviendra un dossier 
judiciaire. » . 


DANS LE LOIRET 

« Nadia » présidente 


La mobilisation de* habitants 
de Chaifiy-en-Getina» (Lover) 
Fan dernier autour da « Nadia i . 
une ancienne prostituée pari- 
sienne installée au village depo» 
1972, n'était pas da pure cir- 
constance. Cbailly vient de prou- 
ver à nouveau sa confiance a 
M- Michèle Guyader, quarante 
ans — « Nadia » — en la portant 
samedi 23 octobre ô la tête du 

comité des parents d'élèves. 

W» Guyader, qui est mère 
d'une fillette figée de six ans. a 
été élue par 11 voix contre 7 
(partagées entre les deux autres 
candidats) et un builetirinuL 

Le 16 septembre 1981. 
M" Guyader, propriétaire d'un 
bar à Chaflly. était condamnée 
pour proxénétisme hôtelier à 
quatre ans d'emprisonnement, 
dont quatre mois ferme qw cou- 
vraient' sa détention provisoire, 
5 000 francs d'amende, confis- 
cation de son bar et interdiction 
de séjour .dé cinq ans dans le Loi- 
ret at tes départements limitro- 
phes. Immédiatement se consti- 
tuait un comité, de. soutien (te 
Monde du 17 décembre). En ap- 


pel , M- Guyudnr n'était plus 
condamnée que pour proxéné- 
tisme ample. L'arrêt était casse 
et eüe sera rejugée «i début de 
1983 par te coor d'appel tf An- 
gara. 

L'élection tSa samedi n'a tou- 
tefois pas fait ï* unanimité à 
Chaflly. L'un su moine des trois 
cent chiquant» habitants, l'insti- 
tuteur, affirme qtte M"* Guya- ' 
. deme peut légalement remplir, 
sas nouvelles foncoorw. Tout en 
se défendant d'une hostilité à 
son égard, fl explique que esonr 
inéligibles toute* tes personnes 
ayant fait rob}ett d’une condam- 
nation pour déSt contraire i te 
prota trf et aux bonnes mœurs. » 

eLa derrûèra condamnation 
de ma chanta a été cassée en 
juin, répond M* Maurice Lan- 
toume. fî!fe dort être m/ugée. 
Comme sa detmèni condamna- 
tion relève de /'artiste 334 du 
code pénal, qui est amnisvablo, 
j'espère la faire bénéficier de te. 
loi d'amnistie du 4 août 1981. 
les faits qui hd sont reprochés 
étant antérieurs i cotte date. » 


DÉFENSE 

POUR GÉRER LEURS 27 MILLIONS D’ADMINISTRÉS 


Les bureaux du service national 
recevront des moyens de téléinformatique en 1983 


La direction centrale da service national, qû 
administre les appelés da contingent et lear désigne 
me affectation pour leurs obligations mlfitaires, a 
commencé d'informatiser les treize bureaux dits da 
service national qui dépendent d’efle et qu’on appe- 
lait, autrefois, boréaux de recrutement- Le premier 


centre, qui est pratiquement opérationnel & ce Jour, 
est celui de Versailles et f ensemble du réseau de- 

nait rétro *la Im de Paonée proctaiue après dé- 
pense de 30 unifions de francs poarTaCtatife omté- 
riete CD-HoneyweB-BuB. " 


. Cette opération, connue sous le 
nom «le système Brise (pour « base 
répartie des informations du service 
national»), est destinée, gr&ce à 
l’utilisation de la téléinformatique et- 
à la généralisation de l'emploi de 
terminaux dans les postes de travail 
des différents bureaux dù servie» 
national, à connaître à tout moment 
la situation détaillée de chaque ad- 
ministré. La direction centrale du 
service national, qui est implantée 
depuis peu à Compïègne, doit, en ef- 
fet, gérer près de 1 1 509000 futurs 
appelés, appelés et réservistes, sans 
oublier les 15 radiions de Français 
dégagés des obligations. - 


.«• Tous les deux mois, croit pou- 
voir dire le général de division pierre 
- Morisot, directeur central du service 
national, nous avons un véritable 
casse-tête àrésoudre » : dénombrer 
les recensés, tes sélectionner en fane- 
tîoo de leurs aptitudes, et dès besoins 
des armées, et. te* appeler sons Funi- 
farme. , - *. " r y.-. , 

A. Foccasioa d'une rencontre arec 
la presse, (a semaine dernière, ^gé- 
néral Morisot à donné quelques pré- 
cisions sur le travail des sept m3te 
cinq cents militaires et croîs qui re- 
lèvent de la -direction centrale du 
service na tio nal. 

Environ 12 % dès jeunes Fianças 
oublient, -surtout- dans les grandes 


■lisés de plus de vingt-neuf ans, repré- 
sentait en 1981 un total de 291 000 
h omme s, «««» répartis : 75,4 % dans 
Farmée’ dé terré; 143 %dans l’ar- 
mée de l’air ; 63 % dans la marine ; 
. iJ9 % )a -gendarmerie ; 1,2 % 
dans la coopération ; 0,4 * dans 
PaSdè tecfenqnc, et0,3 % selon des 
modalités- particulières. • Concer- 
tàna tes exemptions; & expliqué te 
général- Morisot, l’armée a a pas m- 
terét à incorporer des g arçons trop 
faibles physiquement et psychique- 
ment. qui feraient de mauvais sol- 
dats *. 

EnlÎJSl, encore, 73 % des jeunes 
appelés ont été incorporés entre dïx- 
finit Et vingt ans ; 18 % à vingt et un 
ou vin g t-deux am, et, seulement. 


POLICE 


villes de refaire recenser à Jeux mai- 9 % avaient plus de vingt-deux ans. 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D’EUROPE 1 

Le futur fichier antiterroriste comprendra soixante rnüie noms 

indique M. Joseph Franceschi 


Invité au « Club de la presse » d’Europe 1, 
M. Joseph Franceschi a évoqué, dimanche 
24 octobre, les moyens mis à sa disposition, de- 
prés Tété, pour combattre le terrorisme. U a ap- 
porté certaines précisions, notamment sur le fu- 
tur fichier central du terrorisme qui devrait 
contenir « environ soixante oie noms », tout en 
offrant tontes garanties à la commission « In- 


formatique et libertés ». U a, en revanche, donné 
peu d'informations sur les enquêtes en cours, 
après les attentats commis en Franc* ces der- 
niers mois, et n’a pas éclairé ses récents propos 
faisant afluston aux Gens existent entre le 
groupe français Action directe et te terrorisme 
d'origine palestinienne. 


Après avoir déclaré que l'une de 
» res premières intentions « est de 
redonner aux policiers leur • place 
dans la cité • et s’être félicité que la 
France possède - la police la plus 
chaleureuse et la plus humaine qui 
existe dans le monde -, M. Joseph 
Franscbini a évoqué la lutte contre 
le terrorisme. H est d'abord revenu 
sur certains de ses propos, tenus ré- 
cemenl au cours des obsèques d’un 
policier, par lesquels il avait expli- 
qué avoir » la preuve formelle » 
d’un lien entre le terrorisme national 
et les Palestiniens. • (...) Il existe 
des liens entre le terrorisme natio- 
nal et le terrorisme international, 
soit que le terrorisme national serve 
de support logistique, soit au 
contraire qu'il se rattache lui-même 
à des théories externes. Mais quel 
que soit ta qualité de ces terro- 
rismes. qu'ils soient de droite ou de 
gauche, il y a des alliances objec- 
tives entre le terrorisme interne et le 
terrorisme externe. * « Des infor- 
mations précises - montrent, selon 
M. Franceschi - qu 'il y a des passe- 
relles entre ces différeras terro- 
rismes (... I. des alliances objectives 
fortuites et quelquefois organi- 
sées (...) 

Le secrétaire d’£ut à la sécurité 
publique a ensuite évoqué, sans au- 
tres précisions, la lutte » à la ra- 
cine - contre le terrorisme et l’hypo- 
thèse selon laquelle le gouvernement 
français aurait envisagé, depuis 
quelques moisi des actions en terri- 
toire étranger. - H n'est pas ques- 
tion d'envoyer des commandos à 
l'étranger, enlever ou détruire des 
personnages qui seraient les chefs 
du terrorisme international en di- 
rection de la France. - 

Mais M. Franceschi .estime 


» qu 'il y a des moyens diplomati- 
ques (...), une pression que nous 
pouvons faire auprès des chefs 
d'État et des pays dans lesquels ils 
se trouvent pour leur dire : dans le 
cadre des relations multinationales 
internationales, nous ne pouvons 
pas accepter que des réseaux, que 
les centres de terrorisme dirigés 
vers notre pays continuent à exister. 
Par conséquent, comme ils sont sen- 
sibles à la contrepartie de ce que 
nous pouvons leur donner, soit dans 
le domaine diplomatique, sent dans 
le domaine économique, nous avons 
sur eux des pressions importantes. » 
Répondant à. une question sur les 
risques, pour les libertés indivi- 
duelles. de la création d’un fichier 
central du terrorisme, le secrétaire 
d’État à la sécurité publique a expli- 
qué que ce fichier comprendrait 

• environ soixante mille noms ». 
■ Mais il sera loin de représenter le 
fichier allemand par exemple, qui, 
lui, en contient plus de deux mil- 
lions. Le nôtre sera, vous le voyez, 
modeste et toute personne qui 
n'aura aucun rapport ni de près tti 
de loin avec les terroristes n’y figu- 
rera pas. - 

M. Franceschi estime aussi que 
- la surveillance des points sensi- 
bles - est très importante » dans le 
domaine de la lutte contre le terro- 
risme -. A ce sujet, i! a annoncé 1e 
renforcement du dispositif de pro- 
tection des endroits « où peuvent se 
produire des attentats, en particu- 
lier certains lieux de cultes Israé- 
lites, certaines synagogues ». 11 a 
évoque, ensuite. - un problème qui 
va se poser à nous, celui des visas ». 

* Actuellement, des négociations 


nombre de pays, de façon que le ré- 
gime des visas soit étendu le plus 
largement possible. * 

Des négociations sont notamment, 
en cours, selon M. Franceschi, avec 
la Tunisie, pays par lequel des mem- 
bres de PO.L.P. pourraient gagner la 
France. 


M. Franceschi a surtout tenu, an coure 4e ■ 
l'émission, à rassurer les policiers et à souhaiter - 
me améüoratioa des relations entre la po&ce et 
lu uatiou. H a an noncé le déblocage budgétaire 
de crédits destinés à permettre le logement à 
Paris «Pmi plus grand nombre de pofioere et fan 
(fiqué que la France souhaitait P extension du ré- 
gime des visas de court séjour. : 

que le ré- renforcé, mais pour suivre cette fois 

lu le plus l’extrême droite et l'extrême gau- 
che. Comme je ne pense pas que 

iotamment CUnc se dan ? l u ? * *** 
deux camps, il n a rien à crcandre. ». 1 


rie; üs sont donc recensés d’office à 
partir des registres de Pétât dvü. On 
compte, ensuite, 18 % d’exemptions 
' ‘ pour motif médical et 7 % de dis- 
penses pour raisons sociales. Le gé- 
néral Morisot a indiqué que ces. 
‘deux proportions étaient assez 
L . constantes d’une ciasse -à l’autre et 
qix’oh enregistrait, même» depuis 
quelques années, une diminution 


Au iota), 73 % d’entre eux ont choisi 
leur date d'appel sous tes drapeaux, 
soit qu’ils aient été volontaires pour 
tut appel avancé, soit qu'ils aient bé- 
néficié d’un report d’incorporation 
jusqu'à vingt-sept ans. qu’ils ont ré- 
silié. 

Dans ces conditions, a. précise 
te général MorisoL tés contingents 


JUSTICE 


tant des exemptions- {16,5 % en appelés chaque armée sont Mtégb 
1982) que des dispenses (de l'ordre .«dues et s étalent sur dix aqs dâge. 
de 4,5 à 5 5» en 1982). Actuellement, la recrue qul-préjen. 

- attendre son tour est appelée. vers 

■ 0,7%d'analptis bêtes -ï-ffiSï 

' •*• • ' _ ;• puisqu'il était de dix-neuf dns et 

. cinq mois en 1981. £n effet, la façon 
Le resté, c’est-à-d irele contingent d ‘adapter unefessource, fatalement 
ou fensemblejles jeunes -appelés fui _ déséquilibrée quantltattyentenï et 
service’ actif à* l’excCîXKHi des oc- qualitativement, à des besoins, qui 
cédés, - des engagés ou des nature- font réguliers au contraire, est d* _ 
: — v.L. ’ — — I louer sur cet âge moyen deTappel- . 

ï \ On le retardé quand la ressource dé~ 

les besoins et ce pourrait être 


M. Chirac et tes R.G. 

Interrogé par M. Pierre Charpy 
sur les « sections spéciales - (l’ex- 
pression est de M. Jacques Chirac) 
qui, au sein des R.G. serment char- 
gées de surveiller le R.P.R., 
M. FranceschT a d’abord rappelé 
qu’il existe un service, intitulé 
« groupe des enquêtes réservées ». 
créé en 1971 par M. Raymond Mar- 
cellin. qui était, en effet, chargé 
d’informer te pouvoir d’akns sur la 
gauche et ses leaders. A l’appui de 
ses dires, le secrétaire d’État a pro- 
duit plusieurs photographies des 
dossiers réunis avant te lO mai 1981 
par ce service, qui contiennent selon 
lui des « informations » sut la -vie 
privée des personnalités de la gau- 
che. 

Sur ces photos, qui ont été à leur j 
tour abondamment photographiées 


Une lettre de M. Phifippe Sanmarco (P.S.) 

M . Philippe Sanmarco député ' - tiott des StiÈtite» tàumcipajes et de 
*.S.l des Bouches^u-Rhàne. nous ,Ja: stratégie politique qu’fl convient 


(P. S. ; des Bbuches^u-Rhùne, noue 
a adressé la lettre suivante : . 

Dans votre édition des 10;. et 
1 1 octobre, un article de M. Pierre 
Georges intitulé « Les vendanges de 


d’élaborer. ; .. . 

. Quant an fond du problème sôo~ 
feyé par M; ,P. Georges, je voudrais 
voos faîre trois remarques ~ 


ter unjugexnent de .valetir 

que sur cette analyse. Mais un point cabdïaatau postpdemaire , 



ÉÉ|U 

Ig 





• L’explosion du- silô ' àt 
Metz. - ■ -Le Tailan défxrétlfjderla ca~ 
tastrephe ôuL’s'esL produite^ fcmw 


que sur cetic analyse, ma» un pam nmduitfL ht «im 

particulier me patek-devair teocofri. -, - En ce qmCMwne te autre? 


par tes journalistes présents, avant ^ rêgréfcrement. Ici *t là, i 

de circuler parmi tes «vîtés du Club plus souvent dans la presse , oe, . wa ea^ait différetnriient à' Mar- i 
de la presse, on pouvait voir te dos- droite. Présente* cette idée çonime. , aôUequ’à Paris pour. Choisir créufod 
siers constitué par exempte au nom une réalité dans ua yticlc do cdic^ qui notnj 
de MM.- Mitterrand Monde donne du crédit à cette ni- -•çonftër tercsponsabflitfeivh- many-' 

(n® 500 620), Defferre geste m une < leu«**îi<»* rqu’a àppart&ndni de 

(n° 359 348), Jospin le premier secrétaire dete fédéra- .^prononcer 

(n* 770 965), etc., ainsi que les dos- tion des Bouchesdu-Rhônc du parti JS V . . 

V e . .î«I- j n ^ dmtAitfifmol /no pu-, • • TOUt le reste n Oïl *> fahV Kg 


En effet, M. Ptere Georges a ro- ...tiop a^p^’WHXire.çoiiinicncee, et 
pris dans son développement, et y à ", ü est évidêrit qUe la' composition de 
donc conféré tout Je sérieux de votre! Ja teste seraibnetiot^eatre autres, de 
journal, la thèse de la guerre des .y la ligne préitiqne.qm m arréiée,et 
« dauphins' * qj& m'oppesefah à des fixtes totiaîes'doia elk sevw- 
M. Pezetl Cèstlàtmeidéeqiûappar ; .draJ-’e3cprp8sjpfi j • 


gravé.' Le procureur de là Républi- 
que dû tribux«L r de Metà à ouvert 
une enquête afin de déterntiaer-;!®^ 
CTyéÊè exactes de Pexpibsion, aùw 
TeAnrérsahîlitéâ. anràsies do- 


*» ■■■•*■ Pour l’Avenir, comment penser 

rcs ? e . ® 8 ' ■ qà’fl en^ait différeûMiient à Mar* 
ÎîÎÜ? 5Î' «ilkaqtt’à Paris pour. Choisir celufod 


clara tiens d'un -employé de Tefltre- 
prise, selon ^quelles drâ^aérawws. 
■sfttiesatt donoôré avaient; 


siéra relatifs aux réunions des- ins- socialiste. Best donc normal que ce- ; Tout, le reste q est qj 

(.«.-dirifnm» *1 P.S. -e« ÜSt'SüfSÎ’lS 


jeprononcer.v^ ~ : 

Tout' le reste h’est que fable. Né 
pas te' comprendre c’est soit se-irom- 


sont menées par M. le ministre des M. Chirac n rassure, a conclu et conduise cette fédération, et tout. oœaltcr ; te 

affaires étrangères avec, un certain. . M. Franceschi. Ce servie a bien été -d’abord à l-occaswn de b prépara- vrai débat qui est politique! ’ •* 
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LE PROJET DE BUDGET DÜ MINISTÈRE DE LA SANTÉ 

Le pari ide la croissance 


La France, « lanterne rouge » de la médecine nucléaire 


- Comment sera orienté, en 
1983, fc budget du ndnistSre de' 
la santé ? Suivant àtex axes, 
répond M. Jack* Rafite : crois- 
sance et décentralisation. 

Croissance parce- qae,' sans 
attendre r effort de- 1982 (qui 
avait marqué une hausse de 
29 % sur r année précédente), 
les crédits da ministère de h 
santé seront majorée en 1983 
. de 14 % stB'1982, ce qni repré- 
sentera an total 5 milliards 
847 rafflSons dé francs. 

Decenbràfisadon parce qae, à 
FSntérieiff de l'emeloppe totale, 

les crédite' affectés uxéctlrâ 
de santé assurées par les collec- 
tivités locales augmenteront de 
23 % en 1983,' pour atteindre 
3,7 miffiards de francs. _ 

Dans ce schéma général, M: Ra- 
lite a évoqué les principales actions 
qui seront entreprises ou dévelop- 
pées par son administration en 
1983 : l'effort consenti à la proteo- 
tion maternelle et infantile sera 
poursuivi (883 millions de francs loi 
seront consacrés), de même que 
l'impulsion donnée à la prévention 
de là maladie mentale, dont les eré- 
dits seront majorés de 34 ce qui 
permettra de constituer de nouvelles 
équipes « de secteur » psychiatri- 
que. Ce poste de dépenses recevra 
une dotation de plus dé 1 milliard et 

Hfmi . ; 


- D’autre part,- la politique, de prise 
en charge des urgences sera ampli- 
-fiôe : gi8ce à la création de treize 
nouveaux SAMU y (services - d’aide 
médicale, urgente) , la couverture du 
territoire devait être achevée avant 
la Cn de 19*3. • - ■ 

Le" ministère développera le sec- 
teur de la santé scolaire. Tl ‘poursui- 
vra la rationalisation de La politique 
de lutte contre la cancer, engagée en 
1983. ..... ^7. ;. 

; Dansle domaine de la prévention, 
le ministère de la santé a l'intention 
de développer ^une ..régioiialisatioh 
déjà amorcée et .de créer de nou- 
veaux « comités consultatifs' régio- 
naux de promotion dé la; santé », 
afm d’en doter. chaque région avant 
la lin de. 1983. Les riions, dispose- 
ront- chacune, au même moment, 
d'un « observatoire de la santé » qui 
devrait permettre le développement 
de l'épidémiologie en France. • 

Le ministre entend aussi conti- 
nuer l'action de rénovation-dés équi- 
pements sanitaires : les subventions 
d’équipement dans ce domaine se- 
ront portées en 1983 à près de 1 mil- 
liard et demi. de francs, soit 10,6 % 
dé plus qu'en 1983. Cette politique 
comportera en particulier la rénova- 
tion d'un certain nombre de centres 
ix^talo-umvershaiiei et d'autres 
établissements d'« intérêt natio- 
nal »■; là transformation des hos- 
pices; le développement des établis- 
sements de formation des personne 
sanitaires. ' - , 


RELIGION 

L'ASSEMBLÉE ÉPISCOPALE DE LOURDES 

L'expérience missionnaire a « fécondé 
l'apostolat de l'Église en France » 

En ouvrant, dimanche soir 24 octobre. T'assemblée plénidre de 
r épiscopat français; qui réunit qaekiue cent vingt évêques à Lourdes 
jusqu'au 30 octobre, Mgr Jean Vftwt évêque' de Saint-Dié etprést- 
ctent de la conférence, a porté' uaregard sans complaisance, dans son 
discours d'ouverture, sur « tes réalités de notresodété », et notarié 
ment : s Un paganiema post-chrétien, celui qui enté rin e des régions 
ou des (générations entières dans une vfamn. de l'existence séculari- 
sée. fermée à la transcendance et per voie de conséquence, résignée 
i la fat all té » ; s là volonté dé puissance, la tinte en avant dans la 
consom matio n des biens et des hohmws et jusqu'à la perte du goût 
de vivre » ; une ideê qui se répand, celle du * droit à disposer dé son 
corps » d'où découleraient le droit à r avortement r . le droit à r eutha- 
nasie et Jusqu'au droit au suicide ». Maïs, en cette journée mondiale 
des mréstons. la conférence a consacré là première partie de ses tra- 
vaux aux s perspectives missionnaires ». 

, De notre envoyé spécial 


Lourdes — la première journée de 
rassemblée plénière est restée dans 
le flou malgré un certain nombre de 
témoignages intéressants- H ue.poo- 
vaxt guère eu être autrement. Le 
thème de la mission comporte trop 
de composantes pol iti que s , économi- 
ques, religieuses et opérationnelles 
pour qu'3 soit possible de présenter 
d'emblée tme synthèse cohérente. 
Vouloir convertir au christianisme 
les populations d’outre-mer dont ta 
civilisation est fort lointaine de celle 
de l’Occident est une intention géné- 
reuse mais utopique. 

Il ne suffît pas de dépécher quel- 
ques centaines de tnissioananes em- 
pêtrés dans leur propre culture pour 
y réussir. Leurs échecs portent la 
marque de leurs ambitions démesu- 
rées ; leurs réussites sont modestes 
et attestent leur désintéressement 
ainsi que la qualité de leur message. 

D est vain de prétendre peser dans 
une habmà» objective l'actif et le 
passif de cet apostolat ooôdentaL 
Le fait est que le christianisme a es- 
saimé, mais que, aujourd'hui, le 
nombre des missionnaires blancs dé- 
crotl nettement (1), tandis que le 
clergé indigène prend tant bien, que 
mal le relais- L’Eglise de France me- 
sure la valeur de cette coopération 
sans méconnaître que le tiers-monde 
ne saurait encore se passer de mis- 
sionnaires étrangers pour affermir le 
message de l'Evangile. 

II est de bon ton aujourd’hui — et 
ce n’est que justice — de dire que si 
les missionnaires apportent beau- 
coup ils reçoi ve nt aussi beaucoup 
des pays d 'outre-m er , de leurs intui- 
tions religieuses et de leur comporte- 
ment en général. Le mot-dé est ce- 
lui d* «échange», qui contrasté' 
singulièrement avec la naïveté or- 
gueilleuse de là colonisation qui pré- 


tendait tout donner sans presque 
ries recevoir. 

c fncüfturation » 

. A l'heure actuelle, le catholicisme 
a pris conscience qu'3 était illusoire 
de. plaquer dans le tiers-monde une 
religion venue dcTétranger et on se 
gargarise du néologisme d'« incultu- 
Tatiou» qui donne au christianisme 
sa véritable dimension: se dégager 
d'un particularisme historique et 
géographique .pour atteindre sou 
universalisme originel. 

- Mgr Vilnet, président de la 
Conférence épiscopale. Fa dit dans 
son introduction: • Les historiens 
de la mission nous disent combien 
rexpirtence séculaire du service de 
l'Evangile en terre de mission a fé- 
condé l'apostolat de l’Eglise en 
France même. Les prêtres des mis- 
sions ont enrichi nos diocèses de 
leur expérience acquise au service 
des autres. Eglises. » 

Quant à Mgr Zoo, archevêque de 
Yaoundé, invité à prononcer i’bomé- ! 
lie de là messe célébrée pour les mis- 
sions, fl a -rappelé, contrairement à 
certaines opinions extrémistes, que 
r l’action missionnaire ne se termi- 
nait pas avec la colonisation. Car. fi- 
t-il ajouté, la mission est essentielle- 
ment . communion et coopération 
entre les Eglises solidaires qui se 
sentent coresponsables. La mission 
devient échange de. vie et d'éner- 
gie ». 

C'est beaucoup dire si l'on consi- 
dère le présent, mais c’est peut-être 
préfigurer l’avenir. 

HENRI FESOUET. 

(1) Cinq cent soùcant&qnatre en 
197 1 , trois cent vingt-éenx en 1982. 
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Enfin, dans le domaine de la phar- 
macie et du médicament, le ministre 
se déclare désireux de développer 
davantage la pharmacologie cl mi - 
que, d'améliorer l'information sur 
• le bon usage du médicament » et 
de commuer l’effort entrepris pour 
la reconquête du marché intérieur 
dans le domaine du matériel biomé- 
dical,. 

- M. Jack RàEte a annoncé qu’3 
avait confié au professeur Roland 
Lantner une mission de réflexion 
« pour une nouvelle économie de la 
santé ». O a rappelé que les réformes 
hospitalières en préparation qui se- 
ront prochainement soumises au 
Parlement comporteraient en parti- 
culier :« La réforme de la tarifica- 
tion, la planification pluriannuelle 
des équipements, la revitalisation 
des syndicats inter-hospitaliers, la 
départementalisation, le renforce- 
ment du rôle des conseils d'admi- 
nistration et l’intervention de toutes 
les catégories de personnel. » 

CLAIRE BR1SSET. 

[là croissance dont parte M- Refile 

ne représenter* ne augatestatiou en 
ternes réels que si le dlafiatiou 
est cffc cti tc in eal considérablement ré- 
duit Panée prochaine. Ea effet, Paog- 
mcntat fo a de 14 % des crédits prévne 
pour 1983 poonait être entièrement 
absorbée pas Péroska monétaire, ce qm 
représenterait an — farien strict da 
budget sanitaire et aoa sa progression. 

A cette objection, M. Ma répond qne 
le gonveraement lise, pour Pan pro- 
chain, n *»■* d'inflation qni n’excé- 
dera pas 8 %l A cette comfitiaa, effecti- 
vement, D sera possible de parier de 
« croissance ». C’est aa pari. 

D’antre part, M. Rafite afr pas pa 
bnfiqaer, à propos da budget de son mi- 
nistère, quelle sera la croies* ace des ef- 
fectifs da personnel hospitalier, déci- 
sion qni re lè v e, H-i (fit, da premier 
mini s tre et n’est pas encore définitive- 
ment arrêtée. Or. c'est très exactement 
là qne se süae le problème le pins crn- 
cial auquel se bevte en ce moment le 
monde hospitalier. Les frais de p ere o o - 
nef r eprés e ntent à en seuls quelque 
79 % des dépenses hospâtafières qni ab- 
sorbent el i es m êmes pins de fat moitié 
de celles de Passarance-maladfe. L’ef- 
fectif des personnels en ga g és dans les 1 
hôpitaux représente ainsi aa poiat ni- 
vnügkpe de ta poétique sanitaire da 
g oar eraonent : parce qne tes c o nditi ons 
de vie des malades comme l'adhésion 
des personnels hospitaliers, et dn ifarfra - 
fre, cn dépendent de manière déçfeb&j 


( Suite de la première page. ) 

Les possibilités offertes par l’utiR- 
sation chez r homme de produits ra- 
dioactifs ont progre ss ivement été 
étudiées, expérimentées puis, depuis 
une (fiza'me cf années, de plus an plus 
utifeées dans certains services hospt- 
tafiets. La médecine nucléaire pos- 
sède en effet un atout majeur : si ses 
méthodes ne sont pas à proprement 
parier s non agressives », - elles 
impliquent une certaine irradiation in- 
terne de l'organisme, — elles per- 
mettent néanmoins d'obtenir des 
renseignements précieux d'ordre 
fonctionnel En d’autres termes, la 
médecine nucléaire permet le recueâ 
de données sur le fonctionnement 
des organes et non, comme le fait la 
radiologie conventionnelle, sur leur 
seule morphologie. 

L'un des outils indispensables du 
spécialiste, en plus .des matériaux ra- 
cfioactifs est la gamma-caméra. Cet 
appareil permet de filmer les radia- 
tions de type gamma, qui tors de 
l'examen, émanent de certaines ré- 
gions particulières de l' organisme- 
C'est le nombre de ces gamma- 
caméras — d'une valeur unitaire 
d'environ 1 ,5 million de francs — que 
tes auteurs du rapport retiennent 
pour situer le degré du sous- 
équipémént national. " 

La France métropoiitaire compte 
180 gamma-caméras 1144 * offi- 
cielles » et 36 t clandestines ») (2), 
soit 3,24 par million d'habitants. Ce 
même rapport est de 34 aux Etats- 
Unis, de 13 en République fédérale 
d'Allemagne, de 12 en Hollande ou 
en Belgique- Pour 60 96, ces caméras 
ont p Jus de cinq ans et l'équipement 
informatique de ces appareils esouf- 
fre d’un retard considérable ». 

A l'inverse de nombreux autres 
pays européens, an France. la quasi- 
totafité du parc des appareils de mé- 
decine nucléaire se trouve dans des 
hdptaux purifies, e II est plus facile, 
notent les auteurs, à un malade habi- 
tant les Alpes ou le Jura de se faire 
I explorer en Itatie ou en Suisse. » 

I » Au total, expliquent-ils. le dé- 
faut dlmplantation est dû à un mal- 
thusianisme athninistratif, médical et 
politique et ne répond à aucune justi- 
fication médicale ». Ainsi, l'absence 
totale de médecine nucléaire dans les 
Structures de soins externes' (mu- 
tuelles et centres de santé) est selon 
eux « un non-sens métScal et écono- 
mique ». 

Les auteurs estimant encore que 
cette situation revient, compte tenu 
notamment des transports en ambu- 


lances. des hospitalisations inutiles 
et des actes médicaux supplémen- 
taires qu'elle implique, à 120 méfions 
de frarics par an à la charge de la Sé- 
curité sociale. Ils formulent aussi une 
accusation: l'existence dans cer- 
taines régions de s tisses nôtres » de 
malades. La pénurie d'appareils se- 
rait à l'origine d'une aggravation de 
c la dépendance de type féodal » en- 
tre les différents échelons de la hié- 
rarchie mécficale. Une dépendance 
qui, en définitive, pénaliserait les pa- 
tients des médecins exclus du circuit 
qui donne accès & ces investigations 
diagnostiques. 

Quelles priorités ? 

Diverses méthodes de calcul 
aboutissant eu même résultat : les 
besoins français sont aujourd'hui de 
Tordre du milfion d'examens par an 
(500 000 seront réalisés cette an- 
née). Le rapport propose de rattraper 
progr e ss i vement le retard pour abou- 
tir. en 1987, à 1,3 million d’exa- 
mens, • soit un peu moins de la moi- 
tié du chiffre prévu par habitant à la 
même date en R.D.A. et au Benelux, 
et le tiers de celui des États-Unis ». 

Il faudrait pour créa passer, au 
sein des structures publiques, de 
180 à 430 gamma-câmérâs,~soit un 
coût de 314 millions de francs en 
cinq ans (3). Parallèlement, 
2 300 emplois devraient être créés, 
soit une charge salariale annuelle de 
340 mêlions de francs. On devrait 
aussi procéder à une totale restructu- 
ration des services (2 200 emplois 
supplémentaires, charge salariale an- 
nuelle de 327 mûfions de francs). 

Sans contester le bilan actuel, cer- 
tains ne manqueront pas de qualifier 
d*« inflationnistes » les propositions 
da ce plan d'équipement. Pour les 
pouvoirs publics, la principale ques- 
tion posée est celle de l'ordre des 
priorités. Compte tenu du foisonne- 
ment actuel des recherches, de l'ap- 
parition de nouveaux moyens d'in- 
vestigation du corps humain (comme 
la résonance magnétique nucléaire et 
les ultrasons) et des restrictions bud- 
gétaires actuelles et à venir, le choix 
et l'arbitrage en matière d'équipe- 
ment sera de plus en plus délicat! 
Ainsi, la médecine nucléaire apparaît 
déjà comme moins performante dans 
certains domaines comme l'explora- 
tion du foie et du système nerveux 
central, à cause notamment des pro- 
grès dans l'utilisation des ultrasons 
et du scénographe. 

M. Ralrte déclarait récemment, 
tors de l'inauguration du troisième 


congrès mondial de médecine nu- 
cléaire, que sla France accusait un 
retard préoccupant » dans ce do- 
maine. Il restait, en revanche, plus 
discret sur les mesures précises et 
chiffrées qu'H entendait prendre. 

Les difficultés actuelles de la 
Compagnie générale de radtoiogie et 
cf Informâtes, deux des principales 
firmes françaises concernées (la pre- 
mière pour les gamma-caméras, la 
seconde pour les systèmes informati- 
ques qui y sont associés), sont en 
grande partie liées au manque de 
soutien qu'a pu offrir ces dernières 
années le marché national. La vo- 
lonté gouvernementale de reconqué- 
rir ce dernier sera-t-elle ici suffisante 
pour gommer les conséquences de 
plusieurs années de « malthusia- 
nisme » ? 

JEAN- YVES NAU. 

(2) 1rs gamma-caméras - clandes- 
tines . sont des appareils qui, officielle- 
ment. ont été remplacés mais qui conti- 
nuent d’être utilisés par les équipes 
médicales. Selon d'autres sources, leur 
nombre serait plus élevé, atteignant en 
fait le nombre des caméras • offl- 
cklles*. 

(3) Les coûts sont exprimés en francs 
constants 1982. 

• fin de la grive à l’hôpital psy- 
chiatrique Esquirol. — Les mem- 
bres du personnel de T hôpital psy- 
chiairique Esquirol de 
Saint-Maurice (Val-de-Marne) ont 
cessé le 22 octobre le mouvement de 
grève commencé le 13 octobre (le 
Monde du 22 octobre) . Us ont ob- 
tenu la création de cinquante-huit 
postes dans l'immédiat, le maintien 
de leur semaine de congés d’hiver 
ainsi que l’assurance - d’ici & la fin 
1984 — que deux cent trente-cinq 
postes seraient créés, et que tous les 
auxiliaires seraient titularisés. 

m Un squelette humain, vieux de 
qnelque cent mille ans, a été décou- 
vert à Palombara Sabina (à une 
trentaine de kilomètres au nord-est 
de Rome) à l’occasion des travaux 
de construction d’un gazoduc. Fait 
curieux, les restes de cet homme se 
trouvaient à cent cinquante centimè- 
tres au-dessous des restes d’un mam- 
mouth. - f A.F.P J. 

( Publiât i) 

ÉCOLE H NAVIGATION DE PLAISANCE 
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Alain GOUTHIER 

Contra officiel <f examen - Marine merchende 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Vente s/sais. imm. Palais de Justice 
Bobigny, mardi 2 nov. 1982, b 13 h 30 
EN UN LOT 

APPARTEMENT 

de 5 pièces priée, au r.d.ch. bêL 7. et 

cave an sous-roi, ne des Aulnes a* 3 

AflInay-s«s-B§is (93) 

HSE A PRIX: 60.000 F 

Pr te rem. s’ad. Mme J. WUILQUE 
avocat à Aulnay-soos-Bois (93) 
31, roc de Bon dy 


ET VENTES 
PAR 

ADJUDICATION 


41, CHARLES ST LONDON W£ Q paKJS 541-21*92 

Formation continue. . Préparation .aux . examens universitaires 




INSTITL T FRI V c !>' LNSEKALMLNT >1. Pf.RlfcLR RtCONNL PAH l ETAT 


Vente sur surenchère du dixième au Pxiaj* de Justice de Paris 
’ LE JEUDI 4 NOVEMBRE 1982, à 14 heures. 

UN APPARTEMENT à PARIS 16 e 

compr. : double fiving, 3 ch_ 2 s. de bains, entr., cuis. /cour, W.C. (env. I JO m 1 .) 
UNE CAVE dans un immeuble sis 22, 24 et 26, rue de la Faisanderie 

MISE A PRIX : 1 012 000 FRANCS 

S’adr. à M'M. J. CHARPENTIER-OLTRAMARE. Avt, 

3, rue Danton, à PARIS 6* -TéL: 325-55- 12 


Venu: au Palais de Justice de Paris - sur Licitation 

le taodi 8 novembre 1982, à 14 heures 

UN APPARTEMENT à PARIS 20* 

Bât. B, 3 pièces, salle de bain, cuis, au 2™* éc et UNE CAVE 
2, RUE GUEBRIANT 

LIBRE DE LOCATION et D'OCCUPATION 

MISE k PRIX : 150 016 FRANCS 

S’ad. à M» R. LE MAILLOT avt, J 1. rue de Rome, PARIS (8>) Ta : 367-48-66 
M* Aline FLINlAUX-COMBES, avocat i PARIS 


Etude de M** PERRET et MOUTON, notaires associés 
2. place de Gaulle. 06600 - ANTIBES 

VENTE VOLONTAIRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
En I’éiudc le mardi 30 novembre 1982, è 14 heures 

D’UN IMMEUBLE a USAGE D’HABITATION 

DE SIX ÉTAGES A NIC! (A.M.), il. L MAL JOFFRÏ 

. Mise à jrâ : Offre de dénarragt à : 3 000 000 F 

Consignation pour enchérir : 300 000 F 
S'adresser à l'étude -TéL : (93) 74-58-50 


Vente au Palais de Justice à Paris, le JEUDI 8 novembre 1982. i 14 L 

APPART. PARIS 6-, 1, r. UTTRl 7 V£r 

Entrée, salon, salle â manger.. 2 chambres, salle de bains, cuisine, w.e. 
avec chbre au 6* ét. (7 m 2 ) - cave au sous-sol - Le tout LIBRE de LOCATION 

M. à P. : 350 000 F «. M* COOPER ROTER ^ 

I. rue G. -Berger. TéL: 766-21-03 

Service des DOMAINES bureau 2] 8 
1 1, rue TroncbeL Paris 8". Tél. : 266.91 A0 poste Si 5 
Pour visiter, s’adresser sur place le vendredi 29 octobre 1982 entre 16 h et 17 h. 


Vente après Liquidation de biens au Palais de Justice PARIS 
le jeudi 4 novembre 1982, i 14 bernes — Ea 3 lots 

LOT - UN IMMEUBLE 

comp. lot n* 35, nu imm. de consx. très ancienne, élevé s/sous- I 
sol, d’un r.-d.-eh., d’un étage, ci d’un deuxième ét. mansardé 
35. 37, 39, Rue LIbert - LIBR E 

Commune du PORTEL (62) 

MISE A PRIX : 100 000 FRANCS 

2 e Lot - IMMEUBLE COLLECTIF 

de coast. récente, élevé s/s.-so! (r.-d.-jardin), d'un r.-d.-ch. surélevé 
et grenier - 10, 12> n»e Ceorges-H oooré - OCCUPÉ 

Commune du PORTEL (62) 

MISE A PRIX : 200 000 FRANCS 

3 e Lot - GRANDE MAISON 

élevée s/caves, d'un r.-d.-ch. , de 2 ét., le deuxième partie llement 
mansardé, grenier au-dessus, rue P as teur sa a* — OCCUPÉE 

SAINT-ETIENNE-AU-MONT (62) 

MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 

Pr rens. s’ad. à M* LYONNET DU MOUT1ER, avt. 182, r. de Rivoli, i 
PARIS (I-). TéL : 2604&09 - M r & MEDLLE, synd., 79. r. du Temple, à 
PARIS (3') - M* R GOURD AIN, syndic, 174. bd Saint-Germain, i PARIS - 
M r A. CHASSAGNON, a dm. jud., 22, av. Victoria, à PARIS — Au Greffe des 
Criées du T.G.I. de Paris, où le cah. des ch. est dép. S/les lieux p. visit. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de CRÉTEIL 
Jeudi 4 novembre 1982 A 9 b 30 

En an seul kx k 

UN APPARTEMENT DE 5 PIECES 

principales au 3 e et. co m pr ena nt hall d’entrée, cois, office, s. de bains, s. de 
douches. w.< n séchoir, débarras, dégt, penderies et placards, balcon, formant le 
lot n* 4 du R. cop. et parties corn, y afférent une CAVE an sous-sol formant le lot 
n° 12 dn règlement de copra 

LIBRE DE LOCATION 

dans un immeuble sis avepue Alpha nd numéro 35 à 

SAINT-MANDE (Val-de-Marne) 

MISE A PRIX : 300 000 F 

S’adr. à M c Gémd VANCHET, avocat. 63, bd des Batignolles à Paris-S* 

Tél. : 294-28-14. Au greffe des Crié» dn T.G.I. de Créteil 
où le cahier des charges est déposé- Et sur les lieux pour vis. 


Vente s/sur. Palais de Justice de Pontoise (95) 4 novembre 1982 à 14 heures 

1) PARCELLE DE TERRE à SAINT-LO-D’OURYILLE (50) 

R. Jean-Noè] fieudit - La Miellé » - 44 a 89 en 

2) IMMEUBLE à ARGENTEUIL (95), 24 ^ 0 ^,^^ 

MISES à PRIX: 1)8.800 F -2) 110.000 F 

Consignations pour enchérir : 1° lot : 8.000 F- 2° lot ; 20.000 F 

r™, W Michel RrnzeaR, av. è Pontoise (35) m : mmm4 

11, place Notre-Dame. S.CP. PETIT -MALA VOY avocats 2 Pontoise (95), 
23. nie Bretonnerie, téL : 032-20-77, 

M* ATLANI avocat à Pontoise (95), t£L : 032-48-98 
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Fins de 120 exposants, répartis sur usa surface commercialisée de près de 9000 ra? présenteront aux 15000 visiteurs attendus 
(chefs d’entreprises, cadres, commerçants, professions libérales...), les matériels et prestations suivants : 



MATÉRIEIià 

Matériel et Mobilier de Bureau 
Bureautique - Matériel Infor- 
matique - Audiovisuel - Photo 
Industrielle - Imprimerie 
Reprographie - Télécommuni- 
cations - Matériel de Sécurité. 


PRESTATIONS 

Conseil Informatique - Surveil- 
lance Gardiennage - Documen- 
tation - Formation - Information 
Conseil et Prestataires en Ges- 
tion - Comptabilité - Conseil 
Juridique et Fiscal - Conseil en 


Marketing - Publicité - Services 
Financiers et Banquaires - 
Assurances - Personnel Tempo- 
raire - Location Matériel et 
véhicules. 


PARC DE LA BEAUJ0IRE -NANTES 


'I 

« 

£ 


Colloque International 

Les multinationales 

mutation. 

15 et 16 Novembre 1982 

dans la Salle du Conseil de l’Université de Paris JX-Dauphine. Place du Maréchal de Lattre deTasslgny 75016 Paris. 

ejfêpti 

~ JcElfTRE DE RECHERCHE 
ECONOMIQUE PURE ET APPLIQUEE 
{Université de Paris DC-DaupHm) 

Directeur : Alain Cotta 



IRM 


1NSTTTÜT DE RECHERCHE 
ET D 'INFORMATION 
SUR LES MÜIJ7NAJ76NALES 
Directeur : Michel Ghertman 


en 


Crise ou nouveau souffle? 
La réalité des multinationales 
est plus complexe que leur 
image. Elle évolue plus vite. Si 
crise il y a, n’est-ce pas une crise 
de l’image des multinationales, 
dépassée par les mutations en 
cours ? Image qui ne reflète 
pas les nouveaux secteurs, les 
nouvelles origines, les nouvelles 
formes de la multinationalisa- 
tion des entreprises. 

Au cours du colloque, des 


spécialistes de tout premier rang 
feront rapport sur le dévelop- 
pement des multinationales 
dans les nouvelles industries 
d’avant-garde (robotique, bu- 
reautique, bioindustrie) et dans 
les services (transport, audio- 
visuel, loisirs), sur la place 
croissante des multinationales 
des pays du Tiers Monde et de 
l’Est, ainsi que des multinationa- 
les publiques en France et dans 
d’autres pays. 


Programme 

LanK 15 Nncadn. 

9 h : Duutua d'oumnat par Heun Ttsotas ia Montcel (Président de maternité de Paris IX-Dauphine). 

(9 h 15 - 12 h 30) " Déclin ou couteau souffle des multinationales Président de séance : Alain Cam (Université Paris IX-Dauphlne CESA. France). 

Rapporteurs : mJokm U. (iuouiug (Université de Readiag. Grande-Bretagne) • Laurence Frtznko (Fletcher School of Lare and Diplomacy. USA) a Temtomo Osa»* 
(I nnersiw de Cambridge. G ran Je-Bretagne) • Chartes-Albert Michelet (Université Paris XSantene. France). 

(M h 15 - Ib h 45) * Les multinationales dans les nouveaux secteurs industriels T Président de séance : John H. Danaing (Université de Reading, Grande-Bretagne). 
Rapporteur! . • Lucien Girtudm (Thomson CSE France i m Mei Horrtitch (Massachusetts (nstiruie of Technology. USA) • Ktaji Shiirto (Namura Jhsthuu 
TüJaa Japon J. 

table Rouée (I 7 kl “Les rebutons mulunatianaks - Etais dans le domaine industriel" Animateur; Emmanuel de la Taille. 

Pannnpunts : * Roger Fauroux (PDG Saint-Gobain, France) • Klaus A . Sohlgrtu (Directeur du Centre sur les Sociétés Transnationales . ONU) etc. 


Mardi K N**cnb«. 

(9 h - 12 h 30) "Les multinationales dans les activités de service' Président de stance : Didier Piaeaa-V nkneien ae (PDG Schneider. France). 

Rapporteurs : • Jacques H. -P. l 'an Rens (institut Néerlandais des Transports. Pays-Bas) m Serge Sirîtshp (PDG Fédération Satioimte des Cinémas Français. France) 
• Gilbert Trigmn» (PDG Club Méditerranée. France). 

(M k 15 - M h 45) "Emergence de nouvelles formes de muhinationahxation" Président de séance : Charles -Albe rt Mkhalet (Université Paris X-Nantem, France). 
Rapporteurs. :mSanja\a Lmü (Université d'Qvfant, Grande-Bretagne) m Georges Blanc (CESA INEC-tSA-CFC], France) • Eugène Zalestà (CNRS, finance). 

Tafek Rtaét (17 M "L'avenir des muftinatrona/es" Animateur : Jean-Marie Canada. 

Participants : • Karl H. Berlet (Hoechst AG. RFA! a M.-K. Cassant t PDG IBM Europe i • Pierre Uotard-Vogl (ancien PDG Seule. Suisse i • John Thmpleman 
(Business W.y k. USA) etc. 

Cnfarlm (18 k 30) par .1 fkhd Ghertman (Directeur IRM. France). 


Inscription à renvoyer à 29 Bd Bourdon, 75004 Paris. JeL 274.25.10 

Jt m'inscris à ee colloque et souhaite recevoir le programme convia (FF 2,000 comprenant les documents du colloque, la traduction simultanée 
et les déjeuners des 15 et 16 novembre. Facture suivra). 

Nom — i Fonction 


Adresse. 


TiL 


LM 


ÉDUCATION 


ENSEIGNEMENT DES LANGUES ET ÉCHANGES CULTURELS 

Le français et l'italien sônt-ils 
condamnés à la régression ? 

Le constat est simple : on assiste, eoltxlïe, à on « recul massif * A* 
fou** de» etT^France, à uiK-stabflfeatioD de rtfatitoi 

i ami ûrau de * bague rare», c’est-à-dire mirai M % des effectifs. 
Si dose b cote d’alerte est dep*» longtemps dépassée en France pour 
ntafiea, die vient seulement d’être atteinte en Italie pOW le français. 

Rérad h Paris les 19 et 20 octobre, le premier colloque franco- 
Hatien organise pour b promotion des langues et rapirof«sseincat 
«tes échanges caftards - et qui a rassemblé queboe trois centS f artia- 
paats - a pu prendre la me s ur e «tes dégâts : un fossé cultu rel qui s e 
creuse alors même que ITtsJïe reste le deaxfeuie paiteaalre comméra»! 
de la France. 


Du côté français, le ministère dé 
l'éducation nationale a mis an avant 
des chiffres presque rassurants : les 
élèves étudiant l'italien au collège ou 
au lycée sont passés de 126 860 il y 
a deux ans à 133 252 fan dernier. 
La lent dépérissement des études ita- 
liennes semble donc arrêté. Le nom- 
bre de professeurs resta stable (envi- 
ron 2 300 italianistes dans 
renseignement secondaire français). 

Du côté italien, en revanche, on 
peut légitimement s'inquiéter de la 
baisse des effectifs, tant des élèves 
(proportionnellement) que des pro- 
fesseurs. C'est ainsi que. dans la 
scuola media (premier cycle secon- 
daire correspondant au coQège). où 
une seule langue est au programme, 
la proportion d'élèves apprenant la 
français est passée de 44,8 % en 
1976 i 44 % en 1980. alors que le 
taux d'élèves apprenant l'anglais a 
gagné un point (de 52,5 % à 
53,5 %). 

Parallèlement, le nombre da pro- 
fesseurs italiens enseignant le fran- 
çais est tombé de 11 551 (1979- 
1980} h 9 703 (1981-1982). En 
outre, on constate que l'enseigne- 
ment du français résiste mieux dans 
les régions sous-développées du sud 
de la péninsule que dans le Nord 
industriel, ce qui. dans une perspec- 
tive prévisible de développement, 
semble condamner le français h la 
régression. 


Pour renverser cette tendance, 
une «table ronde*, présidée par 
M. Fernand Braudel, historien, a pro- 
posé une nouvelle politique 
d'échanges culturels transalpins 
capable, dans un premier temps, da 
rééquilibrer les flux et, i ternie, de 
les développer. M. Franco Ferrarotti, 
sociologue de l'université de Rome, a 
souligné notamment F « asymétrie 
dos traductions » : tout ce qui s'écrit 
en français est immédiatement .tra- 
duit en italien, alors que te France se 
contente «r dT un peu de folklore ». Le 
gros de la production culturelle ita- 
lienne est approprié par l'anglais, qui 
le redistribua au monde. 

Le . rétablissement de relations 
bilatérales, toutefois, ne suffit pas. 
Encore faut-il qu’eHes soient équft- 
brées, et dénuées d'expansionnisme. 
eNoua ne voûtons pas passer de 
l’hégémonie américaine i l'hégémo- 
nie française»; a prévenu M. Ferra- 
rotti. Pour son collègue français, 
M. Alain Touraine, d/e problème 
n’est pas que tes Français appren- 
nent l’italien mais qu’ils aillant tm- 
vaitter en Italie », et vice versa. La 
tangue viendra de surcroît 

Des deux côtés, on a rédamé la 
création d'un office franco-italien, 
voire méditerranéen, chargé de pro- 
mouvoir les échanges transalpins. 

•- ROGER DANS- 


l 


CORRESPONDANCE 


Les obligation de résidence 
et de service des enseignants dn supérieur 

Est-Il jtossBée à là arimstre de Tèdocath» nationale de rappeler aax 
enseignante dn wpéricar leurs oHgatioas de service sans provoquer de 
vives réactions ? A b sotte du conrrier que «ma avons reça après la pohfi- 
caiàw dans feMtintfedn 25 septembre «Tua à/ticlé en ina»r«dn et deux riren- 
hlm dn a teutn sur ce «ajet, Il est possible d’en douter. Les m l m gUiim 
n’ont pas apprécié la méthode aiffisëe par M. Alain Sgmury mv lw signi- 
fier que, comm e tons les fonctionnaires, 3s étaient somma a b loi. Qu’eux 
aussi, comme tes antres, devaient résider prés de leur fie* d’affectation et 
étaient « astreinte» à an certain nombr e d’heures de trwai Tons ces 
rappels ont *jMôpùé> des enseignante. Wons pnhficns qnri qn es extraite 
des lettres déjà reçues. . 


Face à l’obligation de résidence. 
M. René Martin, de l'université de 
lÀllc-IIl, avoue ne pas comprendre : 

B est vrai que j’habite Paris, et 
que je prends le train pour afler à 
Lille, où fensdjgae. Si j’habitais 
Lille, je prendrais le train pour me 
rendre i Paris, où je passe, par 
nécessité professionnelle, deux jours 
par semaine à la Bibliothèque natio- 
nale. Du moins passerais-je & l’uni- 
versité plus de temps qu'actuelte- 
ment ? Je ne le pense pas, et je ne 
vois pas que mes collègues lillois y 
restent plus longtemps que mai. 
C’est doue qu’il faut nous contrain- 
dre tous à travailler sur place ! Mais 
réfléchissons une seconde : j’ai chez 
moi un bureau, et une bibliothèque ; 
fy travaille sans Etre dérangé, sou- 
vent jusqu’à minuit, toujours le 
samedi, très souvent le dimanche. A 
l’ université, je partage un bureau 
avec quatre collègues, et la biblio- 
thèque est à cinquante mètres, au 
lieu d'être à panée de ma main. 

Manque de bureaux dont se 
plaint M. Marc Martin, de F univer- 
sité de Paris-X ; 

Si le ministre souhaite que nous 
accomplissions toutes ces tâches à 
l’intérieur des murs de notre univer- 
sité, qu’il mette donc à notre disposi- 
tion des bureaux où nous puissions 
travailler. Pour l’instant, je partage 
le mien, à Paris-X-N ao terre, avec 
une cinquantaine d'antres assistants 
et maîtres-assistants ou chargés de 
cours, soit environ un mètre carré 
pour deux ou trois personnes, très 
sensiblement moins que les 
employés de la station voisine du 
R.EJL qui ne sont pourtant pas au 
large, une densité d'occupation 
semblable à celle des bureaux du 
ministère nous satisferait. 

f L'université 
frappée de stérilité» 

Enseignant d l'université de Pau. 
M. J.-M. Thomas se demande si les 
services du ministère ont bien pris 
au sérieux 1er textes publiés. Et à 
l’appui de son Interrogation il 
raconte: 

Nommé professeur d’université 
en province, mon conjoint, profes- 
seur certifié, recevait, en juil- 
let 1981, la réponse suivante : • La 
seule situation de votre mari ne per- 
met pas de vous donner une muta- 
tion prioritaire. Il n’est pas, en effet, 
astnâni à une résidence surplace. - 

La proposition Jolie par les ser- 
vices au ministère d’étendre , pour le 


calcul des heures complémentaires. 
Vannée universitaire sur trente-deux 
semaines, au lieu de vingt-cinq, pro- 
voque de vives réactions. M. Olivier 
Dupcyroux, de Vumversité de Tou- 
louse. écrit: 

La plupart des universitaires 
consacrent habituellement la plus 
grande partie du « temps plein de 
liberté » de leurs vacances, dont la 
longueur semble insupportable au 
ministère, à des travaux de recher- 
che nécessités par leurs publications 
scientifiques ou leurs enseigne- 
ments, et qu*ü leur serait pratique- 
ment impossible de faire progresser 
sérieusement pendant Tannée uni- 
versitaire. Si cette année devait être 
fortement allongée, si leurs congés 
étaient effectivement réduits & 
trente-deux jours ouvrables et si, 
enfin, pendant l'année, ils devaient 
être présents à l’université trente- 
neuf heures par semaine, il est clair 
que ces travaux seraient inévitable- 
ment abandonnés pour TessentieL 
Le ministre n'en est-il pas 
conscient ? Accepte-il que l’Univer- 
sité française soit frappée de stéri- 
lité? Le fait que cette Université 
souffre déjà de maux très graves 
n’ântorise pas à l’achever. 

M me Jacqueline Duthell de 
La Roehère. de l’université de 
Paris-V, précise que : 

L'étude du calendrier universi- 
taire à laquelle Us chefs d'établisse- 
ment sont bien obligés de se livrer 
conduit très vite à découvrir qu'en 
octroyant au personnel administratif 
quatre semaines de vacances en août 
— pe à quoi ils ont droit, — et si Ton 
veut assurer la session d'examen de 
juin, les inscriptions en juOteL, la ses- 
sion de septembre, les examens de 
doctorat en octobre, il n'est pas 
humainement possible de prévoir 
plus de vingt-cinq semaines d’ensei- 
gnement migistnürotrc le 15 octo- 
bre et le 2 5 mai- 11 faut, eu effet, 
compter avec tes examens partiels 
de février, leur préparation et leur 
correction, et les habituelles 
vacances de Pâques et de Noèl dont 
tes dates sont fixées parle ministère. 

Enfin, M. Pierre-Paul S agave, de 
l'untversiti de Paris-X, propose : 

Au moment où 1e ministre déclare 
vouloir faire un effort particulier 
portant sur la recherche, il faut 
absolument compenser l'allonge- 
ment de l’année universitaire par 
l’octroi dt congés de recherche (une 
année sabbatique tous les sept atw , 
comme aux États-Unis, ou un semes- 
tre de congé tons les trois ans, 
comme en R.F.A.) 




; 





* 


Î/O/V 



'jf" y ï 


'"‘‘W 

b 


** *«*»»„ 


*?* 5* *«t * ,; =■»-,. 

t . '*"* ^ *-.< 

**- — ■ • ’-hi. .; ■*«**. ►# 

^ ■* ■ -^ ***'•% 

«T • ? “ •»■*: **- . *- 

=** -v '*“'■*•«»,' \^'' i^* 3 

**"+> ■— 1*^' 

J» --i. — > -. . ** 


Wftiîwï d* 

*■»>•*»-••- ,, -*,• • •■•: i. » ' y, 

r-*r— •“■<*'.•.«: < ». •- - , T 
* ■frw' «H ■■•**■ r* WH. 

» «j.' ' ■■' A-»».* mri-‘ • ••<: \ - -Ki.- 


L % -•.•*-■- ’»• -«•’’ •■ MT 

a !■- !U"’ • —***r • - - •■•'’ '* ■ 

. lA. *' . '< -■»•'•• -- 

*— - •'■••• «'• < - 


LE MONDE - Mardi 26 octobre 1982 - Page 15 


Réception» 


“ La dodos apostolique ■ donné une 
réception, vendredi, à l’occasion de 
ramnvenaira du ooure nacaiept du dsdc 
J ean-Pau] IL 

— M, Mettenrich, directeur du cen tra 
d'information desNaüons mp* * 1 Paris, 
a donné une réception, vendredi, à 
roocask»,^ la , journée-. des Nation* 
paie* et de -sa prise dé fianaînm-' ‘ 

Naissance» 

Françoise Hedac et Midiel ^ ntl 

■et Hat heureux d'annoncer le nais» 
sauce de 

A n se Sop Me O 

le 15 octobre. ' 

5 é&, nicDasne, 751 16 Paris. ' 

Brigitte et Poadniqwt Mendeure, 
Thoern, Marion, Baptiste et Damna, 
ont la wiefTap n o Mcer là na î iae n ec : 


le 3 octobre. 

6, roc des Qiume-Sergents, ■ 

. 17000 JLaJtocheUe. 

Frédérique Royer et Claude Loi- 
seau ont la joie <f annoncer la 

de ". .. 

■ Aar éfic-, ~ 

le 1 9 octobre, à 4 heures. 

BcDer&ze, 

SatotpJcan-do-MÉocrvolg (Héranlt). ' 

: T . Décès 

- On nous prié d'annoncer le décès 
de ' 

M-* Henri BEAUCHET, 
née Lock Desceaple, 
survenu le 21 octobre 1982 h fige dé 
quatre-vingt-trois ans. 

Delà part de-. •' 

.M. Henri Beanchct. son époux, ■ 

. Docteur et M“ Yve* Robmne et leure 


ses enfants et peths-eufiants. 

Scion la volonté de la défunte, un ser- 
vice religieux a . été célébré dans l'inti- 
mité le 22 octobre en l'église Saint- 
Michel de Dijon.- . ...^ ............ 

L'inhumation a eu tien à JarviDe- 
Ia-Malgrange <M«trthe«t-Mndle). 

Cet avis tient Beu de ftirepart. 

32, rue de là Préfecture, . 

21000 DHon. '' 


■ - M.et M“ Jean BEUARD, 

Leurs enfants Diana. Patrice et 
Thierry, 

ont la. grande douleur de. faire part du 
décès accidentel de leur fSs et frère, 

'l.JMeÜri,. 

le 21 octobre 1982, à PS ge de vingt-six 

ans. • — • — 

Chicago — Ottawa. 

; On nous prie d’annoncer le décès 
de : 

M~ Roger CARET, 

•• née Yvette Prigeut, 
swvenn le 21 octobre 1982 S Paris. 

' Le service religieux sera célfirré le 
mercredi 27 courant, h 8 h 30, en l'église 
^ajnt-François-de-Salles, 6. rue Brémon- 
âcr. Paris-17‘. sa parasse, où Poa h réu- 
nira. '•••• 

NT fleure ni couronnes. 

164, rue de Saussure. 

7S017 Paris. • . 

- Naos apprenons la mort de 
• M- Léon-Jean GRJÊGORY, 

. sénateur (non inscrit) 

. / . des Pyrénées-Orientales, 

décédé le 23 octobre au Centre hospita- 
lier de Perpignan, des suites d’une lon- 
gue maladie, & Pige" de soixante-treize 
ans. Ses obsèques ont eu lieu le 25 octo- 
bre à-' Thnir (Pyrénées-Orientales) , 
commune dont fl était maire détruis 
1945. 

JUprKtosn Gréfiory était né Is 1- novarnbm 
1909 à Tbur. Bu an 1948 oo nsdto r -général de 
Hwr, a avait prMdé ranambléa Æ^man- 
taie de mars 1973 i niera 1982. H sMoean au 
Sénat- depuis novanéx* 1948 sywKSttcinq 
fcisréétaaénataur. . 

Avocat au barreau de Perpignan et membre 
(fci parti aocblste SJ.LO. depuis la aé rati on, a 
avait éta écarai du P.S. an1974 par sa fédéra- 
tion, mais na participait plus aux activités da ca 
parti depuis la cooraèa rfEpinay m 1971. En 
1974. téon-Jaàn &égory avan été réélu au 
Sénat contra un candttat «nràittm Au palais 
du Luxernboora I figurait sur is tes des séna- 
teura n'appartanant A aucun raoupe. 8 sera rsm- 
pbeé au Sénat par sa supplanta. U" Jacque- 
line AJduy, maire at conseiller général 
cfAméfc laa Pain».] 

— M. et M“ Pie rre Schneider, 

NL et Üf“ Pierre Gmmbach. 

M, pt.M“" PbiEppe Grumbaçh, 

Et ’ 

M. et M» Maxime Préaud, 

M. et M“ Laurent Grumbaçh. 

M. et M* Jean-Marc Roberts. 

■ M. et M“ François de Laboucbère, 


M* Maria Giumbach, - • 

M. Thomas Gnunbach, 

Et 

!.. Nicolas, Quentin, David, Cedrïc, 
Gabriel. Martin et Benjamin, 
ont le chagrin de faire pan de ta mOtt de 
leur mère, belle-mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère, 

Jacqueline GRUMBAÇH, 

nbDaUdur, 

décédée le 23 octobre 1982, donc sa 
quatre-vmgt-denxième année. 

L'inhumation a eu lieu dy^ l’Intimité 
famiCale, selon le désir de la défunte. 

10, roc Aijuaew, 

75015 Paris. j 

' — M. Edouard Hajage, 

Déborah et Zacharie, ses enfants, 

M. et M* Max Giami et enfanta, 

M. et M“ Henri Hajage et enfants, I 
Doaeür Atian et M w , 

M. et M" Victor Natal, I 

M. et M** Robert Hajage et enfant, 

M* Paulette 

M. et M“ Charles Hajage et enfant. 
Les familles Giami, Guelbart, Castra, 
Saporta. Vannier. Nataf (Los Angeles) , 
Parents et amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M~ Denise HAJAGE, 
professeur de mathématiques, 
survenu le 16 octobre 1982, à l’âge de 
cinquante-sept ans. 

Les obsèques ont eu Ecu à Nîmes le : 
18 octobre. 

13, rue Briçonnet, 30000 Nîmes. 

— M. et M“ Pierre Mocsnard, 

M. et M M Franck Moisnard, 

M. et M M Jacques Clavier et leurs 
enfnn ts, 

M“ Germaine Penotin, 

Des familles Caspeseba et Pflster, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Marc MOISNARD, 
reporter-photographe, 

survenu accidentel! cm eut, à l’âge de 
vingt-huit ans, lors d'une expédition an 
Québec. 

Le service religieux, à sa mémoire, 
aura lieu le samedi 30 octobre 1982, â 
I T heures, an temple protestant, 2, rue 
Saint-Michel, La Rochelle. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

12 bis, rue Réaumur, 

17000 U Rochelle. 


— M“ Robert Offrcy, 

M. et M" Jean-Jacques Legrand, 

M. et M“ Yves Mouestier, 
Christophe, Rodolphe, Alexandra 

Legrand, 

Aurélie, Céline, Jacques Monestier. 
M“ Lucien Offrcy, 

son épouse, ses enfants, ses petits- 
enfants et sa mère, 

om la douleur de faire pan du de 

M. Robert ÛFFREY, 
docteur en droïL 

diplômé 

de (Ecole des soi races politiques, 
commissaire aux comptes, 
curvenu. subitement è son ^ 

19 octobre 1982, dans sa soixante- 
neuvième aimée. 

* Selon la volonté dn défunt, ses obsè- 
ques ont eu lien dans Pimimïié ratniityn » 
le 21 octobre, à Bourg-UhReme. 

137, rue Petiepart, 7502a Paris. 

- M" Michel Poirion, 

M. et M— Daniel Poirion, 

M. et M“ Raymond Mollard, 

M. et M“ Jean-Marie Gardon, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Michel POIRION. 

iTBptff^ r tifwwwainy 

de l’éducatimi nationale de la Seine, j 
| ancien d ir e ct e ur d'école normale 
d*mstitnteurs 
de la Loire et dn Nord, 

1 officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 1939-1945. 
enmrng||dn tr de Tordre 
des pwhwy académiques, 
survenu, le 19 octobre, dans sa quatre- 
vingt-sixième année, à Saint-Amour ! 
(Jura).' i 


professera- Louis ROUGEER, 
agrégé de l’Université, 
docteur ès lettres. 


survenu le jeudi 14 octobre 1982 dans sa 
quatre-vingt-quatorzième année. 

Avec lui un homme noble de cœur et 
d’esprit disparaît. 

Selon sa volonté, l’incinération a eu 
lieu dans l'in timi té familiale. 

354, rue Saint-Honoré, 

75001 Paris. 
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PROTHÈSE BRJDGECAP 


Un secteur d'avenir : 
le tourisme et les loisirs 

# Préparation au - 

Brevet 1 de technicien de tourisme (B.T.) 

niveau B.E.P.C. - 2 années d'études 

^ Préparation au 

Brevet de technicien supérieur de tourisme (B.T.S.) 

niveau bac ou fin terminale - 2 années d'études- 


E.T.S. (Enseignement privé) 

50, rue La Boétie, 75008 PARIS 
Tel. : 563-35-86 (M° Miromesnil) 

Brochure pstul't 


CARNET 


Les obsèques om en fieu dans fimi- 
mité familiale, selon la volonté du 
défunt, sous le ministère de M. k pas- 
teur de l’égltae réformée de Boorg- 
eo-Bresse. 

- Le conseil d'administration de 
T&ssâcialion CEGOS. 

La direction et les coflaborateura dn 
groupe CEGOS, 

ont le profond regret d'annoncer le 
décès, le 21 octobre 1982, de leur prési- 
dent d’honneur, 

ML Noël POUDROUX. 

Ses obsèques ont eu lieu tiaiwt (a pJm 
stricte intimité. 

Tour Cbenooceaux, 

204, rond-point du Poot-de-Sèvres, 
92516 Boulogne. 

— M*» Louis Rougler 
Et toute la famille 

ont la grande douleur de faire part du 
décès du 



- M* Maurice Roux, 

M. Jean-François Roux, avocat, 

M*" Geneviève Roux, 

Laurent Maafl, 

Les familles de Laguillaomrë, Hen- 
nins. Mainguet, 

ont la douleur de faire part du décès du 
docteur Maurice ROUX, 

ancien chef de clinique 
à la faculté de Parte, 
chef de service honoraire 
du centre hospitalier 
de MonLfermefl, 

survenu le 12 octobre 1982, à T&gc de 
soixante-quinze ans. 

_ Selon son désir, les . obsèques reli- 
gieuses ont été célébrées dans l'intimité 
familiale le 19 octobre 1982. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

22, rue du Randagh, 

75016 Paris. 

62 LeTooqueL 

06 Roq lie bnmc-Cap- Martin. 

Anniversaires 

- D y a dix ans 

Isabelle de FONT-RÉAULX 
quittait les siens. 

C eux qui l’ont connue et tant aimée 
penseront i elle. 

- Pour le cinquième anmveisaire de 
la mon de 

M“* Jean STOETZEL, 
née Ane-Marie Sabatier, 
et eu souvenir de son fils, 

Antoine STOETZEL, 
une messe sera célébrée en la basilique 
Saime-CIotilde, chapelle de la Vierge, k 
mercredi 27 octobre 1982, è 9 heures. 

Pieux amis, pensez ft eux. 

Communications diverses 

— L’Association des écrivains de lan- 
gue française (mer et outre-mer) orga- 
nise sa vente annuelle de livres dédi- 
cacés. le mercredi 27 octobre 1982 de 
17 i 20 heures, à P UNESCO. 7, place 
de Fonteaoy, 75007 Parte. 

Soutenance de thèse 

DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Paris-IL mardi 26 octo- 
bre a 15 h 30, salle des commissions, 
M. Jérôme Mailhe : ■ L’Etat et les 
offices ministériels du dix-septième au 
dix-neuvième siècle ou l’apprentissage 
de la responsabilité. » 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


CÏU 





r.. 





1 




flT' 


l. PERCEPTIOM 


2. INTERPRETATION 


3. EVALUATION 


REACTION 


ENTENDRE ET ECOUTER, 
CE N’EST PAS LA MEME CHOSE. 


Nous avons presque tous une bonne oreille 
Comment se fait-il alors que nous écoutions si mal? 
Au point que notre taux d’écoute moyen ne dépasse 
pas25%... 

Il faut croire qu'entendre et écouter sont deux 
choses biendifférentea 

Ce que nous entendons* nousdevons l'interpréteç 
puis i'évaluei; et enfin réagfi: C’est ce qui s'appelle 
l'écoute ' V T ' 

Au coursde ce processus complexe, nous 
rencontrons un grand nombre d'écueîla 

Par exemple: nous jugeons - et souvent mal - un 
orateur d’après sa diction ou son apparence 

Les paroles de nos interlocuteurs sont déformées 


par nos idées, notre émotivité et nos préjugés 

Nous laissons de côté délibérément les sujets que 
nous trouvons trop difficiles ou inintéressants 

Et comme notre cerveau travaille quatre fois plus 
vite que nous ne parlons, nous avons tendance à être 
distraits 

Pourtant bien que l'écoute soit une technique de 
communication difficile, elle né nous a jamais été . 
enseignée 

Chez Sperry l'une des plus grandes sociétés du • 
monde avec 80.000 employés, nous ne pouvons nous 
permettre une mauvaise écoute • - 

Aussi, avons-nous mis au point des programmés 
complets à l’usage de tout le personnel de nos Divisons 


dans le monde 

Commerciaux, ingénieurs et jusqu'au Président 

Nous sommes convaincus qu’une bonne écoute 
apporte une dimension nouvelle aux services que nous 
offrons à nos clients Et vous le serez aussi, quand vous 
parlerez à quelqu’un de chez Sperry. 

Il n’y a rien de tel qu’une oreille vraiment attentive 


JL 


POUR NOUS, U IMPORTANT EST 
DE SAVOIR ECOUTER. 


Pour recevoir un livret sur 4a bonne façon d'écouter, écrire à Sperry SA, Dept MD14, 19 Rue François 1er 75008 Paris. 
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LE MONDE — Mardi 26 octobre 1982 



Ile-de-France 


BRUITS ET ENCOIWBREiyiEMTS 


Les méfaits de la circulation ignorent les frontières 


Vingt- quatre associations do l'Ouest 
parisien viennent d’adresser an président 
do la République et an gouvernement 
une motion pour leur demander de 
repousser - Titinéraire do la A 88 au-delà 
de la ceinture verte de Paris • Ile Monde 
du 16 octobre). La A 86, super-péri- 
phérique, dont les travaux sont achevés 


an nord, à l’est et an sud, doit ceinturer 
la capitale pour écarter de l'aggloméra- 
tion parisienne le trafic qui n’a aucune 
raison de passer par Paris. La demande 
des associations relance la querelle sur 
le projet. Elle pose aussi la question de 
la circulation dans la capitale et de ses 
n aisances ; notamment celles qui sont 


dues an boulevard périphérique. Com- 
ment. en effet, mieux protéger les rive- 
rains contre le bruit; comment financer 
les travaux de protection phonique Y 
Vieille affaire qui pourrait, enfin, sortir 
des cartons an mois de novembre, pro- 
chain — les négociation sont en cours — 
& la suite d'us accord entre l’ Et a t , la 
région Ile-de-France et la Ville de Paris. 


Un million d’automobilistes cir- 
culent quotidiennement dans la 
capitale. Airs heures de pointe, 
cent mille véhicules se déplacent 
en même tempe sur les mille cinq 
cents hectares que couvre la 
chauss ée parisienne. Résultat : 
une voirie saturée et une circu- 
lation difficile. Ainsi, le temps 
perdu par les automobilistes dons 
Paris est estimé à près de trente 
millions d’heures per an. auquel 
2 faut ajouter le temps perdu 
par les usagers des autobus (près 
de 18 millions d’heures chaque 
année) ; soit au total 48 millions 
d'heures— 

Plusieurs tentatives ont été 
faites par les élus de la capitale 
pour tenter d’améliorer la circu- 
lation dans Paria intra rauros. Au 
cours des années 60, à côté de la 
construction du boulevard péri- 
phérique et de la voie sur berge 
rive droite, d’autres grands P107 
jets pour la capitale avaient été 
envisagés : axes nord-end, radiale 
Uenfert-Rochereau. radiale Ba- 
gnolet, voie sur berae rive gauche 
et radiale Vercingétorix notam- 
ment. Si les deux premiers ouvra- 
ges ont permis d'augmenter consi- 
dérablement la capacité du réseau 
parisien (ils supportent 40 % du 
trafic intra vutros sur 4 % du 
réseau), la voirie ordinaire n’a 
pas suffi pour absorber cet afflux 
de véhicules. Les autres grands 
ouvrages sont restés dans les car- 
tons. condamnés par une popu- 
lation qui supportait de plus en 
plus mal les agressions trop bru- 
tales de l’automobOe. 


D’abord améliorer 
le réseau existant 

Alors se dessine une autre poli- 
tique qui se traduit par la mise 
au point; au cours des années 
1975-1977. du plan de circulation 
de la capitale. Ce document, c'est 
sa grande nouveauté, ne s’adresse 
pas uniquement aux automobilis- 
tes mais prend en compte l’en- 
semüe des déplacements des usa- 
gers (piétons, deux-roues et 
transport en commua). B s’agit, 
en fait, d’améliorer le réseau exis- 
tant; supprimer ici ou là tel on 
tel goulet d’étraagiement. creuser 
passages souterrains sous ees bou- 
line portion de rue_. Ainsi, des 
travaux ont déjà été réalisés dans 
le secteur de la gare de Lyon 
(12* arrondissement), La cons- 
truction d’un nouveau pont d’Aus- 
terlitz venant doubler le pont 
actuel est à l’étude. Dans le quar- 
tier des Halles un réseau de voies 
souterraines a été créé. Au cours 
des prochaines années. la Ville 
devrait aménager des quais le long 
du Front de Seine, creuser des 
passages souterrains sous le bou- 
levards des maréchaux. Enfin, les 
services de la mairie continueront 
de moderniser et d’améliorer la 
signalisation aux carrefours des 
grandes artères pour permettre 
une plus grande fluidité du tra- 
fic. 

Prononçant, le 19 octobre à 
Bruxelles, une conférence sur 
«L’urbanisme à Paris ». M. Chirac 
a évoqué les questions des trans- 
ports. B a notamment déclaré 
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Vendez avoir FofeSgence de 
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a La V üle s'efforce d? améliorer 
le fonctionnement du réseau de 
voirie existant grâce à de s plans 
de circulation et à une évolution 
de la réglementation du station- 
nement plus favorable à celui des 
résidents, afùv d'éviter que ceux-ci 
ne soient « captifs » de l’utilisa- 
tion quotidienne de leur véhi- 
cule. % B a ajouté : « Vais fai 
décidé de renoncer à de grandes 
opérations de voirie automobile 
nouvelles et, en particulier, aux 
radiales qui dirigeaient vers le 
cœur de Paris des flux sans 
cesse accrus de circulation que le 
centre de notre cité, sauf à le 
mutiler, ne pouvait accepter. Ce 
choix signifie bien évidemment 
que le recours aux transports col- 
lectifs sera de plus en plus indis- 
pensable pour les déplacements 
dans Parts, quelle qu’en soit la 
nature, ainsi que Von peut le 
constater dans toutes les grandes 
métropoles mondiales. » 

Mais la grande affaire & 

de la circulation en région 

de-France .reste ia lutte contre le 
bruit occasionné par 1e boulevard 


périphérique. M. Chirac vient 
d’adresser à M. Lucien VocheL 
préfet, commissaire de la Républi- 
que de la région Ile-de-France et 
du département de Paris, une let- 
tre dans laquelle ü rappelle sa 
position sur « l’organisation des 
travaux de protection phonique » 
de cette rocade. 

La banlieue ou le centre 

Les statistiques plaident en fa- 
veur du maire de Paris et mon- 
trent que c’est l’ensemble de la 
région Ile-de-France qui est 
concerné par les nuisances occa- 
sionnées par le boulevard périphé- 
rique. Chaque jour, en effet, 
330 000 véhicules empruntent le 
périphérique pour des déplace- 
ments de banlieue à banlieue, 
180 000 de Paris vers la banlieue, 
180000 de la banlieue vers Paris 
et enfin. 45 000 de Paris à Baria 

Si cette vole rapide a été cons- 
truite par l’Etat et la région (le 
district à l'époque), elle est 
aujourd'hui exploitée conjointe- 


ment per la Vüle de Paris et la 
préfecture de police. La difficulté 
de sa gestion résulte aussi des très 
nombreux échangeurs qui s’y trou, 
vent avec le s autoroutes ou avec 
la voirie locale (9 échangeurs au 
total, 74 bretelles d’accès et 
73 bretelles de sortie). Le trafic 
est donc particulièrement impor- 
tant sur le périphérique. Si on 
avait su mener à bien — et rapi- 
dement — la réalisation de l’A 86, 
oe périphérique de banlieue, pour 
permettre aux automobilistes de 
contourner la capitale, la cir- 
culation- et ses conséquences 
auraient été moins importantes, 
et donc moins graves, aux portes 
de Paris. Même si, comme Tout 
rappelé récemment les associa- 
tions de POuest parisien, M. Fran- 
çois Mitterrand a émis le vœu 
d’abandonner ce projet lots de ses 
deux dernières campagnes prési- 
dentielles û faut terminer la 
réalisation de l’A 88. Quitte A en 
revoir le tracé dans les ¥velines~ 
sur 15 RUamètrea B y a là une 
déôrôn politique et courageuse à 
prendra. 

JEAN PERRIN. 


La lettre da maire de Pans 
au préfet de région 


Vûfci (es principaux paaéqgds 
de la lettré que le maire dé 
Paris à adressée au prélat de 
région à propos de nnsonort- 
satron da périphérique 
« Je constate que te . dé .de 
répartition" dès " participation s ’, 
financières préposée per (a Ville 
de Parts, à «avoir 40% pour 
la ou les communes concernées, 
25% potir ra« 84 35*/* pour 
ia région, semble maintenant ‘ 
être admise. Afin dé réduire, au 
plus vite une, nuisance qui. 
affecte gravement le-, cadré da - 
vie de nombreux Parisiens, j’ai. 
l’Intention de mettre, dès à : pré- 
sent. en OBUvre ’un.prendsr Pro- 
gramme- de '25 'rnSOooB de 
francs. {-J. 

. m. Ce programma, auquel ratât, 
participerait pour 2&V#> a pour 
objectif d'assurer l’isolation pho- 
nique de ’ pKisleorâ .établisse- - 
mente' scolaires, de rwpltal ; 
Claude-Bernard et «Timmeubte».'. 
d'habitation. ' *.{ '- 

»La participation <te-:te VUte - 
étant, d'ores et déjà. dtepwûbré, . 
jé vous saurais gré de bien vote 
loir me_ lairepaivenîr Parrôte^ 
'de subvention de , l’Ëtat corres- 
pondant & ©e programmé. Au- 


de ce s première travaux. Je 

reste à votre dtapo* : tiOfl pour 
étudier Ica motfafités suivant 
lesquelles ■ an» - Indispensable 
coordination entra les parties 
tetereradeé par Pensembte de 
^opération pourra Intervenir. 

» Je pense cependant Que ces 
questions administratives ne 
.pourront être abordées qo’ft la 
suite -d'un accord - définitif eur 
l'ensemble du financement des 
tra.iux. Je ne. peux donc qu'at- 
tendre vos Indication» relatives 
au montant et è f échéancier dee 
participations da ratât pour 
1983 et k» armées suivantes. C~) 

\ m En tout état da cause. T*** 
âne que le ctassement du bou- 
levard périphérique en voie na- 
tionale, qui est de' longue date 
demandé .par te - murdeipafité. 
facflttsrait ta maîtrise et l'exé- 
cution -des travaux. Une - telle 
mesure ne fend* que eaoctioft- 
rier un état de fait, (t'affleure 
reconnu, par le ministre, de ren- 
vjroaneaaao, c’esWHilre la vo- 
cation non seteement parisienne 
mate également régionale et na- 
tioaate de te vote urbaine te 
ptos fréquentés au mondé.» 


DANS LES DÉPARTEMENTS 


V&L-O'OISE : 
porcherie indésirable 

Quand les petite villages 


de 


campagne deviennent gros bourgs 
de banlieue. 1e rapprochement de 
deux modes de vie ne va pas sans 
heurts. C’est ce qui est en train 
de se passer à MèrieL, petite com- 
mune de 3 000 habitants da Val- 
d’Oise. Les « nouveaux Parisiens » 
qui sont venus goûter là. aux por- 
tes de la forêt de Liste-Adam, 
la tranquillité n’ apprécient guère 
les odeurs — désagréables. Il est 
vrai — émanant de la porcherie 
de M. Pierre Vlnchon; 

Deux cents cochons à 20 mètres 
du marché, à 30 mètres de l’école, 
une porcherie et son lister au 
milieu de cent quarante-six pavil- 
lons ! Depuis dix-huit mois, péti- 
tions, plaintes, lettres à l’admi- 
nistration, se multiplient- Seul 
résultat, la découverte que M. Vïn- 
chon ne détenait pas toutes les 
autorisations nécessaires à oe 
genre d’exploitation. 

Cet enfant du pays ne comprend 
pas que les «nouveaux» loi fas- 
sent tant d’ennuis. Penses donc, 
cela fait plus de cinquante ans 
que sa famille exploite une ferme 
à Mériel 1 A cette époque, pour 
élever des cochons, U n’était pas 
utile de posséder des tas de pa- 
piers revêtus de tampons et de 
signatures officielles. Mais au- 
jourd'hui. quand la ferme devient 
une usine. Il ne faut pas « oublier » 
les règlements sanitaires. B ne 


du conseil général, sont donc 
encore éparpillées dans les étages 
de la préfecture. « CeZa pose de 
délicats problèmes de coordina- 
tions, déplore M. Paul Graz&ni, 
président R-Pü. du conseil gêné- ' 
rai. e Dam certains bureaux, on 
trouve côte à côte un fonction- 
naire retenant de mon autorité 
et une autre relevant de cette du 
préfet. Une réorganisation des lo- 
caux est indispensable à une 
bonne traduction sur le • terrain 
des nouvelles données .» •* ! „• 

Est-ce à dire que, par habitude 
on par inertie calculée; certains 
seraient tentés de penser qu'ils 
ont .• changé de patron »?' 
« Cela ne saurait être, précise im- ' 
mêdiatement M. Jean Terrade, 
commissaire de la République des 
Hauts-de-Seine. n s'agit seule- 
ment d'un problème de rodage 
de la décentralisation. Sn ou- 
tre, cette préfecture fait partie 

_ _ _ . d’une cité administrattoe aovar- 

dupcœc^sdmh^trat^cequl. tenant à MA Et ü n’est pSsiïu- 
poee aujourd'hui, dans de nom- fours simple d’évacuer d’un «fi- 
breux département français, un ment de CEtat des services de 
banal problème- de bureaux. VBtat. » La question est anjour- 
Ainsl à la préfecture des Hauts- d’hui en passe de règlement. Le 
de-Seine — qui avec aes vingt- quatrième étage a été entièrement 
quatre étages et un hall d'as- 8^ au profit du conseil génê- 
cès sur pilotis ne pèche rai, et le préfet est prêt à « con- 
pas par la modestie — . lax- sentir encore quelques efforts s’üs 
chitecte n’avait reserve au . ^ révèlent nécessaires». . La 
conseil général queqitelqutt rares guerre des bureaux tfanra pas 
bureaux autour de la salle de iiea„ — (Correspj . 
délibération. Plusieurs centaines ^ • . • 

de personnes (près de la moitié 
du personnel de la préfecture), 
désormais placées sous l’autorité 


leur veut pas de mal à ces «Pari- 
siens» qui n’aiment la verdure 
que si elle est bien peignée et 
désodorisée.. La preuve, c’est lui 
qui leur a vendu une partie des 
terres où ils ont posé maisons, 
gazons et massifs de fleurs-. Mais, 
puisque son village ne veut plus 
de lui. il va arrêter les bonnes 
manières qu’il faisait à sa com- 
mune : la cour de la terme pour 
la traditionnelle brocante, le 
cochon pour la fête des écoles. 
■—Y Oorresp.) 

HAUfrDE-SEfNE : 
guerre de bureaux 

La loi de décentralisation a en 
de grandes mate aussi de petites 
conséquences. En transférant aux 
présidents des conseils généraux 
une partie des anciennes préro- 
gatives du préfet, la loi trans- 
férait du même coup -une partie 


YV&WB : ; 

les P.Mf ën vîRe nouvelle 

Saint - QUentta -en -Yreünes se 
satisfaisait jusqu’ici d'attirer les 
bureaux et te laboratoires de 
grandes sociétés. Aujourd'hui, elfe 
voudrait bien diversifier sas em- 
plois en abritant aussi des peti- 
tes- unités -de fabrication:' EUe ~a 
donc décidé- de proposer aux 
'petites en treprises de là régio n 
• qui ae' «mina ient troi> _ fr-T fetroté 
rinrif ifitns tocanx tradraonnâs un 
« contrat d’implantation a 
faciliter items . installations •- 
' la ville hoùveàte 
Préparé . .par _ rétâhlissénîeut. 
poWic, en accord avec les élus» 
les sociétés de promotion et de 
construction concernées, les ban- 
ques de la place et la chambre 
de commerce et d’industrie des 
YteUnes, ce contrat offre aux 
entreprises intéressées une assis- 
tance technique, juridique et 
fiqandère gratuite, la gratuité du 
premier mois de loyer en. cas de 
location, le rembourrement .d’une 
partie des frais d’études et de 2a 
totalité- des horaires de notaire 
en cas d’achat de terrain ou de 
bâtiment Seules conditions: te 
projet ne drét pas excéder 
5 000 m2 de surface de plancher 
et se concrétiser dans l'année -soi- 
vont la signature du contrat' 


m 

Par 

islMiklSV] 

FABRICANT - INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 


Contre le froid h et le bruit 



MENUISERIE EN P.V.C. (policMonire de vînyl) 

e Les fenêtres RÉNOV s 1 se posent en une journée 
• Sont faites sur mesures a S'adaptent â tous les styles 
• Sont déductibles des impôts. 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu’au mm 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de t m 85 de haut* 
1 m de large équipée en double vitrage- BIVBI ST-GOBMN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm, compte* 2.950 FT.T.C. posée 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS- RÉNO V - 22, RUE FONTAINE 
75009 paris - Tél : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo-qualité professionnelle 

ETRAVE 38, au. Oaumesnil Pâtis 1 2- ® 347.21.32 
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PiRB : 

<pel maséc â la ViHette ? 

Après PortxSa -jwru dora te 
Monde dx 2t se pt em b r e. . sur 
le futur musée de la Valette, 
M: G. Kdttenbaeb, ingénieur pa- 
risien, vous.' fait part \ de i w 
pomt- de me:- y .. 

La vocaticm wremtere, dit-li, du 
Musée national des sciences et 
des techniques dn.paxc de la vo- 
lette est de douter aux noD -eeten- 
tiSques la possibilité dteppréhen- 
, der l« monde qui- 'nom entoure 
Lgt te oatfls^jui découlent de te 
K - r«mpr^iBndro> des phénomènes 
natoccîs. ABantdé la .chimie. an 
laser, m passant jp«m Tétebpration 
du Yètxe. riizBeaxxmnexlon de te 
plupart deer- techniques: prouve 
q^rtme premjfeô approche sclen-- 
tlfiqua de la plupart des techni- 
ques ge doit dette globale et 
claire, car tout est simple quand 
on sait l'expliquer. - 

L'expression « é. mettre au mu- 
sée ’» évoquait la poussière et. 
roubU, te défi- ooDSistexa à - dé- 
montrer le contraire en permet- 
tant aû visiteur de participer 
lui-méme au- suivi dTuae expé- 
rience, d’apporter sa contrftu- 
tion (-J- Je ne nie. pas l'utilité 
des lieux protégés nécessaires h 
une,meUenré- approche de soi- 
rxOtae. loin dé la ' tourmenta.. 
mais sous parions ici d’an lieu 
de re ncontre , . entre deux entités 
qui se- connaissent peu et qui, 
pourtant, vivent ensemble; 
•l’homme efe’..-4&'.sezesea ..Nous 
•«voris déjà: perdu te goût et.le sens 
rde te.at^.-Je ne «ris pas poar- 
<$a<À ar»_çtes. jrbéanoes a de . te 
.oulttre jk serait pas d’ouvrir tou-; 
tés tes portes' de te co nn ais sa n c e 
«ius- forma Æua. kriatr C~). . - 







Arioa»dbi&-^ 


Dggrfqgn prtt b 9^096. 


L^âurMtd«N}ngM«stdBl8ani9 Cest ie faux «tæptiecod devoir»’. 
Tt»n5n«*netdB8«tttTso6inura.AtDut pretp ri o em al dcctJgnioatontde 
TEtxoetA, vous poiRNst «SvdttwrW wr. devcfcçcSottd'épargoeadcla 
s*n*nts«t tes reCtfteqoc Vous ctehw. te i mxjja m mmtdxhSt 
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Banque de laKîilii- 
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FAITS ET PROJETS 


On opéra i la Bastille 

aaâsfltectos baaçaîû e t 

etrangers ont Jusqu'au 20 décém- 
brepoor sTnscrireen vue de f«r- 
tldper an international, 

organisé par Te~ ministère dé la 
culture pont réaliser un nouvel . 
opéra aor lè site dé la place delà 
BafitJBe Paria - 

Ce projet avait été annoncé en 
mars par Jack Lang, ministre de 
3a culture. Le jury aéra' interna- 
tkmal et -jngera~)es projetas sans. 

connaître les auteurs. Le pro- . 
gramme détafflé sera publié après 
la ciofcure des Inscriptions, m«w 
S est (fores et déjà souligné dans. 

. un communiqué du mlntetëre -de 

la culture que « le plas grand prix 
sera attaché à là qucutti archi- 
tecturale du futur équipement et 
a son insertion dans le site de ta 
place de la Bastme. Une attention 
particuli ère sera juxordée aux 
abords immédiats ■ de Vottorage 
notamment en liaison avec le bas- 
sin de l'Arsenal et avec, la .pro- 
menade sur le viaduc de ^an- 
cienne gare de la Bastide a. 

Les inscriptions doivent êta» 
adressées, avant - le 20 décem- 
bre 1982, à là mission Opéra- 
Bastille, 38, n» de Laborde. 
75008 Parte. TéL •: 294-28-08. 

• RBGTXrâCATXF. — Contrai- 
rement à ce qué nous avons écrit 
dans le Vende du 23 octobre, la 
date Hmite d'inscription pour lé 
concours d'architecture du cen- 
tre de la communication. : qul 
doit . être construit an «ré m yie t 
du quartier de ; La. Défense, a été 
reporté au 31 octobre ét non pas 
au 23 - octobre: d'autre part, le ' 
jury a décidé de ne pas limiter 
à cinq cents le nombre des can- 
didats comme U avait été pri- 
süttveznesit .prévu. 

M. Chirac ' 
et le tourisme 
en montagne / 

M. Jacques Chirac a préconisé 
aune véritable' stratégie de déve- 
loppement du tourisme doits les 
régions de montagne*, le 23 oc- 
tobre, à ] 'occaskm de P inaugura- 
tion du Salon «Neige et Mon- 
tagn~a 

23 conviendrait. seL~i lui. que 
les v fflugps existants pulsaapt s er - 
vir de pôle de develpppen 
touristique sans que soient bou- 
leversées leur architecture . et 
leurs relations bnmalriea. Les sec? 
vices, équipements, et e^aces 


créés pour les -listes devraient 

être conçus et . fanplantée de 
manière à ^bénéficier 
«£s pûptdatlans locales. 

U rant' que l'expansion du tou- 
risme s'insère dans l’économie 
locale, usons affaiblir ou ruiner 
. tes aettottés préexistantes et sans 
9 ***' "se crée une . monostructure 
économiques. 

Palombes - 
et écologistes 

La neigé- qui tombait sur les 
cols pyrénéens, durant- 4e week- 
end, - a réussi mieux • que tout 
piquet de gendarmerie a calmAr 
les ardeurs beDlqiieuses des éco- 
logites et des citasse ors de 
palombes ' face & J face la 

hante vallée de la Soute. Les 
ornithologues arrivés ~en car de 
Nancy et de Paris ont dû se 
contenter de rester à. l’abri tan- 
dis que les tireurs jouaient aux 
cartes dans leurs voitures. 

En outre, les décisions prises 
vendredi 22 octobre par M. Fra nz 
Duboecq, président du syndicat 
de la vallée de- la Soûle (et pré- 
sident RJ*JL dn conseil général 
des Pyrénées-Atlantiques) vont 
.dans : 3e sens, de ranaiseman^ 
après lès violences de la- semaine 
dernière; Le ccd d’Orgàmbkleska, 
lieu principal de friction, a été 
interdit de chasse pour le reste de 
la saiso n . An: cours d'une- . confé- 
rence de presse ît. Duboecq a 
indiqué que ai les écologistes vou- 
laient cm point d’observation fl 
pouvait leur en procurer un « bien 
meilleur que celui d’Orgambl- 
deska». — (Carres:) ■ 


La lutte 

contre le brait 


Contre le bruit les règlements 
existent, mais ils ne sont pas 
appliqués. Les «victimes du 
bruit » qui ont tenu samedi 23 oc- 
tobre, à Paris, leurs quatrième 
congrès ont ainsi dénoncé la 
« lourdeur des blocages » qui frei- 
nent, à tous les niveaux, la lutte 
entreprise officiellement contre 
le bruit per les pouvoirs publics. 

Les délégués, d’associations 
centre le brait, venus de plusieurs 
régions de France, ont demandé 
à Mme Véronique Neiertz, député 
socialiste - de Seme-Saint-Denis, 
président du Conseil national 
du bruit,- et aux représentants 
du ministère de. l’environnement, 
de prendre des « décisions concrè- 
tes et précises ». « Notre expé- 
rience est grande et douloureuse ,* 
des miniers' de plaignants souf- 
frent depuis des années s, a 
déclare une participante, en affir- 
mant que la loi n’est pas res- 
pectée et que des dossiers exem- 
plaires attendent une solution 
depuis longtemps. 

Four expliquer leur méconten- 
tement, les «victimes du bruit» 
ont présenté des cas « scanda- 
leux», en contradiction avec la ré- 
glementation. Celui, notamment, 
de la DOnstmcttem d’une crèche 
à Mandelieu (Alpes-Maritimes), 
à quelques mètres de l'autoroute 
ou circulent chaque jour quatre 
m il le sept oents poids lourds. 
Celui des riverains de l’aéroport 
de Mérignac, près de Bordeaux, 
survolés, nuit et jour, à basse 


ÉQUIPEMENT 


altitude par des estcadrnJes de 
. Mirage et de Jaguar. 

Les congressistes ont mis en 
cause l’efficacité des responsa- 
bles de la lutte contre le brait 
nommés récemment dans les 
départements. Es se sont éga- 
lement plaints des nuisances 
sonores provoquées par 1 "utilisa- 
tion touristique croissante des 
hélicoptères au-dessus des zones 
urbanisées et de celle « inquié- 
tante» des «ultra légers moto- 
risés» OJ.L.M.) qu’ils ont déjà 
surnommés « les tronçonneuses 
du ciel o. 
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ANCIENS COMBATTANTS 


Pas de grève 
à Air Inter 

Un accord a été trouvé, le sa- 
medi 23 octobre, à Air Inter, après 
une Journée de négociations encre 
la direction et les syndicats du 
personnel navigant technique, 
écartant tout risque de reprise de 
la grève suspendue samedi à mi- 
nuit. 

L'accord prévoit notamment 
l’embauche de vingt-trois pilotes 
et officiers mécaniciens navigants, 
s'ajoutant aux trente^sept déjà 
prévus pour 1983 dans le pian 
d’embauebe de la compagnie. Ces 
embauches permettront La résorp- 
tion des jouis de congés qui n’ont 
pas été pris par le personnel 
(sept mille selon les syndicats, 
quatre mille deux cents selon la 
direction) et favoriseront la ré- 
duction de la durée du travail, 
dont Les modalités seront dis- 
cutées lors d’une réunion ulté- 
rieure. 


An congrès de la FNACA 
Les aneiens combattants ne feront pas les fralsderaostérité 

déclare M. Laurain 

De notre correspondant 


Brest. — Le quinzième congrès 
de la Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie- 
Maroc - Tunisie (FNACA), qui 
s’est tenu à Brest (Finistère nord) 
du 22 an 24 octobre, a réuni 
quelque sept cents délégués de 
quatre - vingt - douze délégations 
départementales. M. Jean Lau- 
rain, ministre des anciens combat- 
tants. a assisté à la séance 
inaugurale et prononcé on dis- 
cours en présence de M. Pierre 
Maille (Pà,), maire de Brest. 

Etre considérés comme des an- 
ciens combattants & part entière 
au même titre que leurs aînés 
des guerre 1914-1918 et 1939-1945 
est la revendication fondamen- 
tale des anciens d’Algérie. Un 
grand pas a été fait dans ce 
sens depuis la loi du 23 septembre 
1982 qui a nettement assoupli les 
conditions d’attribution de la 
carte du combattant. Mais les 
membres de la FNACA réclament 
le bénéfice de réalité des droits 
entre toutes les générations du 
feu. comme par exemple le droit 
a la campagne double. 

Autre revendication impor- 
tante : la reconnaissance par les 
pouvoirs publics de ta date du 
19 mare comme journée du sou- 
venir et du recueillement. 

Au sujet du rattrapage des 
pensions militaires d’invalidité 
par rapport aux pensions civiles, 
le ministre a assuré « qu’en 


aucun cas les anciens combat- 
yttfa. ne feraient les frais de 
I austérité*. B a annoncé qu’une 
réduction de l’écart « n’était pas 
à exclure en 1983». 

A son arrivée parmi les 
congressistes qui devaient aocuefl- 
lir le dimanche matin des repré- 
sentants des quatre grandes 
familles politiques (P.C, PJî., 
PB n UDF.). M. Laurain eut à 
répondre à une question d’actua- 
lité. M. Jean- Yves Castrée, vice- 
président national, délégué de 
lUfr-de-Franee. l’avait interrogé 
sur le projet gouvernemental — 
rejeté la veille par l’Assem- 
blée nationale — de rétablir darm 
leurs droits à la retraite Ire 
généraux de l’OAS. « Pourquoi 
irait-on accorder à ceux qui 
combattirent la République ce 
que Von refuse à ceux qui en 
furent dignes ? a demandé 
M. castrée. A cette remarque le 
ministre des anciens combattants 
répondit : « C’est exact . le P.S. a 
amendé le texte gouvernemental. 
Je ne vois là que la démonstra- 
tion d’un débat permanent entre 
le gouvernement et te Parle- 
ment » 

A l’issue du congrès. M Ladys- 
las Marek a été réélu président 
de la FNACA. M. de Jaeger a été 
désigné vice-président ; M sicart, 
secrétaire-général et M. Peron- 
net. trésorier. 

JEAN DE ROSIÈRE. 


FAITS DIVERS 

A MarseHte 


U HMMED'ÜH WCUlPt 
DANS L’AEFÀIRE HS FAUSSÉS 
FACTURES SE DOfflE U MOR 

L'épouse d'un, des In BÜpIr de Paf- 
Calre des fauses factures de Mar- 
seine, Mme Juin Trac, quarante- 
neuf ans, s’est xoieMée dimanche 
soir M octobre, à son domicile, dans 
le quartier de M a hn o u q ua . à Mar- 
seille. Mme True, qui selon les 
pollelere était dépressive depuis long- 
temps, s’est donnée la mort en 
absorbant des barbi tu r iqu es. 

Son mari;. M. Pierre True, cin- 
quante - trois - ans, est Fan des 
soixante-cinq inculpés A- ce Jour de 
l’affaire des fausses factum. D 
a été inculpé d'abus de confiance, 


faux et nuage de tanx çt O est dé- 
tenu. H taie le coféu dateur et 
gérant de société de travaux publics 
avec deux autres des inculpés, 
MM, Jaeques CUraidZn - et. Roger, 
SaUeL 


UN ARCHITECTE AMIÉN0I5 
CESSE LA GRÈVE DE IA f AM 
QU'IL OBSERVAIT 
DEPUIS UE 8 SEPTEMBRE 

(De notre corr esp ondant) 

Amiens. — M. Manxl Bouchon, 
l’architecte axniènois cpü faisait 
la grève de M faim depuis te 
8 septembre (le Monde du 15-9- 
1982) car fl s'estimait .ruiné par 
le fisc, a. accepté de s’alimenter 
à nouveau. H a pris cette déci- 
sion après que te directeur du 
cabinet du préfet de la région 
Picardie hd eut remis vendredi 
22 octobre une lettre de M. Lau- 
rent Fabius,- ministre dn budget, 
dans laquelle on peut Ere : « Au- 
cune phonie pour fraude fiscale 
n’a été déposée à votre encontre, 
ce qui n’aurait pas été le cas 
si des manœuvres' fraudul eu ses 
avaient été. en définitive rete- 
nues (~) De ce fait - aucune 
condamnation pénale mettant en 
cause votre honorabilité person- 
nelle nra été prononcée». 

Le ministre précise ensuite que 
des dispositions fiscales vont être 
prises pour que M. Bouchon 
puisse exercer à nouveau sou mé- 
tier. Rappelons quê te cabinet de 
l’architecte avait été fermé eu 
décembre 1978 parce qu’il ne pou- 
vait plus payer ses dettes. Ven- 
dredi un accor d est intervenir 
entre M. Bouchon et son princi- 
pal créancier : d eux ièm e raison 
pour que raxcbitecte nasse sa 
grève de la faim. . .. . 


Pan Am USA : 

les jours, à midi. 




Déjeuner 

'trois étoiles' des 

l res Classes Pan Am. 

- Vous venez de vous installer 
dans votre fauteuil, une musique 
douce est diffusée. L'avion n est- pas 
encore en bout dé pisté que déjà 
circule le champagne Vous êtes 
détendu. La table roulante de hors- 
.d œuvres s'avance jusqu'à vous. 
•Vodka, caviar; saumon fumé, puis 
langouste; chateaubriand- servis 
dans delà vaissefle de porcelaine 
les vins fins millésimés, les cham- 
pagnes grands crus accompagnent 
votre repas. Vous êtes bien. 

Le fauteuil 
Sleeperette® 

Pan Am l re Classe 

Le fauteuil Pan Am tout le 
monde nous l'envie Même dans un 
grand restaurant jamais vous 
n'avez goûté ce confort 11 s'allonge 
sur l'espace de 3 hublots, dossier 
indinableâ volonté jusqu'à 60°, 
repose-pieds capitonné: Donnez ai 
toute quiétude: vous êtes dans les 
nuages. Si vous n'avez pas sommeil, 
prenez votre casque d'écoute 
choisissez votre programme stéréo 
ou amusez-vous en regardant le 
film projeté en vol 


Appelez votre 
Agence de Voyages 
ouhnAmau 
266 . 45 . 45 . 





A partir d'Orly Sud, découvrez l'Expérience Avion Pan Am 
vers toutes ces villes des États-Unis 

Chicago 

Las Vegas 

San Antonio 

Dallas/Ft Worth 

Los Angeles . 

San Francisco 

Detroit 

Miami 

Sarasota/Bradenton 

Çt Lauderdale/Hoflywood 

New Orléans 

Seattle/ Ta coma 

Fort Myers 

New York 

Tampa/St Pete 

Honohilu 

Oklahoma Gty 

Tulsa 

Houston 

Orlando 

Washington, D.C. S 

Kansas City 

Pîttsbuxgh 

West Palm Beach 


Un espace 
"Spécial affaires": 
la Clipper Class.® 

Vous êtes un homme d'affaires, 
vous désirez être bien isolé du reste 
de la cabine La Clipper CÜass® avec 
ses fauteuils récemment agrandis et 
moins nombreux vous orne la 
discrétion nécessaire à la réflexion 
et au travail. 

Les repas particulièrement 
soignés, les cocktails gratuits, les 
casques d'écoute; les formalités de 
départ; enregistrement et embarque- 
ment commun avec les passagers 
de Première Classe, sont quelques- 
unes des attentions que Pan Am 
réserve à ses passagers 'affaires' 

Le service 

Hélicoptère Pan Am 
gratuit réservé aux 
passagers de l re et 
Clipper Class.® 

Vous venez d'arriver à New 
York, en retenant votre vol Pan Am, 
vous avez réservé votre place 
d'hélicoptère. Vous êtes maintenant 
à 8 mn du centre de New York. Un 
hélicoptère Pan Am décolle pour 
l'héliport delà 60 e rua 

Et Pan Am 
décolle d'Orly. 

Si vous venez de province; ni 

trajet ni changement 
difficile. Seule Pan Am 
f tfryW ] décolle d'Orly, 
y >TN >y l'aéroport des lignes 
intérieures françaises. 
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ATHLÉTISME 

TROISIÈME VICTOIRE DE SALAZAR AU MARATHON DE NEW-YORK 

Le défi de huit journalistes français 


GOLF 

LE TROPHÉE DE SAINT-NOM-LA-BRETÈCHE 

Le doublé de Sraham le Grippé 


Le championnat do France 
de marathon, gagné, le 24 oc- 
tobre. à Hyères. par le Borde- 
lais Bernard Faure en 2 h. 
16 min. 28 sec. et par FAmié- 
noisa Chantal Lang lacé, pour 
les dames, en 2 h. 42 min. 
10 sec. a ôté éclipsé par le ma- 
rathon populaire de New- Y or d 
remporté, pour la troisième an- 
née consécutive, par l'Améri- 
cain d'origine cubaine Alberto 
Salazar en 2 h. 9 min. 33 sec. 
Le premier Français. Rha- 
doaano Bousier a terminé 
vingt- huitième en 2 h. 17 mh 
40 sec., tandis que la Norvé- 
gienne Grete Wartz ('emportait 
pour la quatrième fois chez les 
dames en 2 h. 27 min. 14 sec. 
Parmi les seize mille concur- 
rents s'étaient glissés huit 
journalistes français, dont no- 
tre envoyé spécial Alain Gi- 
raudo. 

New-York. 

Cher Jacques. 

Tu n'as sans doute pas oublié no- 
tre pan. Lorsque nous faisions notre 
jogging matinal dans les allées de 
Hyde Park, pendant le tournoi de 
Wimbledon. tu m’avais regardé 
comme un extra-terrestre quand je 
t'avais annoncé mon intention de 
courir le Marathon de New-York. 
Puis tu avais été péremptoire : « Tu 
ne finiras pas. » Deux mois plus tard, 
tu avais confirmé ce verdict après 
une brève séance sur le tourniquet 
installé au sommet de l'hôtel où nous 
logions pendant le tournoi de 
Fhishing-Meadow : « 26,2 miles, ce 
sera trop long pour toi » 

Et bien, j'ai fini. Ken sûr, du dé- 
part à l'arrivée j'ai été dans la fin de 
l'immense chenille humaine qui a tra- 
versé les cinq quartiers de la- 
« grosse pomme ». Mais je suis ar- 
rivé au bout, en cinq heures, comme 
je te l'avais annoncé. 

Remarque, tes doutes étaient par- 
faitement compréhensibles. Tu avais 
connu un i bon gros » et tu te re- 
trouvais devant un candidat à la . 
course de fond, qui a dans l'incons- 
cient populaire une mauvaise réputa- 
tion. La soldat grec Philipidès n'était- 
il pas mort en apportant aux 
Athéniens (a nouvelle de (a victoire 
sur les Perses après une course de 
40 kilomètres ? Les mythes ont la 
peau dure. Le marathon, aujourd'hui, 
ce n’est vraiment plus cela. Mon ex- 
périence en est le meilleur exemple. 

Tout a commencé par une bou- 
tade, il y a douze mois, entre deux 
camarades qui s’étaient lancés un 
défi dans les Vingt Kilomètres de 
Paris : < Si on faisait maintenant un 
marathon ? », proposèrent ^ deux 
compères sur la ligne tf arrivée. Un 
marathon, mais alors le plus célèbre, 
celui de New-York, avec ses seize 
mille concurrents et son départ fas- 
tueux sur le plus long pont suspendu 
du monde. Sept autres confrères (1) 
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s’intéressèrent au défi. J’en faisais 
partie. Commença alors une double 
aventura collective et indivjduflfte. 

Chacun avait six mois pour sa pré- 
parer sérieusement. A priori, mon cas 
paraissait désespéré. En m'embar- 
quant pour les championnats d'Eu- 
rope de judo, une balancé de l'aéro- 
port de Roissy m'attribua pk£ d'un 
quintal. Dans cet état, il était exclu 
que je terminasse un marathon. Des 
mesures sévères s’imposaient : plus 
de boissons alcoolisées, un morceau 
de sucre an moins dans le thé et le 
café, ne plus se resservir de plat pen- 
dant les repas, manger poisson et riz 
de préférence à la viande et aux 
frites, et boire, boira beaucoup d’eau. 
Sans oublier les séances de jogging 
de plus en plus longues. Les résultats 
furent immédiats : une perte régu- 
lière de poids sans affaiblissement. 
Coure restait pourtant ta difficulté 
majeure. 

Je terminai le première séance, 
faite i une allure d'escargot, dans un 
état voisin de l' épuisement. Quand 
ma condition physique s’améliora. Ü 
fut souvent très difficile de concilier 
travail, entraînement et récupération. 
Il fallut aussi surmonter demi obsta- 
cles non négligeables pour persévé- 
rer. D’abord l'incrédulité, voire l'in- 
compréhension, de mon entourage 
au commencement. Combien de fois 
ne m'a-t-on pas dit que je perdais ma 
jovialité avec mes kilos ? Ensuite, 
r agressivité des chiens, qui se préci- 
pitent toutes dents dehors vers les 
mollets du coureur comme s'il était 
«xi voleur. 

Au fil des semaines, une partie des 
incrédules se trouva néanmoins en 
net repli devant le clan des suppor- 
tera. tandis que j'apprenais à calmer 
d'un regard (a fureur des molosses. 
Après six mois d'entraînement pres- 
que quotidien, j'avais perdu quelque 
20 kilos, aligné un millier de kilomè- 
tres è y entraînement, acquis la certi- 
tude de courir 25 kilomètres sans 
m'arrêter. • 

Tout cela n'avait pas été sans 
quelques souffrances. .Les articula- 
tions et les tendons, peu habitués 
aux chocs des milliers de foulées 
journalières, ont parfois crié grâce, et 
il a été nécessaire de prendre quel- 
ques jours de repos. Mais je n'avais 
pas renoncé, notant scrupuleuse- 
ment les étapes de ma progression. 
J'avais été contaminé par le virus de 
la course de fond. J'ai accepté sans 
rechigner les privations et les courba- 
tures pour pouvoir m’aligner au dé- 
part de mon premier marathon avec 
quelque chance de terminer. L'ultime 
précaution prise — un étactrocartiio- 
granvne d'effort - je m'envolais 
donc avec le groupe, pout New-York. 

Dire que je posai le pied sur le sol 
américain en toute confiance serait 
exagéré. Le dimanche pAcédent, 
j'avais un peu souffert dans les Vingt 
Kilomètres de Paris, qui constituait la 
dernier entraînement. Le parcours de 
New-York n’était pas r un des plus 
faciles qui soit, bien que les meil- 
leures performances mondiales de la 
distance y aient été établies, en 
1980, par l’Américain Alberto Sala- 
zar et par la Néo-Zélandaise Afison 
Roe. Et j 'étais assez pessimiste à la 
veille du départ, après avoir reconnu 
ce parcours en voiture : vent debout 
et faux plats incessants. Mais les dés 
étaient jetés. 

Dimanche matin, il fallut me- ré- 
veiller è 5 h 30 pour prendre un 
substantiel petit déjeuner. Puis ce 
fut. vers 7 heures, l'embarquement 
dans les cars qui conduisaient les 
concurrents du centre de Manhattan 
dans Staten Isiand, au pied du pont 
de Venazano. Là commença, dans 
l' enceinte d'un fort militaire, une at- 
tente de trois heures, pendant que le 
soleil sortait lentement de l'océan. 
Faune ubuesque, les coureurs de 
fond, chaudement emmitouflés, se li- 
vrèrent pendant tout ce temps à une 
série de rites codés - onction de 
baume, boisson abondante, absorp- 
tion de cachets de sel, protection de 
la poitrine, concentration, miction 
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dans le plus long urinoir du monde, 
destinés essentiettement à atténuer 
T appréhension. Puis est venu le mo- 
ment de gagner les lignes de départ, 
bleues pour les champions, rouges 
pour les autres. 


La ligne bleue 


Les hardes dans lesquelles les 
coureurs se protégaïent du froid volè- 
rent dans l'air (elles devaient être ré- 
cupérées ensuite pour les organisa- 
tions charitables de la ville). Puis un 
coup de canon libéra les concurrents. 
Je t'épargnerai les détails de ma 
course. Toutefois, 9 est certain que, 
outre mon entraînement, fai pu arri- 
ver au bout des 42,195 kilomètres 
pour deux raisons : les encourage- 
ments du public tout te long du par- 
cours, qui applaudit le ht ringard » 


aussi tort que le champion, et qui. à 
ce titre, ‘sont un formkiaWe stimulant 
psychologique ; les conseils d’un 
ami, qui m'avait i recommande de 
faire le vide dans ma tête pour 
concentrer mon attention sur le 
«btue Une» (la Bgne bleue), qui va 
du départ à l'arrivée, et de courir à 
mon rythme. Grâce è quoi, fat pu 
surmonter l'inévitable défaillance, vé- 
ritable coup de bâton derrière las 
oreilles qui s'abat sur le marathonien 
dans les 7 derniers kOomècres. 

Bref, contrairement à ce qus tu 
m'avais affirmé, fai terminé. Sf tu 
' veux engager d'autres paris, je suis è 
ta disposition. 

Amicalement. 

ALAIN OfRAUDO. 


Les 
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coups l'Ecossais Sandy Lylc, 
deuxième du Trophée en 1979 et en 
1981, et 1’ Américain Craig Stadler. 
numéro un mondial 1982, dont le ta- 
ies» résiste mal àTexportatioa. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Alain Lnzcnficbter (l'Equipe) ; 
Michel Fradet (Sud-Ouesi) ; Oiratân 
Bîdntr et Jean-François Rhdn (France- 
Inter) ; Jacques Chaneac (A.CJP.) : 
Jacques Vîron (le Républicain loe- 
tain) ; Jean ferez (Fratce-Solr). 


AUTOMOBILISME 

Conflit ouvert entre la FISA 
et les constructeurs. 

Réunis, samedi 23 octobre, à Mode ne fJtaHe), les construc- 
teurs de formule I - toutes tendances confondues - ont décidé de 
présenter , le 3 novembre, à Paris, lors de la réunion de la. commis- 
sion de formule /. une série de propositions tendant à modifier les 
nouveaux réglements - notamment la suppression des jupes qui 
produisent l’effet de sol, la réduction de 580 à 540 kilos du poids 
minimum des voilures ~ adoptées récemment par la fédération in- 
ternationale du sport automobile ( F/SA ). 

Ces propositions que les constructeurs refusent de dévoiler 
porteraient, selon la presse italienne, sur le. report des premiers 
Grands prix de la saison 1983 et sur l’extension des accords delà . 
concorde jusqu'à la fin de l’année 1983. 

C’est à ces deux conditions que les constructeurs accepteraient 
les règles décidées apar la FISA. Faure de quoi, ils entameraient 
une procédure judiciaire contre la fédération internationale devant 
les tribunaux civils pour rupture de contrat. 

SI l’ensemble des constructeurs et la FISA sont d'accord pour 
améliorer les conditions de sécurité dans les épreuves de formule F, . 
les deux camps, en revanche, s'opposent sur la date d'application 
de nouvelles mesures. Compte tenu dés accidents mortels dont ont 
été victimes cette année, le Québecquois Gilles Villeneuve et l'Ita- 
lien Riccardo Paletti. compte tenu de l'accident grave, du Français 
Didier Pironi. M. Jean-Marie Bal est rt. président de la FISA, es- 
time qu'elles doivent être prises à partir du janvier 1983. De leur ■ 
côté, les constructeurs souhaitera qu'elles soient seulement appllca- - 
ble à partit du l” Janvier 1984, prenant argument du fait que d'ici 
au Grand Prix d'Afrique du Sud,' prévu pour le 12 février, ils n’ont 
pas le temps matériel de modifier de voitures qui aujourd'hui soin 
déjà prêts. 

Le conflit est désormais ouvert entre les constructeurs et la . 
FISA. 

CYCLISME 

Bernard Hinault, Tas des as 

Le Critérium des As n’est pas un critérium comme les autres. ■ 
Il restitue d’ailleurs d ce mot, galvaudé par le vocabulaire du cy- 
clisme. son véritable sens et réunit les vedenes de la saison data 
une compétition qui permet de Juger l'élite : 100 kilomètres der- • 
rière vélomoteur. Seul un coureur de grande qualiti'peut remporter 
cette épreuve, qui n'est pas considérée comme une classique, mais 
qui est toujours un événement. Leducq, Charles Pélissier, Bobet. 
Van Steenbergen, Koblei. Anquetil, Merckx. Gimondi, PouÜdor , 
Zoetemelk en furent les principaux vainqueurs, depuis sa création 
en 1920. 

Paradoxalement, Bernard Hinault n'avait jamais gagné le Cri- 
térium des As. Il a comblé cette lacune en battant Kelly et le cham- 
pion du monde de poursuite. Alain Bondue, samedi 23 octobre, sur 
le circuit de Longchamp. Sa moyenne ; 54B27 kilomètres-heure. 

Pendant ce temps, en Italie. Gisiger-Vîseniirtt ont enlevé Je tro- 
phée Baracchi, dernière course sur route de Vannée, disputée contre 
la mottffe par équipe. Le Français Jacques Bossis, associé à l'Irlan- 
dais Roche, s’est classé troisième. — J. A. . 

GYMNASTIQUE 

La Chine en marche 
vers Los Angeles 

Zagyeb (A.F.P.), — Un an avant les championnats du. monde ■ 
de Budapest, et deux avant les Jeux olympiques de Las Angeles, la - 
République populaire de Chine et sa nouvelle étoile masculine de ... 
dix-neuf ans, U bfing, ont affirmé leurs prétentions à l'occasion de 
1 la Coupe du monde de gymnastique, seule épreuve d’envergure 
mondiale organisée en 1982, qui s’est déroulée du 22 au 24 octobre, 
d Zagreb. 

Li Ning. un Pékinois de 1,70 mètre, aux biceps épais comme - 
des cuisses, qui avait fait son apparition. Il y a un an. Ion des 
championnats du monde de Moscou, où U se classe sixième , sans " 
attirer particulièrement l'attention, a survolé les compétitions mas- 
culines du rendez-vous yougouslave. compétition par invitations, où 
étaient présents tous les meilleurs gymnastes des six meilleurs na- 
tions mondiales. 

U Ning a en effet réalisé une étomuuüè moisson. Après avoir . 
enlevé le concours général avec une moyenne de 9.90 points aux six ~ 
agrès, il s'est adjugé le dernier jour la barre fixe, d égalité avec son- - 
compatriote Tong Fei. qui paracheva le triomphe de LJ JVt%e» ter- 
minant deuxième du concours général ; lè sol. le saut de cheval; le 
cheval d'arçons et les anneaux.. ex-aequo avec le Soviétique Youri 
Korolev, soit six victoires sur un maximum possible de sept, du jâ- -J. 
mais vu... 

Il s’en est fallu de 10 centimètres, aux barres parallèles, enle- 
vées par ce même Korolev. champion du monde en titré du concours rv 
général, pour que U Ning ne fasse le « grand chelem -, plusieurs 
fois réalisé chez les femmes, mais Jamais réussLpar un Homme- 

Dans les épreues féminines, un peu éclipsées, la mudsatlt . 
(1.37 mitre 29.700 kilos f championne du monde en fine, la Sa-- . 
viétique Olga Bilcherùva ( quinze ans), a confirmé son suçcès de ■ ; 
Moscou 1981. 


Nda-Ift'BÇeâcfae V* ks deme 
de 39* de fièvre f 

Le soieQ d'Austerlitz qui les at- 
tendait, dimanche 24 octobre, poor 
leur dentier parcours, dorant les 
ocres d les bruns de la forêt voisine, 
n’avait pas toujours été de cette par- 
tie de campagne. « Nous n'avons 
'vraiment pas de' chance, ma chère. 
Ce temps. c'est fou l*. cntchdait- 
on le vendredi, où. le « Tout- 
Saint-Nom - en était réduit ù pico- 
rer les petits fours nous ks tentes 
vertes et Manches - écologie oblige 
- louées à prix d’or par quelques 
parfumeurs, dès couturiers ou dès 
vendeurs de revues sut papier glacé. 

Adenx pasdfrli, stcŒqnresonsnn 
déluge crépusculaire, trob hommes 
n’en pensaient pas moins. B&Hes- 
teros, Graham et Jean GarataWe^ie 
vétéran français, de- quarante-huit 
ans qui entendait mettra un terme à 
sa carrière professionnelle en 
beauté, terminaient leur parcours si 
oonsdencieasementquèlejngearbf- 

. tre allait leur infliger.use ameadede 
' cinquante livres pour ' avoir pris- trop 
de retard sur Je trio précédent- . 

Même si David Grabazn s'est suc- 
cédé & lut-mcmfc, les organaateun, 
du Trophée de Saint-, 
Nom-ia-Bretèche ont, en effet, fran-. 
chi cette année on grand pas pour la 
crédibilité de. leur épreuve. De leur 
exhibition Traditionnelle avec douze 
invités, ils sont passés 2 un tournoi 
sur qualification, réunissant tous lès 
' vainqueurs du circuit professionnel 
européen, des dix premiers de . Per- 
dre du mérite européen, les deux 
meilleurs Français et quelques in- 
vités de réputation mondiale. Ad to- 
tal, vingt-sept professionnel» appelés 
, i se disputer 800 OOffJrimcS dcÿpn. 
dont 161000 francs au vainqueur. 

Paradoxalement, c’est dans-cettt 
-prison- .dorée -de 'fiaint- 
- Nom-la-Bretècbe que-Gratam, le 
descendant de bagnard exilé- en Ao4- ’ 
trafic au siècle dentier, se sent déci- 
dément le pins è son aise. Son sofide 
drive (1) et son e x t rêm e méticulo- 
sité dans Je puti, (2) hù avaknt vahi 
de prendre le meilleur départ Avec : 
six coups d'avance sâr le par (J) te' 
premier jour, H précédait déjà de 
deux coups BaHesteros CL de trois 


MÉTRONOME 


■S les jeux n’étaient pas en- 
core faits, las. positions étaient 
pratiquement a c q ui ses. Graham 
te métronome n'avait an fait plus 
que deux a dver sair es : Lyte, dont 
le jeu tout en puissance s'accom- 
modait fort bien des intempéries 
do deuxième et du troMèmâ jour, 
« Baifesteros, le virtuose àrnpré- 
vtstote qui dans grand jour peut 
remonter . n'importe quel handi- 
cap. be premier, dans un baroud 
. impressionnant, reviendra à éga- 
lité 8 mc l'Australien grâce è un 
&dÀ£ f4) rétasi dans la cüx- 
saptièmu et a v ant-d a mter trou de 
samedi. Mais, avec la beau 
temps revenu le di ma nche, seul 
l'Espagnol parti avec trois coups 
de handicap, pouvait encore aller 
chercher Graham. 

” f espar sera de courte durée. 
Confinât dura son swing, Bsltes- 
teros .prendra tous las risques 
pour couper âu plus court au 
quatrième trou. Sa baBe se per- 
dra dans ua bosquet Avec sape 
coups pour ce par 4, 0 ne lui res- 
tait plus qu*è assurer lé spectacle 
pour oe public de Samt-Nom-ia 
Bratéche qur en raffoML Et H la fit 
si biéri (trente coupe; au retour 
.contre trente-neuf é rafler) qu'il 
termina i dix eoups sous le par, 
soit h deax longueurs à peine de 
_&ahanrte grippé-. 


O) Ceùpde<fipert. 

- (2). Ooop terminal où la balte 
rosie sur le fcreca. - : ' 

'• (3) Score jugé normal pour un 
tiês'bon jôôettr. A' SuK-NooH* 
Bretftche, te par est de 72 pour 
tes cfix-huit trous.. 

.. (4) Trou réussi an dsux 
v coups de moins que le par. 


Basket-boU 


tée Fiance.'. 

. fsbdèroe JSaréla ) • 
XeManste*Mldboaa ; J. .:- 37-76 
"Reims fe. Amibes ..... À,, v 76-'. 74 

“Limoges b. Tours 91 

"Ortbez; fc. Stade français . .. , -.124-104 ‘ ; 
•Caen h. Ylttaeftanae 80- 78 

•Monaco b: Avignon ... 76 ' : 

•Vîchyb.Nlcé : . ... 86- 74 

■ Cltiicmat. l. Lc .Mans-, ■- . 
18 points; 2. Ortheat, Antïbt», 16 ; 

* Stade français, Limoges,’ ViBeoT^ *•' , 


(72+72+71+68); Smyth (Ut). Brand 
(G^B.) « MêNulty (Zimb.) v 19. Gt- 
taSakte (Fr.), 292. 


Ruf&Y 


tffadteaeje n re te ) 

Agen bt *NTmea ....... 16-6 

^An^oo^me b. Carcassonne . . . 24-16 
•Naîtionnebi. Radng. ........ 34-10 

^8oàéau te Nier 12-9 

rrofiete Oteras .>..•* 26-13 

CtaaMmèéc. ~ 1. Narbonne. 


banne, Tours, 14; •! Avqpxm. Caen, < - 2. Nice, 13; 3. Angooteme, 

12 ; 10. Vichy, 10; -lit Monaco, .Retins, y* Ages. 14 ; 5. Boucan, 12 . 

8; 13. MuUxxse, Nice, 6. ”•;* . % 

, V " : ' ' Foàiÿaü - 



CftOOP£A 

hrieTSi <--<v ' ', 0-0 . 

et Nhpea,', 7.. l-l . 

et AùttuUn* ‘ H- 

• *LlbowriçerJLéH«w^-i.^.;- l-l t; 
_*Aç«ea b, Bérôr?,,,'. .-,\. r '4-2j 
•Matrtprffia- K Uitwge». ï.;: ; . .-i ■ 3-0 » 
•AbboVBIé te qbtoâiunux . . , 

*A»s bwCarfidr -, .* &■*. 

‘ NœnXb-îViry'- .7, Sri; 

! Z NhnwO^éa ri cèntei ^Wr'^îtecing=; 

; ^ :<aK*&É&-r^ - 

-m» b. Toulon .Çi, *y.V. J-0> s * 

«riaa te •oriésnti;=-y4.. 2-Ô 1 
' 'fMsnetBtÜ Stzdcfiançair . . . >1:.. 

.fOtJtngnooetjMariqpies.' . - *i v j<3&- 


V POÜLEB 

^ BârmX b. Moaanbao 15-4 

fTbùJon b. Mo«-<te-Mtusaa . . . 42-10 

HayoaaetL *Ancb 2>J 8 

•La Voafte b. Touteqse 10-9 

. Béctecsb. ?Lotnd«ivv -12- 9 

niiiMUmira - 1. Béziers, Toulon, 
Biarritz, 14 ; -4. Montauban. 1 3 ; 
5. LounfekL* Voshe, Bayonne, 12. 
tj -.-.- .V : /.FOULE c - 

^Orimobte b. AnriJlac . ... . - - 16- 6 
•Monifenandb^B^Je» *..• 20-6 

-Tarbes b. *Tyio*«. - - . V. - - - - ■* 

Boar^te-’LaRpcfadic.. .. . 24-15 
*A1W te -Cuiwç-,... I 3 * 6 
Clsuiwff 1, Tarbes, Grenoble, 
16; 3-.Ansillac, 14; 4. Montferrand, 
^ÿtqaisi-ta.;..' -• 

iPOCLEfi;: 

.îû-io 

.15-13 

te'BobrS -T ' 34- J 2 

«ffS-te Brive '. 22r 6 
teDaxv.:^;.. 32-21 
^vife l a as aia wit - j-. . \ - Dax, Graulhet, 
nié, 14; 4i PcrphpuA, 13 ; 5. Ro ma n s . 
a^hèïes, BouiB, 12. r 


»î, • 


Tennis 



■t: 


fc'.t iropbtedcS^Bt-î «steiiâMa»- . 

«TU ' Cruhdte- 

j, r «6+70^0+TO)^ÿSff^ro».. 

- 1er-' (E.-ü.)< 286i(6Wm^«T: 4 
Palmer (E,-U.),‘28l (73*7^68+68) ; ■ 
: 5. ex aequo; avtc,283, . Watine (Fr.)^- 

' .. J,;-”. •: 


(F.), 6-2, 2-6, 


T<wM4de Vieaae - 
(IM OOOilIfiars) 
DÉM1-EWALE5 - 
rWt. Gottttied (F.-U.) b.fjëconte (F.). 
4-2, 6^1 Ï<K’ 

Scanlotf (Ë^-U.) b. . Depilner 
^;’Gea^tfte.$cainlûn,6-l»64,64. • - 
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TROISIÈME AGE - - - ' , 

Des recherches sur in gérontologie 

Frrôco^hL alors socrôtairo 
Ï^.SSPlSSfï 40 " 0 ^** 1 -^*' «noonçait su CO urs d'un côl- 

ÎUSSr?*? *>9*nttoto&r**1buiaon.ûi 1 ffffion 

WT « «voir 

' • k»* 1 *» d f déjgnmr tes bénéficiâmes de cette subvention 

w oMwn sctentiflque. . Sur une «onwnaûne de protêts reçus, 
quBizafurent retenus, portant surroctKAm éa prioritaires. 

. . b répartition <tec.fonda, tes deux tMmaaTit La'vte en 

jwjtitaroon » et le a Le «teiUteseroënt ^Sfttrentiat » sont prépon- 

“ ^acceptée. Son. objectif: étu- 

SSvSn?S ■ tBS , Pef3 °T <>S ^aur.unepériodTarcioqans 
agws eHea-më mes. U profea- rimportanca relativa das fectaurs 
sew- KunCunsnn. de Strasbourg, .. de risques (état de santé., toœ- 


*' “ ^acceptée. Son objectif: étu- 
■^i Pera °T gB .^ersur.iB» périodaTSs doq ans 
agws etea-më mes. u profea- rimportanca relativa des facteurs 
Kuntzii^nn, de Strasbourg, '.. de risques (état de santé., lotie* 
se propose de * mettre flu point roent, adaptation à Je 

.R^*Pn*«^oi#4'dt social) in^ 
ÜÜT®* JÎL2® Pf fSWH,e « SfléM : tervenant lors. de.. trois, genres 

;• d'événements : Ja jnort. la.perte 
d'entrée en f tabfasement et le d* autonomie et l'entrée en insti- 
genre de soms qu elles réctemoot tution. 
afiri d'étabfir, autant que .faire jse . ■. .. 

peu^ un plan cf avenir én équipe- .1... . • HtMOftHlifif 1 

ment et personnel. Mais la vie en ! 

établissement, c'est aussi .- 6 - . Al OUfieU fàmîHal 

combien I — les relations entre la «■_ _. . . . 

personne hébergée et la pénon- pré<a ^ fTW ^ 06110 

■nel soignant. Mme Nelly Aretos. d^™??® thtwpnmi pfofessjon- 
■ psychologue cünidenne, va donc,. ”* ** {* M ‘ :C w°ta ,™* decin ’ 
.à partir des edifficuttés rançon- ? _ confr onter _ av ec ! état de 
tréas par tes équipes travaillant f*"™ des retraités en fonction de 
avec las personnes Sgées a-, re- ^ 8fle ' ' car ' . * parmi les 

-pérar les caractéristkxjes orotxas composantes du milieu . les. 
de cette relâiibft pour élabotâr un ?V dit,0tt * * travail paraissent 
plan de formation destiné su per- partie des facteurs les plus 

sonoài soignant et aux travail- . *? > * >ortw ? 5 f ü&æptibles cEîn- 
laura sodaux en contact avec les ’ ^ flnca fe . vfeiffissemenf ». Opi- . 
personnes âgées: nwn owtaswment partagée par 

Enfin, les attentas des uns et : 

des autres -- professionnels, SSl/SISÎ 

s»-“^u ,B ss 

faites par les réponses fournies 

par les institutions, qu'il s'agisse ■ - Pn.'Sdjet préoccupant est aussi . 

d'un étabüssement où d’un ser- ««Wïde c. La démence sénile», 
vica à domicile ? M. J.-C. Han- POwJequal trois projets ont été 
tard, médecin, va se livrer i- une !5^ u *L T !“i ,t ^ abord ' M. Didier 
analyse « «stitutionnefle » et ** Bedeaux, s'atta- 

vérifier r adéquation des services ■™ niAh faoaogSnese de le 
A ca qu'on attend d'eux. - .démence sénile», qu'il qualifia 


A ce qu’on attend d'aux. ■•' 

Quant au thème du c Maintien 
A domidle », B sera étudié de fà- 
çon peu conventio nn elle par une 
équipe d'urbanistes et d'archi- 
tectes (sous la conduite de. 
M. Georges Edery) avoc ud eri^ 
quête : r (.'espace '' des per- 
sonnes Agées au quotidien », qui 


de r pathologie de revenir». 

i M. .Claude Vjgue. médecin, 
comparera deux groupes de vieil- 
lards hébergés en établissement, 
;Jes uns'présentam une démence 
. .je* tas autrae eu étant indemnes. 

MataÆn ne -peut traiter de la 
personne Agée sms s' i ntéresser 
_aa, groupe familial dans lequel 


doit aboutir à des propb al tions —^ ^? 1 *? fommal dans lequel 

"■■ •elle vit Mme Lifiane Israël, psy- 

«tette intantigation sur ri & VfT*’ 

paca » dto 1a. personne âgée sè 


• UH ta. personne egg» se ^ x.-- . _ V_~. r 

fatrouve dans ta projet de travail ÎÎSl^f 8 'ïïS deS 

de M*" FranpoiseCribiar, géoigra- ! t? 

pha. quisouhaite cerner ta* mq-,:. 

bShé résidentielle» - qui, dît- » ■ r stBnu ta thàme de 

«lit» WW rimninMiM ««■ «« « La transformation des relations 


bSté résidentielle» -r qui, ^fit- 
elle, vise I* immobilité, car on 
change de résidanca pour Stria 
mieux, vivre autrement, avec 
l'espoir d'y. finir ses joues — et 
r* immobilité résidentielle j», 
conséquence d*^ne * statû&té de 
satisfaction, dè 'rési&tation ou de 
oontnüme». 

Avec ce projet, on aborde le 
thème du a VniKssemom diffé- 
rentiel », auquel appartient, 
aussi, la recherche de 
Mme Baras-Mchel, psychologue 
cfimdenne, qui souhaite étutfier 
tas s retraités et Vexpérience du 
temps». 

Ces études seront complétées 
par celle de M. Pierre Aïach, so- 
ciologue; qui se .consacra au 
* Bilan de la bffifograj^ fran- 
çais* et étrangère .» sur ce sujet. 

Autre thème cher aux géron- 
tologues: «La dépendance». 
Une « enquête prospective sur la 


-au sein des familles agricoles en 
■ zone de vwfüissemem ». Si, (St- 
ïl, on constate une c réactivation 
des rejetions famiHafas » entre 
générations en mffieü urbain, B 
- •Setijbfe que, au contraire, eh né- 
•Beu rural, on assiste è une dété- 
rioration des solidarités qui se vi- 
vraient * en termes de rapports 
de classes d'âge ». 

Enfin, B reviendra è un histo- 
rien, M.' Patrice Boudetais, de. 
préciser « les conditions histori- 
ques et les bases explicites et 
impfidtes de la constitution d'un 
nouveau savoir médical concer- 
nant les personnes âgées ». 

Les résultats de tous ces tra- 
vaux devraient être connus à la 
.fin dé Tannée 1983 ou au début 
de 1984. 

• CHRISTIANE GROUER... 

, ★ Fondation lurtfonsle de jé- 


perte d'autonomie ». dirigée par ï Axtfologfe - 49, me Mhabâa, 
le profésséur Bernard. Foratte. a • 75016 Paris. TH. : 525-92-80. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sou publiés sa Journal, officiel du 
dmaaebo 24 octobre 1982: 

UN DÉCRET 

• Relatif an régime de séctuité 
sociafe des agents permanents des col- 
lectmoEs locales qui accomplissent un 
service i temps partiel 

BREF - ^ 

CONCOURS 

PROTECTION MATB1NELLE ET ; 
INFANTILE . — Un concours bur ti- 
tres pow trois postes de médecin A 
temps complet au service de projec- 
tion materne#» et infantile esc ouvert 
au département du Pas-dé-Calais. 
Las candidatures sont A adresser, 
avant, la 29 octobre, au présidant du 
Conseil général, bureau du recrute- 
ment et de la formation, préfecture 
du Pas-de-Calais 62020 Arras 
Cedax. . . 

ÉDUCATION 

DESIGN A METZ. - L'école des 
beaux-arts de Metz vient de créer 
un enseignement, concernant ta 
« design industriel». Le concours 
d'entrée aura fieu les 9 et 10 no- 
vembre et est réservé aux candi- 
dats titulaires du baccalauréat. La 
data timrte d'inscription -aü. 
concours ast portée au 3 novem- 
bre. 

* Se cr é ta r i at pédafiogjqae de 
Técata des beaux-arts de Meta; 

1, nw de ta Citedrita, 57000 Mtaz, 

ta:(87)7S£7-7fc 


DESLISTES • 

• D’admission & l'Ecole - navale ea 
1982. 

• Des élèves des unités pédagogi- 
ques d’arctûtecmre ayant obtenu le 
.diplôme d'architecte DJ'X.G. 


ENTRAIDE 

LES GAGNANTS DU LOTO. - La 
Fondation des gagnants du, Loto, 
créée en février 1981, est un 
fonds particulier institué au setn* 
de la Fondation de France «t géré 
par elle. Bie est afimergée par les 
■ve r sements que,hi font Gbrement 
tas gagnants du Loto. L'objet de là 
Fondation est de « soutenir, par 
■ des dons et des prêts d'honneur, 
tout projet novateur, visant un but 
d’intérêt général en matière d'ac- 
tion culturelle, scientifique, éduca- 
tiva, sociale ou humanitaire ». 

* 5, rue Christopbe-Coloiab, 
WOOR Paris, ta : 723-71-30. J 

' FORMATION 
PERMANENTE 

SECRETARIAT BILINGUE. - Le 
centre de formation continue du 
lycée MaximUien-Sofré, de Cechan 
(Vahde-Mamê), organise un stage 
de secrétariat bilingue anglais de 
six cents heures. ! 

- * Centre de formation wiHnu» 

TiL: 664-95-99, M- Hong. 


INFORMA TIONS « SERVICES 


MOTS CROISÉS - MÉTÉOROLOGIE 
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HORIZONTALEMENT 
I. Ouvrages- de fil et de soie. - 
IL Facteur de guide et guide des 
facteurs. — ÜL Frère jumeau ayant 
besoin parfois de jumelles. Note de 
berceuse. — IV. Instnuxienis proto- 
colaires. Evoquent autant la Darbe 
que les cheveux. - V. Préposition. 
Esclave, selon lé Législateur du Par- 
Bas**- — VL Prend, aux enterre- 
ments, un air de circonstance. Per- 
sanneL - VIL C'est quand elle est 
mal faite qu'elle est le mieux tour- 
née. Une fable veut qu’il soit respon- 
sable de la propagation du bacille de 
Yersin. - VIIlT II faut prendre 
garde avant de la sortir. Copulative. 
- IX. Note. Peut-être faut-il aller 
jusqu'à leurs îles, pour en trouver de 
véritables. - X. Démonstratif. On 
peut vous- y faire bénéficier d'une 
remise mais, rarement d’un rabais. — 
XI. H a des trous dans ses souvenirs. 

VERTICALEMENT 
1. Son invention donna lieu A de ! 
nombreux rebondissements. — 

2. Triomphales pour l’élève de 
Corinne. Eminence dépourvue de 
noblesse. — 3. Petit Suisse d’où par- 
tit ta. grandeur helvétique. Jadis 
invoqué. — 41 Se voit davantage par 
temps dé brouillard. - S. -Préposi- 
tion. Qui ne vit que pendant la sai- 
son morte. - 6. Ce qu'est le carac- 
tère premier du Hollandais. Partie 
désunie du Royaume-Uni. — 7. La 
fin d’une époque. Certitude ou hypo- 
thèse^ Brésilien bienheureux. — 

8. Des exploiteurs de fonds- ta met- 
tent à sec. - 9. Se mettent i table 
après avoir été données par un 
mouton. 

Sofatioodn problème b° 3 304 

: ’i. y -JJ . ‘■■ffortxontdlemtni * , 

ÿ.I v .Cardiqi6gue...yoL r-’IL Amou- 
jeuse.- Stère. - IIL .Rouerie. Assise. 

“ IV- Tue. Oiten. Ecole. - 
V. Orner. . Tutti. T«L‘ - VL Tâter. 

DL -r VII. Arrête. .Opticien. — 
VIII. Un. Epois. Ove. - Dt Ce. 
Noblesse. Las. — X. Ingénue. IsraSL 
- XI. EtaL Tortoe. U. - XII. Nille. 
NuL Anse. — XIII. Ne. Entomolo- 
gie- — XIV. Ere. René. Ecru. - XV. 
j Etésien. Suée. 

Verticalement 

I. Cart Oman cienne. 2. Amour. 
Entière. - 3. Rouen. Ru. GaL El - 
4. Due. Eternelle. — 5. Irroration. 
Enns. - 6. Œil. Te. Bnt. - 
7. Luette. Eléonore. - 8. Os. 
Europe. Rumen. - 9. Géant Posi- 
tion. 10. Tissu. Les. — II. Esse. 
Misère. -12. Tio-tac. Agée. - 
13. Vesou. Ioie. Nice, - 14. OreL 
Dévaliser. - 15. Le. Epines. Lé. UL 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES - 


. MERCREDI 27 OCTOBRE 

« Notre-Dame », 12 h 30, portail cen- 
tral, M. Guülier. 

« Hôtel Guénégaud », 14 b 30. 
60, nie des Archives, M"° HuloL 

• Hôtel de Sully», 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine, M~ Bouquet des Chaux. 

« Village Saint-Paul », 15 h, métro 
Saint-PauL M 1 " OswahL 

« Centre Georges-Pompîdou », 

. 18 h 30, métro Rambutcao, M^Oswald 
(Caisse nationale des nxMnunents histo- 
riques). ' 

«Les Etrusques», 15 h, musée' du 
Louvré (Approche de Tan). 

' ‘ «Les appariements royaux du Loo- 
~vre », 14 h 45, entrée principale (M. de 
La Roche). 

« Bourg Saint-Victor », métro Jussieu 
(Paris. pittoresque et insolite). 

« Les passages de Paris», 15 h, métro 
Paiais-RoyaJ (Paris et-soa histoire). 

• Quartier Saïnt-Sulpîce ». 14 h 30, 
métro . Saint-Sulpice {Résurrection du 


« Saint-GennaiiHies-Prés », 14 h 30, 
16, rue de l'Abbaye (M“ Romaim). 

• L'Opéra», 13 h 30, haut des mar- 
ches. à gauche (Tourisme culturel) . 

« Saint -Gennain-des- Prés », 14 b 30, : 
2,TÜeMabilk» (Le Vieox Paris). I 


CONFÉRENCES — 

14 h 30 et 20 h 30 : 26, rue Bergère, 
M. M. Louis : • Le destin et la liberté » 
(L’Homme et la connaissance) . 

18 h : Collège de France, salle VI, 
MA Miquel - Historiens et géographes 
arabes» - (Société des études rena- 
mennes). - 

20 h .30 : 5. rue Largüliére. M. F. 
Horvat : «L’arbre de vie» (Nouvelle 

Acropole). , . 



Evotatioa probable du temps en France 
«h* le lundi 25 octobre i 0 heure et 
ta mardi 26 octobre à mirait : 

Au nord d’un axe de hautes pressions 
allant du Portugal è la Suisse, circula- 
tion rapide de perturbations. Dans un 
flux général de sud-ouest la France aura 
un temps doux souvent humide. 

La dépression du golfe de Gènes s’éli- 
minera progressivement vers la You- 
goslavie. 

MariE matin de belles édairdes de la 
Corse et du littoral (te la Méditerranée 
aux Alpes. Partout ailleurs temps doux 
et couvert. D pleuvra de la Nonnandie, 
et de la Picardie i Paris au Morvan à la 
Champagne et aux Antennes. 

T em pératu r es 8 "C â 10 "C d»n« te 

centre, 12° ailleurs an lever du joar. 

Au cours de la journée la zone 'de 

r uie se décalera vers l’Est, elle passera 
Test de la Seine. Maïs à nouveau du 
mauvais temps sur la Bretagne avec ren- 
forcement des vans. Des Pyrénées au 
bord de la Méditerranée et aux Alpes 
prédominances d’éclaircies 18 “C i 
20 "C Sur le reste du pays beaucoup de 
nuages et 13 "C à 15 «C • 

_ La pression atmosphérique réduite au 
niveau de ht mer était ï Paris, le 25 oc- 
tobre, à 7 heures, de 1 02 U millibars, 
soit 766,0 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique te maximum enregistré au cours 
de la journée du 24 octobre ; le second, 
le minimum de la nuit du 24 au 25 octo- 
bre) : Ajaccio, 17 « 8 degrés; Biarritz, 
16 et II ; Bordeaux. 17 et 10 ; Bourges, 
13 et 6; Brest, 13 et If; Caen, 14 et 
11; Cherbourg. 13 et 10; Ctennont- 


PRÉVISIONS POUR LE 26 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



Ferrand, 13 et 0; Dijon, 13 et 0; Greno- 
ble, U et 8: Lille, 14 et 6; Lyon, 9 et 4; 
Marseille-Marignane, JS et 8; Nancy, 
13 et 0; Nantes, 16 « 13 ; Nice-Côte 
(TAzur, 17 et II ; Ptaris-Le Bourget, 15 
et 6 ; Phu, 14 et 6 ; Perpignan, 17 et 12; 
Rames, 14 et 12 -. Strasbourg. 11 et 3; 
Tours, 15 a 8; Toulouse. 15 et 6; 
PointoA-Pitre, 31 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 20 et 10 degrés ; Amsterdam, 13 • 
et 6; Athènes, 23 et 15 ; Berlin, 13 et 4“ 


Bonn, 13 et 1 ; Bruxelles, 13 et 6; Le 
Caire, 28 et 17 ; îles Canaries, 25 et 19 ; 
Copenhague, 1 1 et 2 ; Dakar, 33 « 26 ; 
Djerba, 25 et 19; Genève, lOet 8; Jéru- 
salem. 23 et 16; Lisbonne, 20 et 10; 
Londres, 14 et 11 ; Luxembourg, 12 et 
2 ; Madrid. 17 et 2 ; Moscou, 5 et 5 ; 
Nairobi. 23 et 14; Palma-de-Majorque, 
18 et 6; Rome, 20 et 13; Stockholm, Il 
et 3 ; Tozeur, 26 et 17 ; Tunis. 24 et 1 3. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
■ de la Météorologie nationale. ) 
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Parce que votre avenir en dépend 

les 25 et 26 novembre 1982» 

lë Groupe E5SEC organise deux Journées Internationales sûr le thème : 

. ‘"Dialogue Nord Sud : peut-on gérer le développement?" 

Nous avons invité des experts de sept pays différents 
qui traiteront les sujets suivants s 

Les politiques de Téducotion. 

• T.W. SCHULTZ (Professeur d’Économie, PRIX NOBEL! 

La g estion des ressources naturelles. 

• R. DUMONT (Professeur à l’IEP). 

•^.^L SUDEARY (Président du Fonds International de Développement Aqrfcolel. 

• J-M. CHEVALIER (Professeur à Paris NordJ. 

• P.DESPRAIRIES (Président de l'Institut Français du Pétrole!. 

• L KONAN (Président de la Sté Énergie Électrique de la Côte d'ivoire). 

Les transferts de technolo gie. 

• J. LESOURNE (Professeur au CNAM). 

• R. FAUROUX (Administrateur Général de St-GobaFn!. 

• LJ. WHffE (Professeur à New York Universrty). 1 

• BS. YAMÉY (Professeur â la London Schoo! of Economies!. 

Le financement du dévelo p pement. 

• FX ORTOLI (Vice Président de’ la CCEJ. 

• P.T. BAUER (Professeur 6 la London School of Economies!. 

• S. NANA-SINKAM (Directeur au Fonds Monétaire International!. 

Les échan g es internationaux, 

• S. VBL (Ancien Président du Parlement Européen). 

• J. GANDOIS (Ancien Président de Rhône Poulenc). 

• A. JACQUEMIN (Professeur à l'Université de Louvain). 

• P. SALIN (Professeur à l'Université de Paris Dauphine). 

Le système monétaire international. 

• J.M. JEANNENEY lAhcien Ministre). 

• K. BRUNNER (Professeur à Rochester UnrversHyJ. ; ' 

• J. DE LAROSIËŒ (Directeur Général du Fonds Monétaire International). 

Pour participer à notre réflexion, 3 vous suffit de nous retourner le bulletin 
description ri-dessous avant le 15 novembre 1982. 

Secrétariat des Journées Internationales. Association dès Anciens Sèves de l'Essec 
10, rue Copenhague - 75008 Paris - TéL (1) 29341.43 


AAme/Mlie/M. ; 1 

Adresse • " ' i 

— - — « ... —Téléphone, 

Frais d'inscription: joindre un chèque de 1600 F à l’ordre de l’ESSEC pour les 2 Journées (repas indus). 




NUIT CHINOISE 


LE NOUVEAU* LAROUSSE 


Un critique chez les maréchaux La richesse du Nan-Kouan 


C'est te printemps, fin mai début 
juin, Molière n'est pas frais, une 
bronchite, un peu de tachycardie, la 
fièvre : incapable d'aUer répéter au 
théâtre le Misanthrope, qui com- 
mence dans six jours, U a convoqué 
les acteurs chez lui. 

Armande est en retard, pour ne 

■ pas changer, Molière la guette, par 
la fenêtre, et comme elle n'arrive 
pas, U bavarde de choses et d'autres, 
plutôt pour tromper son angoisse, sa 
jalousie. 

Il a le trac, il y a des vers qu’il 
trouve pas fameux, dans son Misan- 
thrope. il demande une fois de plus 
aux acteurs de dire les choses natu- 
rellement... 

Tout ce petit impromptu d'ouver- 
ture, que Jacques Mauclair a écrit, 
est vivant, intéressant, seul tort, si 
l’on veut, d’Alceste, a été jusqu’ici 
de ne pas aimer le sonnet d’Oronte. 

Ces « Messieurs les Maréchaux > 

■ bien connu du public de 1666, 
étaient une sorte de tribunal, chargé 
des affaires d’honneur entre gentil- 

' shorames : ils s'employaient à éviter 
les duels. 

Revenons chez Mauclair : Ar- 
mande étant revenue, les acteurs at- 
: toquent Le Misanthrope, et tout de 
; suite c'est un autre théâtre, un ton 
! emprunté, forcé (Mauclair 
: « gueule » son rôle d'Alceste) , et 
c'est un peu dommage. 

Mais André Thoreni va imerprê- 

■ ter un Oronte extraordinaire, gar- 
: dam, par des pointes fines de jeu, 
; l'ambiguïté de cette scène sonnet, - 

sonnet vraiment pas plus mauvais 
. que bien d'autres. Il est amusant 
que bien qu’ Alceste est incapable 
: d’avancer des arguments convain- 
cants très bien joué par la troupe et 
' si les metteurs en scène, d'habitude, 
avaient ce talent sans prétention 

■ d’écrivain de Maudair, ce serait une 


bonne pratique,- â l'usage notam- 
ment des • scolaires -, que d'amo» 
cer comme cela la représentation 
des classiques par de petites comé- 
dies qui donneraient en douce les in- 
formations essentielles, le back- 
gnuuL 

par exemple Maudair, dans cet 
impromptu, aurait pu effleurer le 
seul point de la pièce qui risque de 
paraître obscur aux collégiens et au 
public non averti : à la dernière 
scène de Pacte deux, on exempt, 
presque un agent de la force publi- 
que, vient intimer â Alceste l'ordre 
de le suivre chez « Messieurs les 
Maréchaux -, et Alceste s’exécute. 

Scène un peu sinistre, â couleur 
d’arrestation, alors que le contre une 
œuvre 401 ] condamne. — Avouons 
d’ailleurs que c'est là le point noir de 
toute critique, à toute époque. Y 
compris de la critique dramatique, 
aujourd’hui. Molière l’avait très 
bien vu. La scène du sonnet est aussi 
riche, contradictoire, inusable, que 
celle du philosophe dans Le Bour- 
geois gentilhomme, et encore une 
fois André Tborenl (avec Mauclair) 
garde à ce sommet du théâtre toutes 
scs lignes de fuite, tous ses horizons. 

Puis la pièce file à fond de train, 
jusquâ ce qu’Ateeste, de nouveau re- 
cherché parce qu'il a perdu un 
procès, annonce qu’il va s’enfuir, 
chercher « un endroit écarté ». 

Agnès Garreau (Célimène) est 
d’une obstination charmante. Moni- 
que Mauclair (Arsinoé) porte sur 
son visage une bien trop bonne na- 
ture pour figurer une fausse dévdte. 
Le rôle si particulier, si mystérieux, 
d’EUiante, est tenu avec une rare 
maîtrise, sous une apparence de dé- 
sarroi. par Anne Marbeau. 

MICHEL COURNOT. 

ir Théâtre du Marais, 20 h. 30. 


Pour saluer la première venue en 
France de la troupe du Conserva- 
toire Nan-Sheng-Chc, te 22 octobre, 
France-Musiqne a laissé son antenne 
ouverte toute la nuit afin de diffuser 
en direct le concert organisé à la 
Maison des cultures du monde. La 
musique Nan-Kouan est une des très 
rares formes de musique chinoise 
dasique à s'être maintenue dans 
toute son authenticité depuis le qua- 
torzième siècle. Le style Nan- 
Kouan, on style du sud. s apparente 
par bien des aspects à la musique 
courtoise occidentale, celle des trou- 
badours, célébrant, en textes poéti- 
ques, l'amour, scs joies et scs dou- 
leurs. 

La* Nan-Kouan plonge ses racines 
Hans la musique du cour, poèmes 
chantés et dansés de Fépoque Song 
(960- 1278). Les petits ensembles 
qui l'interprètent sont constitués de 
quatre & dix musiciens, instrumen- 
tistes seuls ou avec un chanteur. 
Très riche en modes et en mélodies, 
avec une structure rythmique extrê- 
mement complexe, cette musique 
utilise principalement 1 e pî-pa, luth 
à quatre cordes, accompagné de 
flûtes droites et tia verrières, violes, 
samisen et petite percussion. Enfin, 
tes programmes, toujours eu harmo- 
nie avec 1 e cycle du temps, sont éla- 
borés en fonction du jour et delà pé- 
riode de l'année. 

U serait sans doute intéressant 
d'insister sur un certain nombre de 
particularités qu'une écoute atten- 
tive de cette musique révèle dès la . 


première audition maïs cela dépas- 
serait néce ssaire ment le cadre habi- 
tuel d’un compte rendu. D n'est pas 
indifférent de savoir que la troupe 
du Conservatoire Nan-Sbeng est ac- 
tuellement la dernière à maintenir 
vivant le style Nan-Kouan, sur la di- 
zaine d’ensembles qui existaient 
avec la révolution culturelle. Le 
Conservatoire est patronné, selon la 
coutume, par une association, reli- 
gieuse locale et installé dans 1 e tem- 
ple de celle-ci : le temple de la Pro- 
tection de la Paix a T antan . Il 
perpétue .une tradition du Nan- 
Kouan parfaitement . authentique, 
tant du point de vue artistique que 
do point de vue — non moins impor- 
tant â certains égards - religieux et 
social. 

Outre l'intérêt de son pro- 
gramme, ce concert, comme les. au- 
tres que donnera la troupe au cours 
d’un voyage de trois semaines en 
France, en Belgique et. en Allema- 
gne, contribuera peut-être à la sau- 
ver d'une disparition imminente 
dans son propre pays. C’est du 
moins ce qu'espère te sinologue Kris- 
tofer Schipper, passionné par le 
Nan-Kôuan et instigateur de ces 
concerts. De leur côté, les risques 
Ocora-Radio- France pupfierant pro- 
chainement des enregistrements réa- 
lisés à cette occasion.- G. C, 

* Le 27 octobre à Anvers, le 30 à Colo- 
gne, le M à Bruxelles le 3 novembre à 
Genève, le 5 au FEStival de L3fcv le 7 à 
Créteil et le 8 à Lyon. 
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Saugrenu et charmant 


La question du maître 


(Suite de 1a première page. ) 

La scène est envahie de person- 
nages agités. L'un deux porte des 
chaussures rouges bizarres, multi- 
semmelles, chargées d’une fonction 
symbolique. Elles seront cachées, re- 
prises, chaussées, oubliées, au long 
:des quelque vingt tableaux inspirés 
’ - librement - de Jonathan Swift : 
: Instructions aux domestiques. 

D'abord, Terayama pensait à un 
•spectacle traitant d’un monde sans 
- maître. Au cours des répétitions, il 
s’est souvenu de ce texte, l'a fait lire 
aux acteurs, en s traduit l’humour 
cynique eu images simples, sombre- 
ment belles et quelque fois cruelles 
qui montrent les serviteurs tenir l’un 
après l’autre le rôle du maître; se 
conduire à la manière des chiens qui 

■ courent après un os et le rapportent, 
sur un lapis rouge déployé par un 
nâîn : tourmenter un homme ligoté ; 

-'changer de comportement en même 
' temps que d'habits ; prendre des at- 
tirades arrogantes, sadiques, sou- 
’ mises, sarcastiques... 

Les acteurs parlent peu, ils chan- 
tent. Ils se dépersonnaüsent, dessi- 
nent sur leurs visages des mimiques 
: grimacières. Ils sont comme des 
! boules de chair, de nerfs, d'énergie. 
Leur jeu est une sorte de danse très 

■ proche de ce que l’on connaît du Bu- 
loh. à travers les Ariadonc, les San- 
kaï Juku, Kasuo Ohno: précision 

-brutale, outrance des gestes mi- 
nimes ; dépassement du réalisme qui 

■ va vers l'évocation d’un monde au- 
tre, aux portes de la mort. Car ce 

■ maître dérisoire et inquiétant qui se 
-saisit de chacun et lui échappe, ce 

maître oppressif et dont l’absence 
-creuse un vide est aussi la mort. 
; » L'être humain, dit Terayama, est 
.à moitié cadavre. Il met un certain 
nombre d'années à le devenir à part 
. entière, voilà ma philosophie ». 

Terayama a travaillé avec les maî- 
tres du Buioh. Avec Hijikita. il a 
'monté, en I960, un spectacle à par- 
^ tir de Rimbaud. - Hijikita. racome- 
jt-il, en position de poirier, la tête en 
' bas, devait dire un poème. Un soir. 


la mémoire lui manque. Longtemps, 
il reste ainsi, la tête en bas. et per- 
sonne n ‘intervient. Il finit par sup- 
plier; donnez moi les paroles... 
pour moi. cette angoisse de donner 
la parole, c’est l'esprit du Butoh. » 

Depuis les années 70, le théâtre 
de Terayama a évolué. Il n'est . plus 
question de s'attarder â un mouve- 
ment étudiant qui ne correspondrait 
pas à la réalité ; • Aujourd'hui, dit- 
il, le problème du Japon est l'ab- 
sence d'angoisse, la stabilité so- 
ciale. le bonheur superficiel, le 
désintérêt, une léthargie de la 
conscience. Le théâtre doit être pro- 
vocation et. par la provocation, lut- 
ter contre cet état d'esprit. J'ai tou- 
jours lutté contre l’ordre êiabtL 
■Enfant, j’étais l'élève indiscipliné, 
je ne veux jamais cesserde poser 
des questions. 

» Quand je tourne, je me pose la 
question de l'image à travers la lu- 
mière. de l' utilisation obligatoire de 
l’écran. Au théâtre, je me pose la 
question de l’égalité entre l’acteur 
et le spectateur. Cela ne veut pas 
dire que les acteurs doivent ressem- 
bler aux spectateurs, mais qu'ils 
doivent établir une communication 
directe C'est pourquoi*, ils ne vien- 
nent pas saluer à ta fin de la repré- 
sentation. pour qu’il n’y ait pas de 
rupture. Je ne cherche pas à casser 
le cadre de scène, mais à l’ouvrir. 
L’important n'est pas le lieu où l'on 
joue, mais la possibilité d’éveiller le 
public. Je n'entends pas seulement 
les gens qui vont au théâtre une fois 
par semaine ou par mois, mais les 
gens... les citoyens. J’y crois. 

- Le groupe existe depuis quize 
ans, sans subventions. Si au début, 
je tenais à des non-professionnels, 
ce n’est plus le cas. Mais ta plupart 
sont obligés de trouver des jobs 
pour gagner leur vie... J’y crois, si- 
non je n'aurais pas fait ça. depuis 
quinze ans. dans ces conditions. - 

COLETTE GODARD. 

★ Théâtre national de Chaillou salle 
Gémi cr, & 20 h 30, jusqu'au 31 octobre. 


Présenté te 20 octobre, à Bobigny, 
par le festival d'automne et la Mai- 
son de la culture de la Seine- 
Saim-Denis, Specimen Days (titre 
emprunté à Walt Whltman) a été 
conçu par Meredith Morde, avec des 
« métaphores » empruntées à la 
guerre de Sécession. Mais c’est 
« une méditation sur fat violence 
contemporaine (...), et 11 n’est pas 
nécessaire de connaître FHÏstoire 
américaine; Comme toutes mes au- 
tres pièces de théâtre, c’cst unc créa- 
tion composite d'images visuelles et 
auditives qu’on doit voir, écouter et 
ressentir directement, immédiate- 
ment et viscéralement.'» 

Nous voilà bien embarrassé pour 
en donner une idée claire... D’autant 
que la violence n'en est pas tris ap- 
parente En relève-t-elle, cette pré- 
sentation drolatique des person- 
nages numérotés que l’on fait 
avancer, reculer, lever le bras, tour- 
ner la tête, etc - un dressage qui 
paraîtrait bien doux aux marines — 
et auxquels on donne un col dur ou 
des gants {pour indiquer qu’il s'agit 
d’un père ou d'une mère), un bras- 
sard noir ou blanc {pour signaler 
au spectateur la couleur de leur 
peau ?). 

tl y a bien cet homme qui. sans 
mot dire, casse sa chaise en mille 
morceaux, le photographe dons 
l’appareil fusille d'un seul coup 
tous les clients, l'organiste qui se 
lave les mains dans té sang, et sur- 
tout deux scènes qui évoquent clai- 
rement des batailles: un soldat 
passe avec un camarade mort sur le 
dos, puis l’on plante sur la scène 
huit tentes minuscules que des. 
Joueurs de pétanque, d’ailleurs fort 
maladroits, essayent d’écraser de 
leurs gras boulets. 

Mais, pour le reste, les allusions 
nous échappent (I). Les différences 
sont-elles grandes ( mises à part les 
esclaves noires) entre la famille su- 
diste. à gauche, et la famille nor- 
diste. à droite, qui prennent symé- 
triquement leur repas, disent le 
bénédicité, brandissent verres, cou- 
verts a serviettes, ou entre la mort 
{dans leur Ut) du pire sudiste et de 
la mire nordiste ? 

Et lorsque les familles se mélan-_ 
gent dans les ravissantes arabesques 


MARK3NAN PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUtER - BERLITZ - QUINTETTE PATHÉ- MONTPARNASSE 
PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - CL1CHY PATHE - GAUMONT GAMBETTA - BELLE ÉPINE Thmis - 

GAUMONT OUEST Boulogne 



d'une sorte de marche dansée, nulle 1 
agressivité ne se révèle, non plus 
que dans Eamusante chorégraphie 
fleurie qui entoure la doublé incar- 
nation (masculine et féminine) 
d’Abraham Lincoln. Et tout 
s’achève par un bai en crinolines 
blanches, aux sons d’une danse de 
Gonschalk, oblitérée, il est vrai, 
par les cris et les gesticulations 
d’étranges chanteurs dans l’ombre 
dont ht tête est échnréé'par'un tube 
de néon sur ta poitrine: __ 

, Peu concerné, don ir, « viscérale - j 
ment », o-f-om le droit d'avouer 1 
qu'on a été enchanté, sans bien com- 
prendre. par cette succession de ta- 
bleaux savoureux où, au. delà du 
sens lisible, la grâce et la perfection' 
(et le pittoresque et l’humour) des' 
gestes et des ensembles se renouvel- 
lent sans cesse ? Mais aussi par le 
côté saugfem et charmant de cette 
« minimale » musique, de ces 
chants et de ces danses répétitives 
qui jaillissent comme spontanément 
du piano, des talons et de ta voix de 
Meredith Monk , relayés par deux | 
orgues électriques. 

Formules toutes simples, comme 1 
des exercices de débutants des j 
chansons d’enfants, ritournelles ca - ! 
rlllonnantes. rythmes de danse éié - 1 
mémoires, mais qui tourbillonnent 
et se transforment avec une habileté 
extraordinaire, pour éviter toute 
lassitude. Et puis cette voix libre . 
cocasse; parfois captivante, comme 
celle d’une jeune fille qui mélange- 
rait tout ce qu'elle a pu glaner à 
l’écoute de toutes les civilisations 
du monde en un cocktail un peu fou. 

■ On n’oubliera pas pour autant la 
troupe nombreuse qui l’entoure et 
scintille au gré de mille Images 
pleines de fantaisie. 

Parler ainsi, est-ce « minimali- 
ser m l'ouvre de Meredith Monk T 
Peut-être, mais Receat Raies, il y a 
deux ans et demi, à Nanterre, était 
sans doute un spectacle plus mysté- 
rieux et fort, •' 

J. ' 


(1) Sans doute le contrepoint ciné- 
matographique prévu étail-U plus expU- 
cüe, mais, à la première, l’appareil 4e 
pr qj action avait rendu T âme. 


VARIÉTÉS 


Henri Tachan 


à Bobino 


BSca qu*B se p ro dri flè SV scène dé- 
pote près èe dbt-eept ao, HeariTadhan 
paraît iadaseaMe Sonne (mite, a «se 
Tna 4es «ares héritiers honox et Uni 
d’une tradition tire fâche rifigifa, 
«wi d e na teéa . Antem^co npwrtw r, Ta- 
cha» ckwtc avec rig— r dm rèw 
de facture c lag riqOe, aft.B Of sea- pm» 
dotSfMifMllisuvflreaxdtf- 
«toppe mssi me tendresse vraie « m 
esprit Jhcêtfanc. • 


Un nouvcaaü dictionnaire de mu- 
sique oc rend jamais les autres ca- 
ducs, et nûns continuerons long- 
temps Il consulter, lés Quatre 
excellents volumes des Editions 
Bordas, réalisés par Marc Hoocg- 
ger (1), voire l’ Encyclopédie Fas- 
queile. nettement plus an- 
cienne ( 2 ), pour ne parler que des 
ouvrages français- Mois un diction- 
naire nouveau est indispensable au 
tons les dix ans, nos seule- 
ment parce qu’Q engrange des don- 
nées nouvelles; mais aussi par l’air 
du temps qui passe à travers ces 
pages jugées a priori objectives, bis- 
toriques, et donc froides. 

Le nouveau Larousse de la musi- 
que répond pleinement à ces at- 
tentes. Commencé en 1976 par An- 
toine Gülëa, qui lui a donné son ton; 
poursuivi magistralement par Marc 
Vignal, aidé de quatre-vingt collabo- 
rateurs, U a un caractère délibéré- 
ment moderne, sans nullement dé- 
laisser tes époques anciennes. .Une 
comparaison rapide" avec ses prédé- 
cesseurs montre qu’il a seulement 
laissé tomber des noms de modestes 
serviteurs de la musique qm peu- 
plent les dictionnaires dans fe même 
anonymat que les cimetières. 

En revanche, ü fait entrer une 
grande quantité de . compositeurs 
(même des moins de trente ans), et 
d'interprètes coatemporairfs, dont, 
beaucoup sans doute disparaîtront 
plus tara, mais qui aujourd'hui inté- 
ressent les mSomanes et star lesquels 
ceux-ci ne trouvent de renseigne- 
ments nulle part. Cette actualité 
presque journalistique est un dés 
charmes dn Larousse, comme les 
appréciations, parfois très Subjec- 
tives, qui ne sont pas toujours; de 
anse dansçé genre délivres. . 

Comme V Encyclopédie ~ Êbs- 
quelte, ce dictionnaire est «com- 
plet », c'est-à-dire quH regroupe al- 
phabétiquement les noms, les tenues 
techniques, les formes, les instru- 
ments, lès articles sur tes pays, -tes 
groupes, etc. Mais il y ajoute, et 
c’est la grande nouveauté de f ou- 
vrage, deux nûUe oeuvres de toutes 
les époqdes qai ont droit à des ana- 
lyses souvent développées : 'hait 
cents opéras, en particulier, avec, en 


général, tut résumé développé du li- 
vret. cl de très nombreuses œuvres 
de notre temps* mettes les plus ré- 
centes , comme la (tapait- des parti- 
tions de Boulez, Pierre Henry, 
Stoddtausen, Nôao, Kagel, pour ne 
parier que des pim célèbres. Cette 
richesse rend indulgent pour te prin- 
cipe de choix qui s’est attaché aux 
oeuvres ayant un « titre »... 

Des faiblesses, quel dictionnaire 
n’en apas? La pins grande, à la- 
quelle 11 est urgent de remédier, 
est dé ne pas donner les dates com- 
plètes ; qu’un composteur soit né le 
2 janvier ou le 29 décembre n’est 

- pas indifférent. Quelques collabora- 
teurs semblent faibles (cf. l'article 
sur Fauré) et ce n’est pas toujours à 
des spécialistes qu'ont été confiées 
les notices, maèt, de Jacques Chail- 
ley à Ivanfca Stoianova. le niveau 
des auteurs (tous Français) est en 
général exoerUeflL 

On notera enfin, pour s’en réjouir, 
que ce Larousse est souvent, pour 
let- articles importants, plus proche 
de f encyclopédie, que du dtetion- 
1 noire {-ainsi l’excellent article 
«Concerto » occupe vingt et une co-’ 
lames, la « Musique française ». 
trente-six. Je « Clavecin » qua- 
torze, etc.). 

- Ou ne peut que saluer ici un ins- 
trument indispensable au mélomane 
d’ aujourd'hui^ qui lai permettra 
d’entrer de ptein-pied dans la vie 
musicale des siècles passés comme 
dans les salles de concerts. L'air qui 
'tirente à travers ces articles est apé- 
ritif et donne tout de suite envie de 
lire. La musicologie a pris an; coup 
de jeunesse^ 

- JACQUES LONCHAMPT. 


(I) Les Hommes et les Œuvres, 
2 volumes, 1976, r6é*t 1979 ; Sciences 
de ta musique. 2 votâmes, 1976. 

(Z) 3 valûmes, I956-196L 
•• * Larousse, de la musique. 2 vo- 
lume*, 16 x23£ ; le premier son Ir 
25 octobre dans mates les . librairies 
(<480 F «n -souscription) , le second pa- 
raîtra .en décembre. 7 500 articles ; 
1 924 pages, dont 96 borWçxtetaa cou- 
leurs. 
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SPECTACLES 



LES SPECTACLES 
-NOUVEAUX 

ARRABAL: Imodob 17 (227- 

68-81). 20 il 30. . ■ 


Les salles subventionnée* 
et municipales ' 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-1020) : 

20 h 30: La corfaeuL 
BEAUBOURG (277-12-33). 17 h': Trente 

us de cinéma expérimental en Franco 
(1930-1980) ; 13 h. 16 h,. 19 b'; Non- 
veua films, BJ*X; 20 h 30 retecert 
IRCAM, dir. J. Mercier, avec C. Pe- 
trescu, M.-C Janet (Dqinz, De Falla, 
Str avinski). 

THÉÂTRE MUSICAL DEJ»ARIS (261- 
■ 19-83), 2) h 30 : orchestre pèiZhannâai- 
que de La Nouvelle-Orléans. • 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(u Théâtre -de Paria). Jazz. 20 h 30 : 
H. Texkr et A, MaugeBdorfT. ' 

Les autres salles 

COMÉDIE CAUMARTTN (7*2-4341), 

21 h : Reviens donmrl FEJy*ét ■ 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-10, 

' 18h30:IdetB;20h30: £Qe lui dirait 

dans nie. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : La rie nt 
trop courte. 

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS (372- 
27-60), 20h 30: Don Juan. -- y, 
ESCALIER D’OR (323-154Ô). 19 fc: Vi- 
ra verY 

ESPACE-GATTÉ .(327-95-94)’ 18 h 30 lie 

Ftmamhalé inrijam !»»»#. ; "h h - Kjdttêh- 

HUCHE1TE (326-36-99), 20 Ir 15": la 
Cantatrice chauve; 21 ü 30: la Leçon ; 
22-b 30 1 le Cirque. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 
18 h 30 : l'Homme fige ; 20 h 30 : la Pa- 
pesse xm£rica£ne: 22 Ir 15 :1e Codante - 
. chapelle. — EL 18 h 30 : Noces de rang; 

20 h 30 : la Noce; 22 h 15 : TebouTa. - 
Petite Salle, 18 li 30 ; Parions français. 

MARIGNY (2560441), Safle Gabriel 
(225-20-74). 21 h : rEdocation de Rita. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 : 
Hold^qp pour rire. 

THÉÂTRE DES DÉGBARGEURS (236- 
00-02), 20 h 30 : Bnossmuents d’elles ; 

22 h : Liberté cPaCtiûa. 
PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), 

21 h : Nuit de rêve ; Bertrand. . 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
. 9207).2IhiHocfc . . ■ - 

TA! THÉÂTRE D'ESSAI (27810-79). 

20 b 30 : rEcatne des joua. . - • 

TANGO (272-17.78), 20 b 30 : les Hor- 
rennde la victoire. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 b 30 : les . Babas cadres ; 22 b : Noua 
on lait où on noos dit de faire. 

THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53), 

20 b 30 ; le Mi sa nt hr ope. 

THÉÂTRE du TOUBTOUR (887- 
8248), 18 h 30 : Un bain de ménage; 

20 h 30 : Le mal court ; 22 h 30 : le fea- 
dean d'asphalte. 

TRISTAN-BERNARD (5220840), 

20 b 30 : k Retour dn héros. 


CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) . I, î 8 b 30 : 
: 1 âlaaeà chanter les clowns ; 20 h 30 ; 
- Tiens, vofli deux boudin»; 21 b 30 : 
Mangeas es d'hommes ; 22 b 30 : 
r- “L'amour. c'est comme an bateeti Mue. 
. — IL. 18 -b 30 : ha de fantaisie dans 
Tpsangeade ; 20 h 30 : Les Uajreaax sont 
' Tarifes ; 22 h : Paris-Paris. 

IÉ FANAL (233-91-17), 20 il : la Meiti- 
jmle^21 h 15t les GnnderSsrtrenses. 
POINT- VIRGULE (27867-03), 20 b 15 : 

)e Petit Prince ;21h 30: Tranche* de rie. 
THÉÂTRE DE D£X HEURES <606- 
- 07-48), 20 h 15 : le Retour de i'Ari6- 
: < ricane; 21 h 30: Les kahmaat des b6- 
: rets ; 22 b 30 : Nitro GoMwjmPinsan. 

Les chansonniers " 

CAVEAU DE LARÉPUBUQUE (278- 
44-45), 21 h : A kcoune-psye. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26), 21 h : A vos ronds— fisc. 

Les concerts 

LUCERNAIRE, 19 b 45 : B. Pehre (Bach. 

Lâz t, Beethoven). 

ATHÉNÉE, 21 b : G. Sonzay. Ch. IvaMi 


1 

Pour tous renseignements.concemant ^ 
l'ensemble des programmes ou des salles 

. « LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »- 
704.70.20 (lignes groepées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 

^ sauf les dimanches et jours fériés) 

1 

Lundi 25 octobre 


Les cafés-théâtres 

AU REC FIN (296-29-35)^20 b 30 : Toto- 
Bahnt ; 22 h : le Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.) I : 20 Ï15 ': Arefth -MC2; 
21 b 30 : PinHppe Ogouz : Toat a 
changé; 22 h 30tam. 24 ht Dca balles 
dus rcncricr. - II ; 21 h 30 : Qblb tn£ 
Betty Grande ?. 22 b 30 : lés Bocnicbcs. 


IQr FESTIVAL DE JAZZ DE PARTS 

Théâtre de Paris (274-22-77). 18 h 30 : 
Süc ta rf h o ni cs, à 20 b 30 : Jazz Patch- 
work. Franco-Allemand, Ch. Lloyd, 
. ,M.PetrocdanL 

- En région parisienne 

COLOMBES, MJ.C (78242-70) : IrLip- 
tay; THÉÂTRE (78242-70). Dtamème 
r en co ntre de danse ; 20 b 30 : joL lnge- 
borg Lipiay et Morton Potasb. 

1VRY. Studio (672-37-43). 20 h 30 : le 
Voyage immobile. 


cinéma 


LesfitasmanmCsr)» 
moins de tr a ire «a , (**) an» matas de ffiz- 


La Cinémathèque 

.. CHAILLOT (704-24-24) 

ReSche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b : le Mar du son, de D. Leu; 17 k: 
Trente ans de gî «^ ™ expérimental ai 
France (19504980) : Y. S^a^76/78: 
P.Breuaa,78;St.Ddnenno2.78xCh. Lo- 
brat, 76 : R. Lowder, 78 : J. de Mëaalz. 78 ; 
M. Lemaître. 78 : 19 h : ML Duras.; 
M- Caro et J.-P. Jeunet, 81; R. L a lanne , 
81 ; a Sogeeta. 81 : J. Xavier. 81 ; P. Bo- 
fcxumki. 77-82. 

les exclusivités ... 

AMÉRIQUE INTERDITE (A, fL) 
.(“) ; foat, * (236-834») ; Rio- Ooéra. 
2* (7*2-82-54) ; Cknjyïaiies, Sr (354- 
20-12) ; Normandie. 8* (359-U-ljD ; 
U.G.C. MarbeoL * (225-1845) ï Ma- 
traL 14* (539-52-43) ; Mnamar,. !* 
(320-89-52).; Convention SarttOariea, 
15" (579-33-00) ; Paramomtt Montmar- 
tre. IS' (606-34-25) ; Secrétaa, 19* (24[- 
77-99). : ■- 1 

LES AVENTTJIOERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, vxt) :Georgo-V. 8^ (562- 
41-46). — VJ. : 3 Htimrnatm. 9* (T70- 
47-55). ' . 

LE BEAU. MARIAGE (Fr.) : Mann, 4> 
(27847-86). 

BLAJDE RÜNNER : LA-, v-«Ç) v Ç) : 
Gasmont-HaBes. 1* (297-49-70) ; Quar- 
tier Latin, 5- (3268465) : Mnrifcnmt £. 
(35W282) ; - Vi : Inçénal, 2« (7«- 
72-52) ; Montpanasse-Prihé. 14*, (322- 
19-23) ;GamnootSod, 14* (327-84-50). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUDS. OA. va) :CraéBeaa- 
bOWB. :* (27^52-36) ; Qnimette, 5- 
(633-79-38) ^ Marignane (3S9-»82) : 
Eîjaées Lincoln, 8» (359-36-14); Panas- 
riens. 14* (329-83-1 1)' ; CaJyr»o, 17« 
(380-30-11); VJ1 : Bedftz, > (742- 


«1-33) ; Montparnasse-Patte. 14* (322- 
29-23) ; GatBnatn-Convàuwn, 15* (828- 
42-27). 

. CXASS 1984 (A« »a) C"*) U Q-Ç- 
Damna, 6* (329426Z) : . Ermtege, 8* 
(359-15-71). - VX : MsxÿriHe, 9* (770* 
7.M41-, U.G-C. Gobdin*. 1> (336- 
2344) :bfiwnnr. 14* (32089-52) ;Tôn-- 
reRo, 20* (364-51-98). - 

Comûbgé érotique jeune Ntirr 

D’ÉTÉ (A-, vjo.y ; FOnun, 1* (297- 
53-74) ; Studio Alpha. 5* (35«947) ; 


P anup o ant- Odéon. 6* (325-5983) ; P» 
bBôs Saint-Germain, 6* (222-72-80) ; 
MontfrCsrlo. 8* (2254)983) ; PnUkts 
8* (720-76-23) ; taamoont- 
14* (32980-10). - VX ; 
-PaiamonBt-Mârivanx, ? (2968040) ; 
, Paràmount-Opéra. 9* (742-56-31) ; 

. ParamomitBegiBe. 12* (343-79-17) ; 
'. Paramonnt-GobeKns, lp (707-12-28) ; 

■ ! Paramoun t-Montparnasse, 14*'. (39- 

90-10) ; Paramoant-Ortéam, 14* (540- 
45-91); Cowmtàoü Saint-Cbazlca, 15* 
(579-33-00) ; Paramounl-MaiUat, 17* 
(758-24-24) ; 

COUP DE COEUR (A_, va) : Ganmost- 
Halks. 1** (29749-70) î Qafatette, 9 
(633-79-38) ; Hanteferulle, 6* (633- 
79-38); Gamn o m Champs-Elysées. 8* 

- (359-04-67) ; 14 Juillet BeaugruneÛe, 
15* (575-79-79); Calypso. 1> (380- 
30-11); - VX; Français, 9* (770- 
33-88) ; Nation, 12* (343-0467) ; Afont- 
: Patbé, 14* (320-1206) ; CLefay 
, 1» (522-4601). 

DE LA VIE DES ESTIVANTS (Sov N 
va) : Cosmos, 6* (544-2880). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : 
Ganmont-Haües. 1° (29749-70) ; Ber- 
Htz, 2* (742-60-33) ; Richelieu. 2> (233- 
56-70) ; Chmy^aRee. 5* (35407-76) ; 
UO.C Danton. 6* (3294262) ; Mari- 
gnu. P (3599282) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Ambassade, 8* (359-1908) ; St- 
" Lazare Pasquïer, 8* (387-3543) ; 
Fiançais, 9 (770-33-88) ; Athéna. 12* 

. (3430065) ; Nation, 12» (3430447) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 

Muta u m sseftibA 14». (322-19-23) ; 
rü r tewi r n s. 14* (32983-il) ; Ganmont- 
. Sud, 14* . (327-84-50) ; Ganmom- 
Camentiou, 15* (82842-27) ; Vietor- 
Hngô, 16* (72749-75) ; Wepler. Ifr 
(5224601); Gaumont-Gambetta, 20» 
«636-10-961- 

DIVA (Fr.) i Vendôme, 2* (74297-52) ; 
Panthéon. 5» (354-1504) ; Ambassade. 

■ 8» (359-1908). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(ft.) : X Cocteau, 5* (35447-62) . IL sp. 
LA FÉLINE (A, va) <•) : Georjo-V, g- 
• (36241-46): - VX : Montparnasse- 
Faite. 14* (320-1206). 

LA FEMME TATOUÉE (Iap, va) (*) : 

. Forum. 1*» (297-53-74) ; St-Germain 
Studio, 3» (633-63-20) ; Ejycées-Lnieofa, 
8* (359-36-14) ; Par na ssie n s. 14* (329- 
*3-11). 

la Fièvre m vcat (a_ v.f.) : pat»- 

. mount Opéra, 9* (742-56-31) ; Paza- 
■- mamt Mo mpariw tsc. 14*. (3J9- 90-10). 
LES GAMINS DTSTANBUL (Turc, 
VA) iStuSo Logos. 5* (354-2642). 


4TJÜE DU RANELAGH, 20 ’h 30 : 
O. Bruckért, S. Varia (Remec fce. Schu- 
bert. Rôossel) ; Cl. Faucomprez, 

. A. R taffl ri, Mardnu, Arnold). 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE, 20 h 30 : G. Poulet, CL- 
E. Nandrup (Beethoven, Poukmc, Stra- 

. CENYRf? CULTUREL D£ LA ROSE- 
CRODL 20 b 30 : R. Narayan. Z. Hus- 
, ec in ( musique de Plndc du Nord). 

Théâtre du rond-potstt, 20 h 30 • 

Ffiym Ma ceotemporain, dir. : J. Mer- 
cier (FcSson, de Falla, Baacquart, Stra- 
vteky). - 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHEI7E (326- 
. . 65-05), 21 h 30 :D. Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24*24) , TL 22 b 30 : ks Dipkxnaiss. 
CHEVALIERS DU TEMPLE (277- 
40-21), 22 h et 24b :ks Etoiles. 
ŒOITRE DES LOMBARDS (233- 
54-09) . 23 h : Los Salseros. 

NEW MORNING (523-5141). 20b 30 et 
23 h: S. Gctz. 

PEUT JOURNAL (326-28-59). 21 b 30 : 
VAO lP. . 

-PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : • 
r. Stecfcar Tnbi Parie. 

Les festivals : 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) - . 

Théâtre dm Champs-Elysées (72347-77). 
21 h : Mcree Cunmngham. 


LE GEND ARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Rex. > -(2368393) ; 
‘ U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) : U.G.C. 

Odéon. 6»(325-71-08) ; Bretagne» 6* 
' (222-57-97); Normandie, 8» (359- 
41-18) ; Biarritz, 8» (723-69-23) 

- U.G.C. Boulevard. 9* (246-664 4) 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (343-01-59) 
Athéna. 12» (3438065) ; U.G.C Gobc- 
lins, 1> (336-2344) ; Mistral, 14* (539- 
5243); Magic-Convention, 15» (828- 
20-64); Marat, .16* (651-99-75); 
Panunomxt-Maflkjt, 17» (7S8-24-24) ; 
Images. 18* (52247-94). Secrétaa, 19» 
(241-77-99). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (•) : Richefieu 
2* (233-56-70) ; Mpotpanosse 83. 6* 
(544-14-27) ; Colisée, » (359-2946). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lueer- 
naire . 6» (54 4-57-34). 

HAMMETT (A^vX) : Paris Losin Bow- 
ling. 18* (6066498). - 
L’HONNEUR DTIN CAPITAINE (Fr.) ; 

. Paramonm Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Pàiamount Odéon, 6* (325-5983) ; Para- 


LESF1MS NOUVEAUX 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
L'AUTEUR, (3m américain d’Ar- 
thur HH 1er. Va». : Studio de la 
5* (634-25-52); U.G.C. 
6* (325-71-08) ; U.G.C. Ru- 
tonde, 6* (633-08-22) ; U.G.C. 
Champs-Elysées, P (559-12-15) 
14 Juillet Beaugrcaefle, 15* (575- 
79-79). - VX : U.G.C Boulevard, 
9» (770-1041) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 12» (343-01-59) ; Fauvette. 
13» (331-60-74) ; Mistral, 14» (539- 
5243).; Btcnvenfle Montparnasse, 
15 * (544- 25-02). . 

LA COTE IF AMOUR, Oa français 
de Charlotte DubretdL Berlitz, 2* 
(74260-33) Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Marignan. 8- (3599282) 
Saint-Lazare Pasquïer, 8» (387- 
3543) ; Monmarnasse Patte, T4» 
(320-1206) ; Gaumont Convention. 
15* (82842-27) ; Clichy Patte. 18» 
. (522-4601) ; Gaumont Gambetta 
20». (636-1096). 

Lk DRaGON DU LAC de FEU 
fÜm américain dé Marieur Robbins. 
r V-a. : Ermiiage. ^ (35915-71). WJ 
- Grand Rea. -2» (2368393) ; Dan- 
• • . ion, 6-, (32942-62) ; Xnnjogc (en 
.mat^. 8*. (359-15-7)) wV.O\€. Gare 
de Lyon, I2*l(3434}l-59) : U.G.C 
Gobdins, 18* (336-1344) ■ Mirn- 
mar. 1^' 0288962) rütalnL 16* 
(539-5243) ; =. Meffc Convention, 

. 15* X828-20-64) ; Murat*, 16*. (651 
99-75) ; Napoléon, 17- (3804146). 
L'ÉTAT DES CHOSES, film aOe- 
mand de Wîm W codera. V.o! : Gan- 
mont Halles. I- (29749-70) ; Impé- 
. rial. 2» (742-7252) ; Samt-AncW- 
.. des- Am, fi» (32648-18) ; Pagode, 7* 

. (705-1215); Marignan. 8» <359- 
92-82) ; Parnassiens, 14» (329- 
8211). 

LETTRE A FREDY BUACHE, 

• Coart métrage suisse- de Jean-Lac 
Godard. Stadio 43. 9» (7706340). 
MAYA L’AMUJX film anrricfaïen 
. de Marty Murpby. VX : Ganmom 
Halles. 1- (29749-70) ; RjcheKctt 
y (23256-70) ; Colisée. P (359- 
2946) ; .GmimoiH Sud, 14* (327- 
84-5 0). * 

LES MISÉRABLES , film français 
de Rohm Hassan. Gaumont Halles, 
1» (29749-70) ; U.G.C: Opéra, 2 
(261-50-32).; Richelieu, 2 (232 
56-70) ; Hautefeuille. 6» .(633- 
79-38) ; U.G.C Odéon, 6» (322 
71-08) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; Colisée. 8* (359- 
2946) ; U.G.C. Normajidie, 8* 
(35941-18) ; George-V; 8» (562- 
4146) ; Français, 9» (770-33-88) ; 

U. G.C. rare de Lyon, 12 (342 
01-59) ; Fauvette, 13* (331-51-55) ; 
Montparnos, 14* (327-5237) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Magic 
Convention, 15* (828-2064) ; Mzy- 
■fsir, 16* (52227-06) ; Wepfcr, 18» 
(52246-01) ; Ganmom Gambetta, 
8* (636-1096). 

LA NUIT DE SAN LOSENZO , film 
riaKen de Paoéo et Vmorio TavknL 

V. o. : dite Beaubourg. 3* (271- 
5236) ; 14 Juillet Racine. 6* (632 
4271) ; 14 Juillet Panasse, 8* (326- 
5800); Biarritz. 8» (72369-23); 
14 Juillet Bastille, 11* (3579081) ; 
P.LJX Saint-Jacques. 14» (589- 
6842) ; 14 Juillet Beangrenclle, 12 
(57279-79). - VJ. ; Rex. 2 (236- 
83-93) ; U.G.C Opta. 2» (261- 
50-32) ; U.G.C. Boulevards, 9» 
(770-11-24) ; Mootparuos, 14* 
(327-52-37) ; Mistral. 14» (539- 
3243) ; Ctichy Patte, 18» (52 2 
4601). 

POLTEKGEIST (**). film américain 
de Tobc Hopper. Va. : Ciné Beau- 
bonis, 3* (271-5236) ; Paramonm 
Odéon. 6* (3225943) Paramonm 
Mercury. 8* (562-7290) ; Para- 
moast City Triomphe. 8* (562- 
4276). ~ VX. : Paramoum Mari- 
vaux. 2 (296-8040) ; Paramonm 
Opta, 9* (7425231) ; Max Liader, 

9* (77040-64) -, Paramoum Bastille, 
12 (343-79-1 7) : paramonm Ga- 
laxie, 13» (580-18-03) ; Paramonm 
Montparnasse. 14» (329-90-10) ; Ps- 
ramenat Orléans. 14* (5404291) ; 

•• Convention Sanrt-Chariet, 15» (579- 
3300) ; Marais, 16»- (651-99-75) ; 
Paramoum Maillot. 17* (738- 
, 24-24) t Paramoum Montmartre, 
18- (60234-25) ; Secrétons, 19- 
(24277-99). 

STAR TROC n r LA COLÈRE DE 
.KHAN , fût» américain de Nicolas 
Meyer. - V^j. : Movks, 1- (260- 
43-99) ; Clony P&Iace, 5* (354- 
07-76) : Marignan. B* (359-9282) ; 
P ar n asa ens. 14* (329-821 1) ; Kitzv 
panorama, 15* (30250-50)'. - VX : 
•MtstpanaBc 83, & (544-1227); 
Pusshou Opta, 9» (7425231) ; . 

Nation. 12» (3434)467); Para- 
mount- Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) l Clicby 
Patbé, 18* (5224201). 


monnt City, P (5624276) ; Paramonm 
Opéra, P (7425231) ; Paramoum Ga- 
laxie, 13» (580-18-03) ; Paremonnt 
Montparnasse, 14» (329-90-10) ; Conven- 
tion Safnt-Charies, 12 (579-33-00) ; 
PWH. 16» (288-6234) ; Paramoum 
MaiQot, 17» (7582224); Paramoum 
Montmartre, 18 (602322S). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (IV.) : 

Le Paris, 8 (359-53-99) . 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Bcrfitz. 
9 (74 2-60-33). , - 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Oiympic Saint-Germain, 2 (222- 
87-23). 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
4* (27847-86). 

MAD MAX D (Austr^ va) : U.G.C. Dan- 
ton. 8 (32942-62) ; U.G.C MaibeuT, 8 
(2221845). - VX : Bretagne, 8 (222 
57-97) ; MaxévQk, 8 (770-724 6). 

LA MAISON DU LAC (A* va) : U.G.C. 
Biarritz, 8 (723-69-23). - VX : U.G.C. 
Opéra, y (261-50-32). 

MAMAN KE (Fr.) («*) : Saim-Sfcverin, 
2 (354-50-91). 

MAMAN (QUE MAN) (••) : Sàint- 
Séverin. 9 (354-50-91). 

LE MARQUIS S’AMUSE (II. va) : 
Quintette. 9 (63279-38) ; Marignan. 8 
(3589242). 

MEURTRES A DOMICILE (Fr.-BcL) ; 
U.G.C. Ooéra, 2* (261-50-32) ; Rotonde. 
8 (6320822); Ermitage, 8 (359- 
1271); U.G.C. Boulevard, 8 (246- 
6644); U.G.C. Gobdins, 13* (336- 
23-44) ; Magie Convention. 15* 
(8282064). 

MKSING (PORTÉ DISPARU) (A* 
v.o.) : Epée de Bois. 5* (337-5747). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

14 Juillet Parnasse, 8 (326-5800). 
PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Pan- 
tnoont Montparnasse, 18 (329-90-10). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramonm Marivaux, > (296- 
8040). 

PASSION (Fr.) : Paramoum Odéon, 8 
(325-5943). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fl) : Biarritz. 8 (72269-23) ; U.G.C 
Boulevard, 8 (246-66-44) ; Montparnos, 
18 (3 27-52-37). 

PETIT JOSEPH (fr.) : Berlitz, 2» (742- 
60-33) ; Gaumont Convention (828 
42-27). ...... 

PINK H-OYD THE WALL (A^-ta) ï 
' SaM-MibbeL 8 (3287817). ■ 

POLENTA (Sti*.) : Mania.- 8 (278 
6746>.- -v -r»-- : .<7r-r- • 

PORKY^ (A, vaF : U.G.C Mntof. 8 
.(WM5). -vVX : Lmmère,. 9* (246- 

POUR 100 BRIQUES, T’AS PLUS 
RIEN <Fr.) : U.G.C Mafbenf. 8 (222 
*1845). 

QUERELLE (AIL, ta) (^ ■: Forum. 1- 
(297-5274) ; Oiympic Laxemboa r g, 8 
(633-97-77) ; Praode. 7» (7021245) ; 

. Oiympic Balzac, 8 (561-1060). 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL, va) : Studio delà Harpe, 8 (358 
3443). 

TIR GROUPÉ (Fr.) (•) : Paramoum 
Odéoo, 8 <3225943) ; Paramonm City, 
8* (5624276) ; Publicia Cbampa- 
. Elysées, 8 (720-76-23) ; Paramonal 
Opta, 9 (742-56-31) ; Paramoum Bot- 
tine, 12* (3427M7); Paramoum Ga- 
laxie, 13* (580-1803) ; Paramoum 
Montparnasse, ]8 (329-90-10) ; Para- 
moum Montmartre, 18 (6083825). 

IA TRUITE (Fl) : Hamdeinlte, 8 (632 
79-38); Ambassade, 8 (359-1908); 
Saint-Lazare Pasqnier, 8 (387-3243). 
UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Mania. 8 (2784746). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fi-.) : Po- 
Nids Matignon, 8 (359-31-97). 

VICTOR. VICTORIA (Æ, va) : Modes. 

1- (26043*99) ; Saint-Michel, 9 (328 
79-17) ; George-V. 8 (5624146) .Coti- 
sée, 8 (359-2946) ; 14 JniOd BeaUgre- 
nclle, 15* (57279-79). - (V.f.) : 
Richelieu, 8 (2325870); Mompar- 
nasse 83, 8 (5481827) ; Français, 9 
(770-3348) ; Nation, 18 (3420467) ; 
Fauvette, 12 (331-5646) ; Montparnos, 
18 (327-52-37) ; CUchy Patte, 18 (522- 
4801). 

YOL (Turc, va) : 14 Juillet Parnasse, 8 
(32858-00) ; U.G.C Odéon, 8 (322 
71-08) ; U.G.C. Biarritz, 8 (723- 
69-23) ; 14 Juillet Bastille, TI* (357- 
9041) ; 14 Juillet Beangrenclle, 18 
(57279-79). - VX : U.G.C Opta, 2» 
(261-50-32); KenvesOe Mo nt parnasse. 

. 18 (5482502). 


Les festivals 

SEMAINE Du CINÉMA PUBLICI- 
TAJRE -.Fwma, I- (297-5274). 

BUSTER BEA TON : Marais. 8 (272. 
4746) : Ma vache et moi. 

LA COMÉDIE MUSICALE: Du mervefl- 
leux an drame (v.o.) : Bonaparte, 8 
(32812-12). en alternance: Chantons 
mbs la plaie, Movie Marie. Que le speo- 
rack commence. 

ROBERT MITCHUM (va) : Action La 
Fayette. 9 (87880-50) : Cinq canes â 
abattr e. 

FESTIVAL BOGART (va) : Action U 
Fayette, 9 (87840-50) : le Grand Som- 
meil. 

LA CINEMATHEQUE IDÉALE Studio 
43 , 9 (7706340) : le Baron fantôme. 

LUE BUNUEL/ROBBE-GRILLET: 
DenTert. 18 (32141-01). Tris te na : 
20 b ; le Charme discret de la boui 
sic : 17 b ; Cet obscur objet du d< 

22 b. 

FESTIVAL JACQUES TOURNEUR 
(va) : Espace Gaîté, 18 (327-95-94). 
14 hü, la Féline; 16 b, les Hommes- 
léopards ; 18 L. Vaudou ; 20 lu Beriin- 
Ex press ; 22 bu. Pendez- moi bam et 
court. 

PORTRAITS D’ACTEURS EN SEPT 
FILMS (v.0.) : Oiympic, 18 (542- 
6742). 

TOUTE L’ŒUVRE DE FRANÇOIS 
TRUFFA UT (v.o.) : Oiympic (18) 
(5424742) :Fahrtahdt 4SI. 

Les séances spéciales 


Templiers 


r 


ia 

03 

d! 

re 

te 


Olym- 


L’ARNAQUEUR (A., va) 

(2724856). 19 b 30. 

AU-DELA DU RÉEL (A^ va) 
pic, 18 (5424742), 18 h. 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(lu. VA) : Oiympic. 18 (5424742). 
18 b. 

CHINATOWN (A-, va) : Châtelet Victo- 
ria, 1“ (508-9814). 20 h. 

LE DERNIER NABAB (JL. v.o.) : Brfte * 
Films. 17» (6224821), 20b. 

L’ENFER EST A LUI (A^ va) : Olym- 
pic Luxembourg. 8 (633-97-77). 24 h. 
EN ROUTE VERS LE SUD (HolL va) : 
Châtelet Victoria, !" (5089814), 
17 h 55. 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Studio Ga- 
laod e, 8(3 5872-71). 18 h 15. 
HAMMETT (A^ V.O.) : Châtelet Victoria. 

(508-9814). 20 h 20. 

LES HOMMES DU PRÉSIDENT (A^ 
va) . Templiers. 3* (2724856), 22 h. 

JE T'AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
( aa ) : Châtelet Victoria, l« (508-9814). 
16 b 10. 

MARATHON MAN (A_ va) : Châtelet 
Victoria. I" (508-9814) 22 b 10. 

MEAN STREET (A., va) ( aa ) : Olym- 
pe Luxembourg, 8 (633-97-77), 24 h. 
MORT A VENISE (IL. va) : Studio Ga- 
Iande. 5* (354-72-71), 16 k 
NOS PLUS BELLES ANNÉES (A. 
va) : Boîte i FHms. 17* (622^821) 
I5b30. 

ORANGE MÉCANIQUE (A,m.) ( aa ) : 

Studio Gala ode. 5» <35872-71 ). 20 h 15. 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
.. jIA-. va) : Cbâteipt . Vjmocja, 1» (508- 
”%74). 22 h 20. . ’f 

RÀ^rtlME (A, væ.j V CbSiclct Victoria. 

■ ■ 1- (508-9814), 17 h 40. 

RETOUR (A. va) : Châtelet Victoria. 1" 

- (5089814) 15 b 40. - 
LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Cinocbe, 8 
(633-1082), 15b40. 

THE &OCKY HORROR P1CTURE 
. SHOW (A^ ta) C a ) : Studio Ga- 
. lande, 9 (35872-71), 22 h 05. 

TÀXÏ DRIVER (Am v A ) ( aa ) : Bdte à 
FBms, 17- (6224821), 22 b 15. 
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(V.O.) ÉLYSÉES LINCOLN 
7 PARNASSIENS 
QUINTETTE PATHÉ 


GRAND PRIX 
FESTIVAL 

CANNES 





SUR VOLS REGULIERS] 


MERCREDI 



Pour découvrir 
l’Afrique Noire, Air 
Afrique vous propose 
toute une gamme de ta- 
rifs réduits. En plus du tarif J 
visite à 55% de réduction, 
(valable même si vous voya- ■ 
gez seul), il y a des tarifs pour 
îes jeunes, pour les familles,, 
pour le 3” âge... 

Il y a 21 Tarifs Réduits. Il y 
en a sûrement un pour' 
vous. Consultez Air Afri- 
que ou votre agence de 
voyages. 


‘Prix valables au 1,11.82 et soumis 
certaines conditions tfapplicafion. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


«DIX ANS DE CINÉMA ET DE TÉLÉVISION PUBLICITAIRES » 


De l'humour à l'attendrissement 


La publicité peut aussi être intel- 
ligente. C’est du moins l'impression 

que laisse le film Dix ans de cinéma 
et de télévision publicitaires (en 
fait, 1973-1981). réalisé par Jcas- 
Rerre de Wolf. D faut dire que ce 
long métrage, d'une dorée on pen in- 
férieure à une heure et demie, ré- 
servé aux professionnels, est un mor- 
ceau choisi des spots français primés 
dans les divers festivals de publicité. 
Une sélection des sélections. 

Jean-Pierre de Wolf a retenu les 
cent trente-cinq messages, variant 
de quinze secondes & deux minutes, 
qui lui ont para les meükuxs, et cer- 
tains sont des petits chefs-d’œuvre 
d'humour ou de tendresse. A quel- 
ques rares exceptions pris, tout ce 
qui a trait à la promotion d’une les- 
sive, d’un yaourt ou d'un aliment 
pour chiens ou chats - c’est-à-dire 
toute cette production bêtifiante qui 
envahit le petit écran - a été écarté. 

Avant que la crise économique ne 
produise ses profonds effets, ran- 
imée publicitaire est surtout fondée 
sur le gag (1973-1976). et Ton rit 
franchement, par exemple, de voir 
des mandarins chinois s’empêtrer 
avec leurs baguettes et les rempla- 
cer par des couverts de grande mar- 
que. Après cette période, le rire se 
mue le plus souvent en sourire, et le 
message se fait plus sérieux, fondé 
sur l'économie à réaliser (S.N.C.F., 
automobiles), la santé ou l’écologie 
(eaux minérales). Mais, dans tous 
ks cas, l’enfant fait recette: qu’il 
soit gastronome en culotte courte, 
qu’il réclame qu’un biscuit an cho- 
colat soit un peu plus long on qu’il 
montre « les petits élastiques, là • 
de sa couche-culotte, c’est l'atten- 
drissement assuré. 


Un certain nombre d’ammceûn 
retenus dans ce film ont aussi mfapé 
sur le pastiche ou la parodie de 
grands comédiens (les Marx Bro- 
thers, Humphrey Bogart, Fred As- 

taire) ou de grands films (la Fureur 
de ww v, West Side Story).. Beau- 
coup ont aussi fait appel, pour lan- 
cer leur produit, h des acteurs comi- 
ques, de bons seconds plans, dont on 
ne retient pas toujours le nom, mais 
dont le visage distrayant et rassurant 
est connu. 

Même Serge Gainsbourg... 

La plupart des spots présentés ont 
une réelle valeur esthétique, qu’elle 
sût teintée d’érotisme (slips, col- 
lants), d’américanisme (boissons, 
cigarettes), de parisianisme (par- 
fums), ou qu’elle vise & provoquer 
un rêve de puissance (automobile. 
Loterie nationale), avec souvent, ce- 
pendant, un zeste de misogynie. 
Cest que les réalisateurs qui ont été 
primés sont des spécialistes re- 
connus, comme Jean-Jacques An- 
nand (dix-neuf spots), Jacques 
Monnet ou Alain Franchet, ou des 
cinéastes connus, comme Edouard 
Mofinaro, Claude Chabrol, Georges 
Lautner, Bertrand Tavernier, Serÿo 
Leone, etc. Même Serge Gainriboun 
ne crache pas «fan» la soupe publici- 
taire : le lave-vaisselle •silen- 
cieux ». c’est IuL.. 

Parmi les coït trente-cinq mes- 
sages choisis, nM rfimiiv» émanent 
d’entreprises nationalisées 
(SJ'f.C.F., P.T.T., E.D.F., etc.) ou 
des pouvoirs publics : campagne du 
ministère de rintérienr (« Ne soyez 
pas cambriolable » ), du Comité 
français d'éducation pour la santé 


(* Une cigarette écrasée, c'est un 
peu de liberté gagnée » ) ou de 
r Agence pour les économies d’éner- 
gie Us ne sont pas moins réussis que 
.les spots privés : la technique a sin- 
gohèretnem évolué depuis dix ans 
et, avec Futflîsatxm quasisystémati- 
que, aujourd’hui, du trucage électro- 
nique, les effets r echerc h es sont gé- 
néralement obtenus. 

Coproduit par ks régies de publi- 
cité de la télévision (RlFJP, TF 1 et 
A 2), présenté du 20 au 30 octobre 
• au Forum des Halles (1) - mais 
non prog rammé les suffa*, — 
Dix ans de cinéma et de télévision 
publicitaires, qui deviendra la pro- 
priété du Musée de l’affiche et de b 
publicité, a entamé une tournée in- 
ternationale. Après le Québec, 3 
sera notamment visionné an Japon, 
aux Etats-Unis et dans plusieurs 
pays européens, pour promouvoir b 
création publicitaire nationale. En 
France, 3 pourrait s er v ir , espère son 
réalisateur, i l’ i n tro duction d’un dé- 
bat des « Dossiers de l’écran » 
consacré à ce thème. 

Le marché du film publicitaire 
constitue, en effet, une part non né- 
gligeable de Tactivité cinématogra- 
phique française : il fournit 
quarante-cinq mflk journées de tra- 
vail par an, et sa production totale 
annuelle équivaut à la durée de qua- 
rante longs métrages. « Cest un vec- 
teur culturel comme un autre ». as- 
sure Jean-Pierre Wolf. 

MICHEL CASTAING. 


(1) Dans k cadre «Tune manifesta- 
tion : • La pub reeto-veao », organisée 
par k gro upem e nt des et 

la FNAC avec des projections, des dé- 
bats et des expositions 


■ — : — *s ■ 

Lundi 25 octobre 

PREMIÈRE CHAINE :TF 1 . TROfâlÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Santé : L'acupuncture et la vertébrothé- 
rapie 

Fmlssion d*LBanéraetE. Lalos. 

Le principe 4e l'acupuncture et son application t kir aps u ti- 
que. Avec les docteurs Leprestn. Ysw VeoapSven. Malgae. ' 
le point sur eau méthode qui co mme nce étalement à avoir 
droit de cité dans la méiireinr riertiqur eonumpowtm. . 

21 h 35 Cinéma : L'homme orc hestr e. 

FHm français de S. Knrtwr (1970), avoc L. de Fanés. 

O. de Fotas, N. Adam, P. Adams. P. Prêtant. F. Fahrizd . 
(redif.). 

Un maire de ballet, entrepreneur Je spectacles, vettle varia ; 
vertu de sa troupe de dtmteuurt. An cours d'une tournée à 1 
Rome, deux bébés, dont son neveu est accusé d’être le pire, 
iid tombent du dd. 

Louis de Punis dans une manière de comédie musicale oi Ü 
va Jusqu’à damer et pousser ta cbansomieae. Ce fltm. à ta 
mise en scène soignée mais un peu lente, cherckatt 3 renouve- 
ler l’Image de I’ tuteur. 

23 h Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Emmenez-moi au théâtre : Apprends-moi 
Céline. 

De M. Pi corne, réal. A. Boudet. Avec M. Pacome, 
D. Anteuü, F. Bergé. 

Un émule d’Arsène Lupbt es! pris la tnatn dans le sue peu 
deux Jeunes JUles. souris d’hôtel, qui vivent seules dam une 
maison à lu ca mpag ne. Ce cambrioleur est un fabricant de 
tableaux ... 

22 h 20 Document : Des vülea (Vienne). 

RéaL N. Ubans 

Le portrait d'une ville paisible sans conflit a pp or ta où se 
pratique la collaboration de classe. 

23 h 10 Journal. 


20 h 35 Cinéma : Les vieux de la vieille (le rire du 
lundi). 

Fümftiknçü de G. Gm«ier (I960), avec J. Gabin. P. Ftes- 
ray, NOO-Ntal, M. Goya. Y. Etievant, A. DaUîtart (N. 

Un cheminot en retraite, revenu dam son village de Votdée. 
persuade deux. vUNards. ses anciens amis, buveurs a fin- 
oeurs comme lui, dm raccompagner dam un hospice où Us 
fOtf/ffflffMto fovs heure hX 

D’après un romm de René Fallet, une lourde farce où Gabtu. 
Frtsnay et NoN-Noll cabotinem à qui «deux mieux. Triste à 
vdr. ■ 

22 h JoumaL •' 

22 . h 30 Magazine : Thabssa. 

23 h Musidub. 

Pataoo pour Vcnfi. 


FRANCE-CULTURE 

■2S k, La dotale mort de Frédéric Bdat (> partie), de C Avo- 
. Sac et M. MaiwH avec J. Rodtabrt. J.-N. Stafa. D. JverncL- 
. J.-F.Rénû-. 

21 k, LWm notas sa les Usants et ks dtant : -Jacob Bochme, 
yc u p eudi u n ctflric t m o n d e s, par C. Mettra. 

22 k 30 NnUs —pédants. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 k 30, Os— et (douta k 5 msn 1982 en Téglise Saint- 
Mddazd) : Fêtes Baraques Oratorio : « Un peccaior pen tito -, 
« M son latte nenneo ». de Rota ; « Ugrimo d’aman ta », de 
Mbnfevetaî ; » O Cecrlu », de Rota, par 1*— e mbte Lés Ans 
(tarissants, dir. W. Christie. 

21 h SSL La.ssta aar nastoMtape: Manques de nuit; 
23 h 5* Aspects de Ja attaque française ; «navres de Levinas, 
Magmtrd, Ohana ; 0 ta 3, Musiques do Nbnt ; —s de Lats- 
son, Rotnan, Otaon. 


Mardi 26 octobre 


PRESSE 

L'aide aux journaux 
à 'faibles ressources sera reconduite 

déclare M. Pierre Mauroy 

De notre correspondant 


Si les exigences 
financières américaines 
son t mainten ues 

LES RADIOS FRANÇAISES 
DÉCIDENT DE BOYCOTTER 
LES JEUX OLYMPIQUES 
DE 1984 

Radio-France, Europe 1, R.TLL. 
et RJK.C «Mir décidé, d’un mmmw - 
accord, de ne pas assurer b couver- 
ture des Jeux olympiques de Los 
Angeles ea 1984 si aucun accord 
n’intervient d’ici là avec les Etats- 
Unis. Les quatre grandes stations de 
radio d’expression française enten- 
dent ainsi protester ainsi contre ks 

• exigences financières des organi- 
sateurs qui ne respectent pas la gra- 
tuité du droit à l'information ». 

• Selon les accords proposés à 
l’Union européenne de radiodiffu- 
sion par le Comité des Jeux, a expli- 
qué, vendredi 22 octobre, M. Jcan- 
Noél Jeanneney, P.-D. G. de 
Radio-France, sur les ondes de 
France-Inter, il aurait fallu payer, 
non seulement une somme impor- 
tante pour l’accès au signal {possi- 
bilité de diffuser des sons), mais 
aussi pour ce qu'on appelle les 
moyens et services l emplacements, 
accréditations). En tout cas. de bien 
petites choses sans aucun rapport 
avec l’importance de Ut somme. • 

• En réalité, a-t-il souligné, U s'agit, 
c'est tris clair, de nous faire payer 
le droit à l'information. Cela nous 
parait tout à fait Intolérable, 
contraire à toutes les traditions, non 
seulement olympiques, mais au s si 
du journalisme. » 

Les organisateurs américains ont 
en effet prévu de faire supporter aux 
télévisions et radios européennes une 
charge financière supplémentaire de 
7.8 millions de dollars - dont un 
dixième serait couvert par les radios 
- pour r« accès», et plusieurs di- 
zaines de milliers de dollars par ra- 
dio pour ks « moyens ». canine b 
location des studios et des cabines 
de commentateurs. Ces dispositions 
ne correspondent pas anx conclu- 
sions des négociations menées en 
1981. qui avaient prévu l’accès gra- 
tuit à l'information pour ks radios et 
des droits de retransmission de 
12 millions de dollars pour rensem- 
bte des chaînes de télévision euro- 
péennes. 

Toutefois, dans un communiqué 
publié dans b soirée du 22 octobre 1 
Lausanne, k Comité international 
olympique (C.LO.) déclare que • la 
gratuité du droit à l'information 
pour les radio diffuseurs est et sera 
respectée, conformément à la 
Charte olympique ». 


Publicité 

CYCLES LONGS 
FORMATIONS 

• fnomm-sdfacMrr 

• A/vomur detoa ns uon 
O Psvchobgm de la rekttoo 
g MotpMogie-GraphOlofpê 
rn Caracrérotogm... 

Suies agréés par le* ASSEDIC 
et ks senkeade h toratata oooiine 
LCH. {Et tf n privé) 

20. rus Joubert. 78009 PAR» 
Téléphone : 874-43-00 


: Lille. M. Pierre Mauroy, pre- 
mier ministre, a présidé, Mmwli 
23 octobre; Fouverture de locaux 
communs â l’écok supérieure .de 
journalisme (ELSJ.) et au centre de 
formation des personnels commu- 
naux (CFLP.C.). Qui aurait pu ima- 
giner, fl y a quinze ans encore, dam 
b capitale des Flandres, que Técole 
de journalisme créée aux facultés 
catholiques en 1924 (aniounThui 
encore école privée, en difficulté, 
la taxe d’apprentissage) 
t se joindre à un organisme 
municipal aussi spécialisé et - sur le 
plan local tout au moins - d’une au- 
tre.- couleur ! A l’époque, ks catho- 
liques étaient plutôt classés â droite, 
sans autre forme de jugement. Le 
temps passe, les générations aussi. 

Participaient aussi â l'inaugura- 
tion deux autres ministres, 
MM. Anlcet Le Pore (fonction pu- 
blique) et Jean-Pierre Cot (coopéra- 
tion), ainsi que b présidente de b 
Haute Autorité de l’&udiovîstteL 
M“ Michèle Cotta, accompagnée 
de tous ks présidents .des sociétés de 
télévision et de radio, et de nom- 
breux représentants des médias et 
des organisations prof es si on ne lies. 
Représe n tation africaine aussi re- 
marquée. avec M. Dano Faiogo, an- 
cien élève de Lille, aujourd’hui mi- 
nistre du gouvernement de la 

CÔte-dT voire. 

M. Hervé Bourges, président du 
conseil d’administration de l’E5J., 
a, d’ailleurs, souligné b rôle des 
cinquanle-six promotions de l’école. 


1 soir par semaine 
1 samedi sur deux 


CADRES. INGENIEURS, 
FUTURS CADRES, 
sans interrompre votre emploi 
assurez votre PROMOTION. 
Formez-vous en: 

■ Gestion Financière (GF) 

■ Gestion de Personnel (GP) 

• Gestion Commerciale (GC) 
Attestation de fin d’enseigne- 
ment - Possibilité de prise en 
charge par votre employeur. 
Prochaines sessions a Paris 
à partir du 7 Novembre 1981 

DocmMûtaTiônl âïiÜe : 

GF O GP D GCD 

Nom 

Prénom 

Adresse 


INSTITUT DE G ESTIOX 
ET DE MANAGEMENT 

Etablissement Prive 
d'Enseicnement Supérieur 
26. rue d'Àssas 75006 PARIS 
Tél. 222.33.71 


miDe six cetfts anciens répartis à; tra- 
vers b monde : 25% d’entre eux 
exercent bors de 'France, dans cin- 
quante pays différents. 

Dans Tancien institut de physique 
de Lille, rue Gantier-de-Chatüloa, 
les deux organismes disposeront de 
3 800 mètres carrés : trois amphi- 
théâtres, deux studios radio et vidéo, 
safle de rédaction, labo photo, impri- 
merie, etc. Des locaux séparés pour 
1TLSJ- et pour b C.F-P.C, mais 
aussi certains services communs 
comme ks studios. Il en a coûté 
9 millions de francs couverts par ks 
centres, mais aussi par b région et b 
DATAR. 

A l'occasion de cette manifesta- 
tion, M. Pierre Mauroy a précisé 
Faction du gouvernement â rendrait 
de b presse. « Bien des titres de- 
meurent fragiles. a-t-D dit. le gou- 
vernement est préoccupé par cette 
situation. Il a décid é de maintenir 
la r.KA sur la presse à 4%. alors 
qu’il était prévu qu’elle soit portée à 
7%. Avec les professionnels, il a pu 
•dresser un bilan financier précis des 
entreprises de presse et va pouvoir 
passer à une phase suivante. Il 
conviendrait que les systèmes d’aide 
à la presse permettent aux organes 
à faibles ressources publicitaires de 
vivre et de se développer. Nous 
avons mis en place cette année une 
aide spécifique pour les quotidiens 
les plus menacés. Elle sera recon- 
duite l’an prochain. Mais nous sou- 
haitons aller plus loin, en concerta- 
tion avec toutes les parties 
intéressées. Le nouveau régime des 
aides à la presse devrait être mis au 
point à l’été 1983. et passer dans les 
faits à r occasion de la loi de fi- 
nances de 1984. » 

Pois le premier ministre, qui a 
souligné le • rôle conservateur » que 
joue » tout système d’information » 
dans une société damée en ren- 
voyant à celle-ci « sa propre 
image », ce qui, a-t-il dit, r e pr é s en te 
• Incontestablement une difficulté » 
pour les hommes qui aspirent au 
changement, a défini ains le tôle du 
journaliste : • La vraie garantie de 
la liberté de l’information n’est pas 
à rechercher dans je ne sais quelle 
bienveillance du pouvoir exécutif. 
La liberté, les Journalistes la trou- 
veront en conscience et dans la vé- 
rité par rapport d eux-mime. dans 
leur propre honneur professionnel 
et dans leur propre force de carac- 
tère. » 

GEORGES SUEUR. 


• Perspectives, te] est le titre du 
nouveau mensuel édité par b Com- 
pagnie française de journaux que di- 
rige M. Raymond Bourgine, qui pu- 
blie déjè Valeurs actuelles et le 
Spectacle du monde. Tiré à 86 000 
exemplaires, vendu 35 F, Perspec- 
tives sc présenté comme • une revue 
destinée à l’honnête homme » selon 
b définition de Pascal, b contraire 
dn spécialiste. 



PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h Météoroiogw. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cour. 

13 h ■ JoumaL 

13 h 45 Las après-miefi de TF 1 : Féminin présent. 
A votre santé; Fcnîllrton : Hk fantastiqu e ; 15 h. Dossier ; 
17b. Variétés. 

17 h 20 Croque- vacances. 

Dtjsmaaannés ; 17 h 35, Qrqnc et initiatioo à rfcv ags. 

;18 h C'estèvotia. . / 

18 K 25 La vaiage daiia les nuages. 

.18 h -50 Hfatoire «Tan rira.. 

19 h 5 A b une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19'h 45 S’il vous plaît. 

20- h JoumaL 

20 h 30 D’accord pas d'accord (LN.C.). 

Le pm àa crédit jrstait. 

20 h 35 L'Odysséa aoue-merina «lu commandant 
Cousteau. 

Do sang chaud dans la mer. 

L’équipe de la Calypso retrace rbûtotre des mammifitra 
marins, des premières vies um- ceUv ledns U y a trots ndl- 
liards d'années i la baleine ou au dauphin. L'histoire de la 
mer en belles images. 

21 h 35 Document a ire : J ea n W Bch o l Jarre, las 
eoneartsMChim. 

22 h 50 Balle de match. 

Magazine mensad du teams, de H. Dntlra et F. Jnmn. 

23 h 20 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 AN.TJ.O.PJ. 

12 h 5 JoumaL 

12 h 30 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions rég i o na le s . 

13 h 46 Séria : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui b via. 

15 h 5 Séria : La légende d'Adams «K «fa l'ours 
Benjamin. 

15 h 50 Reprisa : BoorvO. un éctat de rira. 

(Diffusée le 24 octobre 1 20 b 35.) 

16 h 45 Entra vous. 

DcL. Bériot 

Père» profond!, taies Inhabitée», de Jeta YidaL 
L'évolution de l’humanité à amen les fouilles archéolo- 
giques du Languedoc. 

17 h 50 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 J au : Des ch iff re s et des lettres. 

19 h 20 Emissions régio na l es . 

19 h 45 La théâtre «la Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'aceord pas d'accord (I.M.C.). 

20 h 40 Cinéma : Mon amie Flïcks. 

FHm américain de H. Schuster (1943). avec R- Me Dowall, 
P. Fouet. R. Johnson, J. Beü, D. Haie. J. Corey. 

Le fils d'un fermier reçoit en cadeau une Jeune pouliche dont 
■ la mire était indomptable. A force de soins et d’amitié. Il 
arrive à la dresser. 

Un film pour enfants, conçu sur le modèle illustré par la 
» fidèle Larde -. Le fait qu’une pouliche remplace la chienne 
a’y change tien. Cest gentil a désuet. 

22 h 15 Msrdr cinéma. 

Ame J. Ptnret et G. Jugnot 

23 h 15 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tas jaunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le P.SD. (Parti sodaldémocrate] 

19 h 10 Jotmal. 

19 -h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

U était nne Fois l'espace.. 


20 h Las Jeux. 

20 h 35 Pdtole donnée : Las écorchés du point du 
Jour. 

- Eirritaop de C. Otsmberger. ré&L M. FresneL 
Neuf garçons et JUles d'une résidence B.LM. près de. Nice, 
des margüunabla limite de ht délinquance . ont réalisé eux- 
mémes cette séquence sur leur vie. 

21 h 30 Ciné«na : L'E mp re i nte des g éa nts . 

Htm français <fe R. Emico (1990), avoc Z. Chauveau, 
S. Regpani. U. Adorf. A. Fcrreoi, D. Lafüa, R. Hammstorf » 
P. Ch esnai s. ’* 

Une adoUacetOe. fille d’un contremaître, fait l'apprentissage 
de la vtc, sur le chantier, dîme autoroute, atBomagne.dans 

. les armées 60. - 

Urne étude de meeurs piétinant dons les anecdotes et letoüua- 
tious outrées (violence ou agressivité des hommes, déstiht- 
.. lions et' aventures sexuelles des femmes). Personnages 
réduits â des stéréotyp es , serf Zoé Chauveau et Modo 
Adorf. 

23 h 45 JoumaL 

O h 15 PrékKle à la nuit. 

Alsm KreasU, pianiste, : inter prè t e Mégalithes. Dans k 
, . temple Gaurlnta 


FRANCE-CULTURE, 


K 


712, Metfaalrs :ravenir dn Liban ; ta violence extra-familiale. 
S h. Les ctatass 4e la cotamaa : Le jeu des portraits ; 1 
8 b 32. Loup y c»oi ; à 8 b 50. Dcsrin et sorûl^ra. 

9 h 7, La sa «fai s isesi Sna : les Bas Salomon. 

10 b 45. Etranger mou ata: H. Bunornd, -T Amour n’est pas 

l(sànfc^ il hatadté* 

12 h 5, Mnmta—ihif 

12 h 45. Ptaorasn, avec J.-J. Brochfcr. 

13 k 3S. L fca partais variétés- - ’ 

14 k. Soi : Marseille. 

14 h 5, UsBrr^dra voix: «La grande rose », do Lorris Mmafl. 

14 k 45, Les après midi de Iban Orihn : Le monde an sin- 

gulier ; 15 b 30, Points cardinaux ; 16 h 30. Mtcromag ; 17 h. 
Roue Bbre. . . 

15 k 30. Fesflktoa : Cerisette. 

1T k TT Tenir— iliam 

19 h 30, Sriceei: Donne riéapoar la physiqoe. 

20 k. Dblnps frssrr iSissiii : Goethe et la litt é rat ure do 
W— tWsne ti^rkti ivr r H. Mayer et P. Grappin. 

21 b, Mselqnas de 'notre taspi : Ebauches pour on alphabet : 
Xcaelds. Hcr m a. Isa n g Yun, Ltyng. Zûnmermaan. 

22 k, Natal 


FRANCE-MUSIQUE 


é k 2, Muipa dn nstb : toto de MaeudeL Tard 
Franck. T ricm a uu . AJbcng, R. Strauss. 

8 k 7, QuntHrs Mtaqse 

9 h S, La umxM dn niakkss : ouvres de ILPJE. Bac 
Hsyda. Mozart. 

12 h 35, Le jazz Frase*. 

13 k. Opérette :«iesCloctaB de ComeviDe». de Plasquette. 

14 14, IffuiÎTi i ■Tiluoi 

15 h, EsMos dtastnu : Un disque pour la semaine ; œuvres 
SLRHnrty. 

1S 9^30. Jty s 2^00 sus ssbwlt PapsM ; tsuvres de Pugani 

17 b 2, Rep l u tatnpnki : Hommage L. 
tznvres de Kremsky. 

17 k 30, Les fafpdu : des tznvres de L. i«»«»-»v- — mm 
opéras. 

10 b 30, Coacast: Jazz; Festival de Paris. 

19 b 38, Juax. 

20 h , PnrsiRres legn: «mes de Wagner. 

20 h 30, CeMtrt70*aimi*emire:de Marfccritcb: (dontaSi 
Plegrd le 8 octobre 1982) « Symphonie tr£ », de Beetbovt 
« Usratb Magnifique », de MsriceriiCh; «PrSude 

1 aprtaimdi d^a faune ». de Debussy ;« Baedtus et Ariaix 

22 Lh»Su£<Lr * «. 


tribunes et débats 


rSSïT pf ■ ] . éàuc * wa nationale, est Fin 
I émission « Plaidoyer » de R_M.C m a 8 h 30. 
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DÉROULEMENT DE LA CRISE FINANCIÈRE 

Pour retrouver un crédit intact 
ritàlie doit régler l'affaire Ambrosiano 


O UATEE mois après la. mort 
de ‘ M. Hobërto CalvL re- 
trouvé pendu - le: 18 ‘ juin 
dernier à Londres, près .de dedz 
œn£ dnqnante banques repré- 
sentant reneemble de la place 
financière internationale -adften- . 
dent encore dé connaît» le soit 
que le gouvernement Italien 
entend réserver ata 480 wiliwia 
de doQeze de créances qtfeüès 
détiennent sur la filiale Itixem- 
bourgeotoe . de rancten Banco 
Ambroeiàno. 

Accaparée ces derniers temps 
par les problèmes d'endettement 
d'une tout antre envergure , que • 
connaissent de nombreux pays 
— Mexique, Argentine, Pologne, 
Roumanie, ete» — . la commu- 
nauté financière avait un pea 
Oublié fat faillite du premier 
groupe bancaire privé d’Italie et 
le scandale qui en est résulté. 
Depuis, T a affaire de Calvl » a 
encore fait de noùveUi» victimes. : 
Vendredi 1" octobre, le directeur 
générai adjoint de l'ex-Banco 
Ambrosiano, Ml Giuseppe Dalla 
Cha, se donnait lé mort en se 
jetant du qiteJaième étage de la. 
banque milanaise, utilisant le 
même moyen que la propre se» 
crétaire de U. Cahd. Gra- 
ztélla Corocher tf était également 
précipitée dans le vide à la 'fis-'. 
àa mois de Juin. 

Les négncJatknaae poursuivent 
entre l’Etat italien et le VatkàP, - 
à tort ou à raison impliqué dans ' 
le scandale. H semble que les... 
deux parties se soient récemment . 
acheminées vers un compromis, 
au moment aà rtfMÛêr» üeeù&n ' 
d’un' crédit intact «zf, ïfc erifoe' : 
internationale.' - ■, •* * 


En découvrant le 18 juin 1982 
le corps du banquier Italien Ro- 
bert» calvû pendu & un échà- 

■ taudage sous le pont des « Black- 
ûriara ». qtd surplombe la Ta- 
misé. les inspecteurs de Scotland 
Yard ne pressentaient sang 
doute pas l'importance du scan- 
dale que la fin tragique du pré- 

. aident du Banco Ambrosiano 
allait déclencher tant en Italie 
: que -dans la communauté finan- 
cière internationale. . 

Déjà condamné, dans le passé, 
à quatre ans de prison pour 

■ fraude fiscale «âh« que cette me- 
sure judiciaire nuise d'aWeurs à 
sà carrière. -Al Calvl avait dis- 

' para de son domicile romain 
dans là trait du 9 au 10 juin 
alors quTT faisait l’objet d’une 
Irumipation dans H « affaire de 
ia loge PS ». autre scandale qui 
secoue la ’ péninsule depuis mai 
1980. Abasourdis, les milieux 
d'affaire» prenaient alors 
connaissance de rétat critique 
du premier groupe bancaire privé 
italien/ et la Bourse de Milan 
s’effondrerait aussitôt, lés cours 
des actions plongeant de quelque 
50 %_en l’espace de trois 
séances.' 

.. Contraintes de suspendre pen- 
dant quftrànte-hïrlt heures les 
- cotstUbhB. dn Banco Ambrosiano 
et des principale filiales du 
î^dopei notamment la . Société 
Oéntâàle, les autorités boursiè- 
res italiennes s’efforçaient alors 
"de déterminer au mtehr la pro- 
fondeur du « trou » laissé der- 
rière hü par le président du 
Banco. ..Ambrosiano, une tâche 
-pftrtfaffl i aretoent ardue compte 
tenu ae io toile patiemment tissée 
par M. Calvl -depuis 1047, date 


-de son entrée dans la banque 
milanaise, dont U devait rapi- 
dement gravir tous les échelons. 

Placée au centre de la nébu- 
leuse, la société mère, le Banco 
Ambrosiano Bpa, affichait un 
bilan confortable avec un total 
de 341 minions de dollars de 
fonds propres au 5 juin 1982 et 
près de 22 milliards de dollars 
d’actifs. Mais les ambitions de 
M. Calvl dépassaient largement 
les frontières italiennes ; 
avait -ü créé une filiale luxem- 
bourgeoise détenue à 70 % envi- 
ron par la banque milanaise, le 
Banco Ambrosiano Holding R a 
qui hü permettait d’accéder à un 
marché très convoité en raison 
de son expansion : celui de 
l’euro-dollar. 


Un « parafe » fiscal 

D’autres ramifications reliaient 
le Banco Ambrosiano à ia Banca 
del Gofctardo S.A, un établisse- 
ment suisse de Lugano détenu 
à 45 % par la banque milanaise 
et à une société-holding établie 
dans un « paradis fiscal a, le 
Banco Ambrosiano Overseæ Ltd. 
Installée à Nassau (avec une 
participation voisine de 45 %). 
cette société avait pour mtorinw 
de * coiffer » plusieurs institu- 
tions bancaires créées di- 
vers pays d'Amérique latine 
(Nicaragua. Panama, Péroa_l, 
particulièrement généreuses avec 
les formations politiques d e 
(boite dans ces mêmes paye si 
l’on en croit les déclarations 
fliltes en septembre dernier à la 
chaîne de télévision américaine 
A_w .fi. par on antre banquier ita- 


Au Mexique, les structures du pouvoir 
ne semblent pas sérieusement menacées 


J A nationalisation des Mo- 
ques privées a permis à 
l'Etat mma cafn par l'in- 
termédiaire des . participations 
qu’elles détenaient, de prendre le 
contrôle de 60 % — voire 80 %, 
selon certaines sources privées — 
de rmdnshrie et du commerce dn 
paya En outre, le contrôle des 
changes ltd donne la possiblUDé 
de freiner les importations et 
d’empêcher la finie des capitaux. 
Toutefois, ces deux instruments 
ne sauraient, à eux seuls, suffire 
à résoudre les problèmes struc- 
turels du Mexique., en attendant 
la définition d'une politique éco- 
nomique par le nouveau prési- 
dent, M. de la Madrid, qui doit 
prendre ses fonctions- en dé- 
cembre. .. 

Les difficultés financières du 
pays (manque de devises, crise 
de liquidités), survenues dans 
uz» période de transition antre . 
deux présidents — donc de rela- 
tive fafotesse du système j»U- 
tique. — sont liées an modèle 
de croissance adopte députe 
plusieurs années. Les points po- 
sitifs ont été Taccrolssemem de ; _ 
8 % par an du produit national, 
brut (PNB.) pendant quatre 
«tir la création de près d'un 
million d’emplois chaque année 
pendant la même période et le 
développement des. Infrastruc- 
tures. m~»ib œtte performance 
djmK un monde en crise n’a pQ 
être obtenue que grâce à ia vente 
massive de pétiole, à' î’aeczxjts- 
sement de la dette extérieure, 
tant privée que publique, et à 
un déficit peu raisonnable dû 
budget (environ 16 % du PNB.). 
En outre. eHe a été accompagnée 
du recours massif aux importa- 
tions et d’un début d’inflation 
galopante. 

Ce choix de ta croissance à 
tout prix a été rendu possible 
par l'existence de gigantesques 
réserves -de pétrole, source de 
devisas immédiates et garantie de 
solvabilité. D était, dans l'esprit 
des dirigeants mexicains. ukÜs~ 
pensabie pour des raisons sociales . 
et politiques. Estimant que les 
événements de 1968. qui firent 
pb&deaxB centaines de morts, 
proreosieni notamment de la 
difficulté qu’avaient alors fa» 


jeunes à trouver du travail le 
président et ses collaborateurs 
ont décidé de tout faire pour 
multÿriler les créations d’empiola 

\ Compte teüü des conditions 
. peu saines de cette croissance, la 
crise actuelle est-elle susceptible 
de-tout remettre en question? 
Plus les difficultés persistent, 
plus' l'ensemble du système 
risque à l’évidence d’en souffrir 
gravement du point de vue 
économique aussi bien que 
du» point de vue social et 
politique Ainsi l’économie fami- 
liale permet de faire face sans 
trop de problèmes ata- premiers 
mots de chômage, alors que joue 
l'éventualité d’un retour à la 
campagne, pour ceux qui l’ont 
quittée depuis peu. Mais les 
marges tout restreintes : l’Etat 
ne peut. subventionner plus qui] 
ne le- fait la production agricole, 
et il bu est presque impossible 
de- se tancer dans une nouvelle 
révolution agraire Le Mexique 
va aussi devoir taire f are à un. 
problème nouveau . le chômage 
de ceux qui ont déjà eu un 
travail rient s'ajouter, aux dif- 
ficultés classiques des jeunes à 
trouver un premier emploi. 


Un carcte vicieux 

•- La' crise financière touche 
ràppareU de production, les ré- 
serves de l'Etat en devises 
étant extrêmement basses. La 
vente du pétrole suffit, peut-être 
à honorer la dette, mai s rien 
ne prouve que le pays trouvera 
i»*». de dollars pour importer 
les biens sans lesquels -.son indus- 
trie ne peut pas fonctionner. 
Cercle vicieux dans la mesure 
où la relance d'exportations très 
faibles ne . saurait être assurée 
sans que soit fait appel d’abord 
aux importations. Enfin, l'agri- 
culture elle-même pourrait po- 
ser des problèmes à court terme, 
rifl-ng la mesure où le nord du 
pays est actuellement' victime 
de la sécheresse, alors que le sud 
abuttrê d'inondations. . 

Tout cela devrait conduire à 
an débat de fond eur le modèle 
de développement et la stabilité 


du système. Toutefois, le gouver- 
nement a déjà fait savoir que 
les participations acquises dans 
l'industrie et le commerce se- 
raient restituées aux entreprises 
privées, tandis que le contrôle 
des changes ne devrait pas du- 
rer éternellement. Bien Diadi- 
que surtout qu’un changement 
substantiel de politique écono- 
mique soit à l'étude, sauf dans 
la plus grande discrétion. Les 
banques nationalisées peuvent 
avoir un comportement écono- 
mique Identique à celui des ban- 
ques privées. Enfin, même si Le 
secteur privé a été frappé au 
coeur, rien n'indique pour amant 
qu'un changement des alliances 
sur lesquelles repose le système 
depuis plusieurs années soit en 
cours. 

Cependant, prise par surprise 
comme le reste du pays par la 
ustionaiteation des banques, la 
gauche partage maintenant une 
sorte d'accélération. De l’Inté- 
rieur comme de l'extérieur du 
Parti révolutionnaire institution- 
nel (P8I). elle relance la mise 
en place d’un nouveau modèle 
de dévetoppemen* plus natio- 
naliste, plus social et plus 
t démocratique ». Elle demande 
tous les jours, dans les journaux, 
que l’Etat garde les entreprises 
dont U à acquis le contrôle, sur- 
tout dans certains secteurs stra- 
tégiques c o mm e l'agro- alimen- 
taire Elle propose aussi le retrait 
du quasi -monopole de fait dont 
jouit la * m r pagnle Télévisa dans 
le domaine de la tél évisio n, ou 
l'entre* du pays à l'OFEP. 

Personne ne croit sérlensemeir 
que le pays s’achemine vers le 
socialisme, que ta gauche a ta 
moi t. dre chance de conquérir le 
pouvoir, même au sein du PRJ 
Elle peut, tout au plus, espérer 
gagner momentanément une 
petite marge supplémentaire 
dans le Jeu d”quHltee savant et 
fluctuant qui caractérise le 
régime. Les -vieux habitués de la 
politique mexicaine sont même 
Inquiets; affirmant savoir par 
expérience que ce genre d'avan- 
cée se paye toujours vite et cher. 

FRANCIS PISAN». 

(Lire lo suite n»o* W 1 


lien. U. Michèle Sindona. qui 
purge actuellement une peine de 
prison aux Etats-Unis. 

De cet organigramme très 
simplifié, il faut surtout retenir 
l’importance de la filiale luxem- 
bourgeoi. • qui permettait d'ac- 
céder au marché international 
des capitaux sam faire Interve- 
nir directement ta maison mère, 
et le rôle occulte Joué par 
11.0BL, l’Institut pour les œu- 
vres de religion, qui n'est ni plus 
ni racine que la banque du 
Vatican. Dirigée de main de 
maître par Mgr Paul Martin», 
cet organisme du Saint-Siège ne 
détenait officiellement qu’un 
Intérêt minimfl dAnc jg groupe 
Ambrosiano. mais des liens très 
étroits existaient entre ML Ro- 
berte Calvl et llOJl Ainsi, 

Mgr Marrinlm c était rmrammant. 

fun des administrateurs de la 
filiale du Banco Ambrosiano 
aux Bahamas. L’Instruction ou- 
verte à la fin juillet à Mii^n 
contre le « banquier » du Vati- 
can a clairement établi l'exis- 
tence de « lettres de patronage ■ 
signées par le responsable de cet 
institut ou par deux de ses 
collaborateurs et qui étaient uti- 
lisées en garantie par M. CaM 
pour monter certaines de ses 
opérations. 

Celles-ci notaient d'ailleurs 
pas florissantes pour tout le 
mande, si l'an en croit le lourd 
passif laissé à la charge du 
Banco Ambrosiano et de ses fi- 
liales après le décès de leur 
président A. elle seule, la société 
mère était en a rouge » de 1,1 mil- 
liard de dollars (en capital et 
Intérêts), selon les commissaires 
du gouvernement dépêchés au 
siège milanais dn Banco Ambro- 
siano pour établir un pre 1er 
bilan du sinistre. D'après leurs 
constatations, la majeure partie 
de cet endettement provenait 
' -s prêts consentis « d des socié- 
tés appartenant d VI. o JL », no- 
tamment une somme de 334 mil- 
lions de dollars accordée au 
Banco AndLno, à Lima, et une 
autre de 200 millions de dollars 
environ prêtés directement à la 
banque du Vatican. 


résoudre pour autant le grave 
problème posé par ces dernières 
en raison de la situation parti- 
culière de la filiale luxembour- 
geoise. 

Au bas mot, les dettes du 
Banco Ambrosiano Holding SA. 
(Luxembourg) envers la commu- 
nauté financière Internationale 
sont chiffrées à 450 mlj lions de 
dollars, puisque environ 250 ban- 
ques créancières sont engagées 
dans cette affaire à des degrés 
divers (voir tableau). Or la seule 
décision des autorités à l'égard 
de cette société de droit luxem- 
bourgeois a constaté à nommer, 
au début du mois d’août, un 
nouveau conseil d'administration 
sans prendre le moindre engage- 
ment de rembourser les dettes 
contractées par M. Calvl an nom 
de l’ex-groupe Ambrosiano. 


Sanction judiciaire 

Devant cette situation, les 
autorités Italiennes n' avaient 
d’autre recours .je de prononcer, 
dans un premier temps, ta liqui- 
dation administrative de la ban- 
que, puis sa mise en faillite 
officielle à la fin août 1982 Trois 
banques nationalisées (Banca 
Nazionale del Lavoro, Institut» 
Mobilière It&liano et Institut» 
bancario dl TorinoJ ainsi que 
trois établissements privés 
(Banca Popularo de Milano, 
Banca San Carlo dl Brescia et 
Crédite Bergamasco) étalent 
chargés d’éponger un passif qui 
atteignait finalement plus de 
ljB milliard de dollars et dtiono- 
zer les dettes arrivant à échéance 
afin de garantir les intérêts des 
nombreux déposants. Dans le 
même temps était ca^tituée une 
nouvelle banque de dépôts, le 
Nuovo Banco Ambrosiano, do- 
tée d’un capital de 60b milliards 
de lires, outre un fonds de garan- 
tie du même mentant. 

Cette sanction judiciaire mar- 
quait la fin de l'ex-Banco Am- 
brosiano. consacrant la rupture 
entre tes activités italiennes et 
les opérations à l’étranger de 
l’ancien groupe bancaire, sans 


Aucun progrès 

Ce refus du a pool » bancaire 
italien appelé au chevet du 
Banco Ambrosiano d’endosser la 
responsabilité de l'endettement 
extérieur de ce qui était la pre- 
mière banque privée de la Pénin- 
sule suscitait une émotion consi- 
dérable dans les milieux 
financiers internationaux, où l'on 
se faisait fort d'invoquer le 
concordat de Bâle, selon lequel 
les banques centrales des mai- 
sons mères doivent se porter 
garantes des engagements de 
leurs filiales à l’étranger. 

Décidées à obtenir réparation, 
tes représentants des banques 
engagées tenaient une réunion 
d’urgence à la mi-août, & Lon- 
dres, au cours de laquelle Ils 
décidaient de constituer une com- 
mission de coordination chargée 
de mener les négociations avec 
les pouvoirs publics Italiens, sans 
préjudice des moyens individuels 
que pourraient utiliser l’un ou 
l'autre établissement pour dé- 
fendre ses intérêts proprea 

Deux mois après cette réunion 
au sommet, aucun progrès n'a 
été enregistré, même si on ne 
cache pas, de part et d’autre, ta 
volonté de régler cette situation 
qui porte Incontestablement 
atteinte au crédit de l’Italie sur 
la scène internationale, alors que 
ce pays doit emprunter au mini- 
mum 6 à 7 milliards de dallais 
cette année sur le marché inter- 
national des capiteux pour satis- 
faire, notamment, les besoins de 
son secteur public. 

Si la signature de l’Italie n’est 
pas, à proprement parler, remise 
en cause pour l’instant, n existe 
d'autres moyens de pénaliser un 
emprunteur en réservant un 
mauvais accueil à ses émissions. 
Prudemment. l’Italie a préféré 
différer dans un premier temps 
un certain nombre d'opérations 
prévues sur le marché interna- 
tional. tel un emprunt de 
100 müUons de francs sutases 
que devait lancer à la mi-août 
les Ferrovle dello State, ta société 
nationale des chemins de fer 
italiens. De même, pratiquement 
à ta même époque, l'entreprise 
publique EneL qui a d'ailleurs 
passé par pertes et profite les 
250 milliards de lires lenvlzon 
175 millions de dollars) accor- 
dés à dès filiales étrangères du 
Banco Ambrosiano. a dû remet- 
tre dans ses tiroirs un projet 
d'emprunt qui partait sur une 
centaine de millions de deutsche- 
marks. 

SERGE MARTI. 
f Lire Ja suite page 25.) 


Commerce extérieur: 
l'illusion statistique 

Nul doute quB ia question du 
déficit du commerce extérieur 
et les mesures qui seront pro- 
posées pour y porter remède ne 
soient, au cours des mois â 
venir, au centre du débat poli- 
tique. Il est d'autant plus inquié- 
tant de constater que ceux qui 
s’apprêtent courageusement, au 
sein du gouvernement et de la 
majorité, é résister aux solutions 
doublement irresponsables du 
protectionnisme fl rrespon sables 
quant aux devoirs de la France 
vis-à-vis de la communauté 
internationale et vts-â-vls des 
nécessités de Bon propre déve- 
loppement) abordent ce vaste 
suiot de la façon la plus contes- 
table possible. 

Partout et toujours, les mé- 
thodes dans lesquelles on ris- 
que de s'engager, et dont les 
dispositions adoptées par le 
conseil des ministres du 20 oc- | 
tobre (te Monde du 22 octobre) : 
donnent un avant • goûl, ont 
échoué. Les dirigeants français, 
de gauche comme de droite, 
devraient le savoir mieux que 
quiconque, car la IV* Républi- 
que le» a appliquées sans suc- 
cès des années durant Elles 
constatent à céder 6 ce qu’on 
pourrait appeler l’Illusion statis- 
tique. 

De cette Illusion, que les pre- 
miers économistes des temps 
modernes dénonçaient déjà (on 
trouve chez Jean - Baptiste Say 
des développements fort perti- 
nents sur les râles respectifs du 
raisonnement économique Bt des 
enseignements à tirer des sta- 
tistiques} et qui. ô notre époque, 
sévit avec une virulence toute 
particulière, la politique du com- 
merce extérieur n’est pas le 
seul exemple. On peut sans 
exagération lui attribuer pareil- 
lement tes erreurs du monéta- 
risme. Sous prétexte de conte- 
nir l'expansion de la masse 
monétaire (ce qu'on peut tenir 
en sol comme un objectif rai- 
sonnable), les autorités moné- 
taires converties â cette doc- 
trine cherchent à agir directe- 
ment sur cette msssB. C'esi 
ainsi qu’on e vu d'octobre 1979 
à juillet 1982 le système de 
réserve fédéral américain ren- 
chérir le crédit chaque tels 
que les . statistiques hebdoma- 
daires indiquaient qu'elle crois- 
sait plus rapidement qu'H n'élau 
souhaité sans s aviser que 'a 
désorganisation des marchés 
financier et boursier résul- 
tant d'une hausse brutale des 
taux d’intérêt à court terme avait 
pour conséquence d'exacerber 
la demande de crédits bancaires 
de la part des entreposes. Jus- 
qu'au Jour où celles-ci. pour 
mettre fin â l'aggravation de 
leurs charges, se décideraient 
A réduire non moins férocement 
le volume de leur activité. 

De même, le déficit de la 
balance des paiements courants 
(dont la balance commerciale 
est en France la principale 
composante) n'est pas une don- 
née sur laquelle II convient 
d'agir cffrecfemenr. Son évolu- 
tion est la résultante de <a poli- 
tique économique et monétaire 
d'ensemble. Si cette dernière 
n'est pas de nature A créer les 
conditions de l'équilibre, le gou- 
vernement peut être tenté d'in- 
tervenir à la fols pour freiner 
l'augmentation des importations 
et pour stimuler les exporta- 
tions. Les mesures annoncées 
ne s'engagent que timidement 
encore dans celte vote Vien- 
draient-elles à être renforcées, 
ce qui est â craindre, qu’elles 
n'auraient aucune chance par 
elles-mêmes de venir é bout du 
déficit. SI l'on peut, par des 
mesures administratives, réduire 
certains achats à l'étranger, il 
est beaucoup plus ditficUe 
d'augmenter les ventes, les- 
quelles dépendent de la 
demande étrangère pour les 
produits français, demande qui 
est è son tour fonction de la 
compétitivité de l’appareil pro- 
ductif et commercial de )3 
France. 

PAUL FABRA. 


f cof rctli 

information 

La Communauté Urbaine de Lyon, la S.E.R1. _ 
et la ville de Vaulx-en-Velin ont décidé d’assurer une part Importante 
de la production de chaleur de b ZUP de Vaulx-en-Velin, 
par la consommation de charbon français. La COFRETH assurera 
la gestion technique des installations qui permettront 
de rêauire la consommation de fuel lourd ae 10.800 TEP. 

cefretli 46, rue Letort - 75883 PARIS - Cedex 18 -TéL 257.H.70 
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On théoricien rigoureux 
Je l'économie de marché 

George Stigler i 
prix Nobel 1982 


On doit à George J. Stigler. 
professeur d'économie k rnnlver- 
süé de Chicago, une imputante 
ooatriWrtton » Mdstoire de la 
jtaæée économique, aux théories 
de la production et des coéts, à 
la théorie des oligopoles et & la 

théorie de r Information, et des 
structures industrielles. Les éco- 
nomistes le connaissent surtout 
pour son humour cinglant, et la 
défense des marchés concurren- 
tiels. Ses travaux sont unique- 
ment basés sur l’analyse micro- 

économlque. 

Q estime qu’ ctm modeste jno* 
gramme pour combattre les mo- 
nopoles est suffisant p oser éviter 
«a déeSa notable de la concur- 
rence ». H a montré que. au-delà 
dîme certaine dimension, les 
économies d’échelles étaient nuDes i 
(«principe du s urvi v a nt s selon 
lequel, au-delà d'une certaine taille, 
les entreprises ayant des coûts 
fixes de production trop élevés 
seraient normalement éliminées 
per la concurrence si ceEe-d 
n’étatt pas entravée par des pra- 
tiques monopolistiques). 

Dis le défaut des années 80, U 
a critiqué les réglementations 
étatiques. Par exemple, fl a mon- 
tré que. aux Etats-Unis, les 
grenues entreprises bénéficiaient 
beaucoup de la réglementation 
de rflcctrldté, tandis que les 
consommateurs particuliers en 
faisaient les frais. 

Sons Jamais prendre de position 
politique, tout son programme de 
recherche a été tourné vers rap- 
pUcafion de la science économique 
aux comportements politiques. Il 
a travaillé en étroite coopération 
avec deux antres économistes (plus 
jeunes que lui), de grand renom : 
Gaxy Becker (application de réeo- 
nomle à la sociologie) et Richard 
Posner (application de réconomle 
aux problèmes Juridiques). 

Uti livre, ou plutôt un manuel, 
du professeur stigler a été tra- 
duit en français en 1072 : Théorie 
des prix CDunod). Signalons, 
parmi les articles de l’auteur, 
«The économies of Information » 
(Juin 1961), publié par le Journal 
of Political Èconomy, dont Stigler 
est aujourd'hui le directeur. On 
Ilia avec Intérêt l'article de Mei- 
• vin W. Reder, «Chicago Eteono- 
i mies : permanence and change», 
dans le Journal of Economie Lite- 
rature (mars 1982), où l’œuvre de 
Stigler est analysée. 

JEAN-LOUIS jMICHAU, 
Docteur en économie 
de ^université de Chicago. 


L'industrie automobile mexicaine : le miroir 


ES avatars de l'Industrie 

I automobile permettent 
dUlnatrer certains aspects 
fondamentaux de l'économie 
mexicaine et de la crise qu'elle 
traverse. Quelle que soit la puis- 
sance que lui confère le pétrole, 
le Mexique est encore un pays en 
voie de développement, « inégale- 
ment développé» pour être plus 
exact. Ainsi, son industrie auto- 
mofette repose avant tout sur 
l'assemblage et dépend fonda- 
mentalement de la technologie 
Importée de l'extérieur : Etats- 
Unis, Europe; Japon. Les prin- 
cipaux constructeurs étrangers 
sont, par ordre d Importance, 
Volkswagen. Ford, Chrysler, Nis- 
san, General Motors et Renault. 
U existe plusieurs entrepris e s 
nationales, mais qui occupent 
encore le bas du tableau, surtout 
pour les voitures. 

Le taux d’intégration, qui 
mesure la proportion de pièces 
d’origine nationale dans le pro- 
duit fini, est d'environ 80 % pour 
les autos, de 75 % pour les 
camions pesant moins de 1&5 ton- 
nes. et de plus de 85 % pour les 
tracteurs de camions et autobus. 

Production plus que doublée 

Ces derniers chiffres Indiquent 
également que le pays fait un 
effort pour devenir de plus en 
plus autonome, aiwj . le taux 
d'intégration s'améliore-t-il régu- 
lièrement au fil des ans. Le gou- 
vernement a décrété, en 1977, 
quH ne pouvait être Inférieur 
& 50 %, ce qui freine parfois 
la construction de nouveaux 
modèles plus sophistiqués. Autre 
avantage dont bénéficie l’Indus- 
trie nationale : les Importations 
soumises k la formalité du «per- 
mis spécial » sont pratiq u ement 
interdites. Quand, par miracle, 
celui-ci est aooordé. il faut 
encore payer plus de 100* de 
droits de douane. En fait, les 
constructeurs implantés couvrent 
amplement le marché, et rachat 
k l’extérieur ne se Justifie pas 
v raimen t. Le gamme est large 
avec vingt-sept modèles qui vont 
depuis la Dodge le Baron chez 
Chrysler ou la Grand Marquis 
de Ford, Jusqu'& la Coccinelle de 
Volkswagen, de loin la plus 
populaire, mais en passe d'être 
supplantée par la Golf, qui S’ap- 
pelle ici Caribe. Renault, dernier, 
des constructeurs, produit sur 
place la R 5. te B 12 et te B 18. 

La formidable croissance éco- 
nomique du Mexique an cours des 


dernières années s’est vérifiée 
dans l'industrie automobile. Les 
véhicules léger? sont passés de 
194 471 unités vendues en 1977 & 
340363 en 1981 de la 

production totale). Parmi ceux- 
ci, les véhicules populaires comp- 
tent pour plus de 50% et sont 
en augmentation proportionnelle- 
ment aux «compacta» (plus de 
30 %), aux modèles de luxe (envi- 
ron 10 %) et aux modèles de 
sport (moins de 5 %). Les 
camions de moins de 13,5 tonnes 
sont passés de 92254 unités ven- 
dues en 1977 k 230888 en 1981 
(soit 38,85 % de la production 
totale). Les tracteurs pour semi- 
lemazques et autobus complets 
passent, pour leur part, de 
2 515 unités en 1977 k 9764 en 
1981, soit 1,62 % de la production 


totale. L’accroissement global de 
la production entre 1977 et 1981 
a donc été de 11%6 %. celui des 
antomofeües étant de 89% et 
celui de$ véhicules utilitaires de 
159 %. la. production natale a été 
de 597 118 unités en 1981, ce qui 
représente une augmentation de 
32 % par rapport & I960. 

Malgré- cela, les exportations 
(14388 unités en 1981) ont baissé 
de 21% au cours de la même 
année. Nous noos trouvons 
devant un autre des problèmes de 
l’économie mexicaine : les consé- 
quences, pour le paya de la 
dépendance tris-à-vls des Etats- 
Unis, vers lesquels s’effectuent 
75 à 80% des ventes de véhicules: 
le reste va vers l’Amérique cen- 
trale pour les utilitaires et vers 
l’Europe, surtout gr&ce k Volks- 


wagen (64 % du total). La réces- 
sion des deux dernières années a 
pesé lourd sur son voisin du and. 

En tonte logique, FautomobQe 
est, en même titre que 1e reste 
du pays, victime de la crise. Les 
ventes de janvier à août 1983 
sont, suivant les masques, infé- 
rieures de 15 k 20 % k oc qa’sUn 
étaient pendant la .même période 
de l’année dernière. La problème 
crucial est Ld encore celui- des 
devises. Le secteur, qui dépend 
largement comme presque toute 
l’industrie de. pièces détachées 
venues de l’extérieur, a théorique- 
ment le droit de tes acquérir avec 
les dollars préférentiels prévus 
par le nouveau contrôle des 
chances (40 pesos ou Heu de 
70 pesos au cours normal pour 
un dollar. Mais tes caisses de 


Au Mexique, les structures du pouvoir 
ne semblent pas menacées 


(Suite de la page 23 J 

En termes économiques, la 
note sera constituée par la poli- 
tique d’snstérité que 1e gouver- 
nement ne pourra pas manquer 
de mettre en place è plus ou 
moins brève échéance. Renforcée 
par l'adoption de mesures qu’ils 
préconisent depuis plusieurs an- 
nées, tranquUHeés par te. tension 
que fait peser sur 1e marché du 
travail la perspective d’un ac- 
croissement du chômage, tes 
tout -puissants syndicats officiels 
s’apprêtent k accepter des aug- 
mentations de salaires sans 
commune mesure avec la Jflsm- 
b* des prix (64 % entre Janvier 
et août}. 

Un tes! pour h système 

L'irruption de 1a crise au mo- 
ment de la transition entre deux 
présidents a pesé lourdement et 
continue à tout te moins d'être 
source dlncertltude. Des signes 
de tension semblent apparaître 
entre l'actuel chef de l’Etat et 
Ban successeur élu le 4 juillet. 
Ce dernier, qui n'a été Informé 
qu’à la dernière heure de la 
nationalisation des banques, ne 
peut voir d’un œil serein les 
masures d'accompagnement qtti. 
=du faif-de’ l ’ uÜUsa tten accélérée 
de la planche à billets, contri- 
buent à augmenter 1’lnflatian. 

M. de la Madrid ne dit rien, 
mais m terprète-oe silence 


à sa façon. Certains misent sur ses 
conceptions économiques ortho- 
doxes et sur son amitié avec tes 
milieux d’affaires. D’autres insis- 
tent sur son sens de l’Etat, res- 
sortant des déclarations de sa 
campagne électorale, comme la 
phrase suivante : « Le système 
financier doit être un véritable 
promoteur du développement, et 
non pas un simple prêteur.» En 
attendant, l'incertitude demeure 
et contribue an malaise écono- 
mique et politique. 

L’existence du système est-elle 
en question? A court terme, la 
situation est mauvaise : manque 
de devises, inflation, chômage, 
risque de paralysie de la machine 
économique. La croissance à tout 
.prix ayant été choisie pour des 
raisons politiques et sociales, son 
arrêt risque d’entraîner des oom- 
pUcatkms à tous tes niveaux. Dès 
son arrivée au pouvoir, te futur 
président devra sans doute met- 
tre en place un rigoureux plan de 
stabilisation (nouvelle dévalua- 
tion du peso, mesures anti- 
infiftMfmwiKtwft, réduction des 
dépenses de l’Etat). 

A moyen terme, te Mexique 
semble beaucoup compter sur 
te -confiance de. la communauté; 
financière Internationale. .Justi- 
fiée psr-ia- sàvabiUté:âu..pàyB, 
sur la reprise de tfèconamls 
américaine, sur te baisse des 
taux d'intérêt et sur l'augmen- 
tation des ventes de pétrole. 


1683 risque ainsi d’être une 
année test pour 1e système Issu 
de 1a révolution mexicaine. D'un 
côté, une course contre la mon- 
tre sera engagée dans te domaine 
économique afin d’éviter qu’une 
prolongation de la crise n'en- 
tralne de graves perturbations 
politiques et sociales. De l'au- 
tre, le parti révolutionnaire ins- 
titutionnel devra, une fois de 
plus, démontrer qu'l] est une des 
plus aghra/wri inairm ■ machinas 
de pouvoir qui soit Un parti en 
totale symbiose avec l’Etat, qui 
sait recourir à la force quand 
U le faut, à l'argent quand fl 
en a, et qui sait céder du ter- 
rain quand 11 n’a pas tes moyens 
de faire autrement. 

FRANCIS PtSANL. 


l’Etat étant vides, S a te plus 
grand à se proc ur er ce que 
l’industrie nationale ne produit 
pas. Pbe : on pourrait être 
tenté de multiplier tes usines 
mMckætnes de pièces détachées. 
Excellente Idée, mais, pour 
qu’elles fonctionnent, fl km faut 
des machines qui, citas a usti, 
doivent venir de- l’extérieur. 

D&ns ces uoutoUcë conditions, 
l’avenir de l'Industrie antamoMte 
pourrait se révéler fort sombre 
sur te plan, tant économique que 
social. Ford a déjà licencié 
1500 travaflteuis car eUs envi- 
sage de réduire 6a prodocthm de 
17 000 unités oette année. La 
General Motors fermera pendant 
deux mate une de ses usines, lais- 
sant ainsi an chômage technique 
1200 ouvri ers. Deux usines ont 
déjà fermé entre huit et quinze 
jours aux mois dteoût et septem- 
bre. Les constructeurs, qui. 
prévoient une fin 1982 très diffi- 
cile, espèrent une reprisé, 
peut-être à partir de la ml-1883. 

- On ne peut, bien entendu, abor- 
der la question de l'antonio hüe au 
Mexique sans signaler que, tel 
comme affleure. elle est te sym- 
bole de 1a réussite sociale et 
l’apanage de machos. Mate 1 eDe 
est également Indispensable dans 
un pays gigantesque où tes trans- 
ports en commun sent largement 
défldenta, su rto ut dans tes 
grandes vflte& La rente de voi- 
tures accompagne le développe- 
ment de te classe moyenne et 
celte des véhicules utilitaires est 
un des Instruments dé dévelop- 
pement du paya - 

Enfin si les voitures sont très 
chères (une R 5 vaut près de 
40000 F), l'essence est «donnée». 
Au coure officiel d'aujourd'hui — 
légèrement surévalué — le litre 
ordinaire coûte 1 franc et te litre 
de super LS0 franc. — F. P. 
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EN 1902 

QUI PARIAIT DE 
SOCIETE 
NATIONALE? 


NOUS, DSM 


80 ans déjà que nous 
existons, que nous nous déve- 
loppons, que nous prospérons 
en tant qu’entreprise d’Etat. 

Legrand gisement 
charbonnier, sous la plaine 
du Nord de l’Europe traverse, 
selon les caprices des fron- 
tières, le sud des Pays-Bas, 

En 1902, c’est devant le peu 
d'intérêt manifesté à l’époque 
par l’industrie privée 
néerlandaise pour l'exploitation 
du charbon que fut fondée 
I l'entreprise minière d’Etat, 

DSM. 

Dés le départ; nous avons 
dû respecter le jeu de la 
concurrence, sans aucune 
subvention ni autre privilège: 
c’est très stimulant pour une 
‘Société nationale* que d’être 
responsable de son propre 


2 MOT S-CLES ^ 

• Energie : au htigw 

début le charbon, f 

puis, le gaz de four i 

à coke et à partir des années \, 
60, le gaz naturel 

• Chimie: d’abord activité 
accessoire, la Chimie connaît 
un premia: développement ail 
1929-30 avec la production 
d’azote et d'engrais, puis au 
cours des années 60, une 
expansion continue après 
avoir opéré un changement 
rapide pour passer au 
pétrole et au gaz naturel 
comme matières premières 

de base. 

En 1982, te groupe DSM se 
trouve à la tète d’un complexe, 
chimique aux dimensions 
internationales et se classe t 
au rang de l’Industrie 
chimique européenne; 
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La latitude donnée à DSM 
a pu être constamment 
maintenue grâce à une situa- 
tion financière saine 
permettant d’autofinancer la 
majeure partie de sa croissance. 

Solidité financière et 
recherche de Hnnovation 
ont entraîné la confiance 
d’une clientèle de plus en plus 
large en Europe et dans le 
monde, le chiure d’affaires de 
DSM atteignant aujourd’hui 
l’équivalent de 43 milliards 
de francs - c’est-à-dire 
des recettes multipliées par 38 
en moins de 15 ans. 


en 1982 nous cherchons 
toujours 

à être en avance sur 
notre temps 



A rorigine. Houfflères tfEtet en Europe de rouest 

néerlandaises; aujourd'hui, DSM. (siège soda! à Heerlen. Pays-Bas), 
Groupe d vocation întsmattonate mais aussi dans (feutres parties 

Irritante princ fo atanent du monda 



Energie: productonetexploitetiondegaz 
naturel recherche de gaz et 
pétrole; 


dwyle rtq u te i affidés ménagers, ett- 


Oon shuc Mowa briques, fades, éléments en bâton, 
céramiques. 


Sa termes de chiffre dbffafras et d'effectif. fhctivfté ptiodpate est te 
chimie dont tes 2/3 des ventes s ort léafeéas hors des Pays-Bas. 
Au total: 30. OOQ employés dort tes 3/4 aux Pays-Bas. i 
Chaîna tfaffalres global de l'ordre dett mMstis deflorins. 


fl 


Producteur européen. 

DSM dtepose en France de moyen* 


et cfsssissance pour: 

•▲tesotesBoués 
et praduBs chimiques 
■ tes engrais, 

tes produits en matières piasQquea 
les matériaux de construction 


DSM ® 


Pour toute information : 
DSM-FRANCE 
Immeuble Périsud 
5ïueL^'eune 
92120 MONTROUGE 


DSM: • 
CHIMEÉNERGE 
CONSTRUCTION 
ENGRAIS. 
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L'Italie doit régler 
l'affaire Ambrosiano 


(Suite dç la 'page - 23 J : •• 

Depuis, ie volume des énris- 
marm italiennes sur lé wwti* 
international a repris, mais les 
. établissements Italiens sont 
P ^Mlteés et ns dohrent 

acqu itter une surprime ^le 0,126 % . 

soc leurs emprunte par 
rapport au taux interbancaire 
offert à Londres sur les euro-, 
dolars. le - fameux ’ Ubor, qui 

détermine la hiérarchie des taæs 

(le Monde daté 3-4 octobre ' 1882). 
1863).. 

; . Autant d’éléments gultncitent ■ 
l'Etat Italien & régler ce conten- 
tieux, quitte. .& ee tebournear. eri- 
fflïtte yen le Vatican, lequel n’a 
JÀznais fait mystère de ses liens 
avec le . président défunt du 
Banco Ambrosiano. Certes. Je 
Saint-Siège a désigné trois ex-, 
perte financiers étrangers — un 
Amfrfeafav , toi Suisse et un Ita- 
Ikm — pour examiner c les rela- 
tions entre rinstUut pour les 
œuvres de religion avec le Banco 
■Ambrosiano et ses succursales à 
V extérieur de FltaUe >, mal» tes 
banquiers ne se font guère du- ’ 


• ï p gfc m sur l'issue de cet examen, 

• ne semit-eé qu’err raison de la 
situation financière très dâicate 

: que connaît le Vatican. 

' -Certains , d’entre eux n'bésl- 
\ tant pas à .affirmer qu'ils «ont 
s 'pri* en otage 'par le gouverne- 
ment 'italien, oui veut ainsi faire 
pression sur fe Vatican ». Pour 
lBustrer leur propos, ces finan- 
cier».' citent la dernière déclara- 
tlon du ministre italien du Tré- 
sor, sur ce sujets M. Nino An- 
,dreait»; déclarait,, tout récemment 
.sans détours que « le pape peut 
débloquer là situation en obft- 
\ géant la banque vaticane à res- 
tituer les 12 87 mations de dol- 
lars obtenus de Calot Le 
Saint-Siège; bd. se dit prêt à 
rechercher une solution, et son 
porte-parole. le Père Panetroli, 
l’a encore confirmé le 12 octobre 
dern i er , affirmant ' que des 
contacts étaient' en coins -avec 
le gouvernement ’ italien, sans 
préciser, naturellement, si le Va- 
tican en avait encore les 
moyens. 

SERGE MARTI. 


AUPRÈS DE DEUX CENT CMQUANIE BANQUES MONDIALE 
UN TOTAl DE 450 MB.U0NS DE DOUARS DE DETTES 


L ES dettes contractées par 
*e • Banco ' Ambrosiano 
Holding SA. (Luxeis- 
bourg) auprès de quelque deux 
oent cinquante banques s'élè- 
vent & environ 450 mîMons de 
doiiara. 

Qu’Bs soient engagés è SU» 
: lndfV>dûei ou au sein de syn-.. 
dicais > bancaires,' .comme te 
pratique. ..en em .de plus an 
plus, répandue an matière de 
prêts internationaux, ia plupart 
des grande noms de la finance 
figurent sur ta liste des banques 
créancières de l'ex-Banco Am- 
brosiaoo. .. ‘ 

Pamri Tès âtabüaaements fran- ' 
/ gais ou Oés à' des banques 
• françaises figurent : ' . 

• la Banque n^onafe ^ckT 
Paris {Suisse) Lid, • au sein d'un 
consortium mené par Bancs dei 



globaux de. 50 mHttons dé dot- 
lara (échéance 197TM98S). d’une 
part, eLdë 70 mftùons de bancs 
suisses d'autre part (échéance 
198CM965), ainsi que îa banque 
Loote-Qreyfue en Suisse (Zu- 
rich) et ta banque Worms et - 
associés (Genève) ; • 

• la- htldtand Bank . France, 
«hef .de «e pour . un prêt de 
40 rrôfiona de . doHare (1900- 
1965), englobant là Banque fran- 
çaise dur commerce extérieur- 
outre tme demi-douzaine de 
eoccuraaies. parisiennes de ban- 
ques étrangères;. . . 

■ • ià Société- générale teaa- 
'denne de barque (Luxembourg) 
et. à nouveau, la B.F.C.EL, dans 1 

. Je. cadre d’un crédit global de 
■75 minions de deHara (échéance ; 

- ' 1981-1 985) j conduit par Inter- 
national Westminster. 

(Source Agen International 
Boodj totter 437). - 


BIBLIOGRAPHlË~j « LIBÉREZ tiGAUTÉ > de Jean-Claude Colli 


L'accumulation étatique 


E N. 1975, Jean-Claude Colli, 
délégué aux énergies noa- 
- velles, publiait un ou- 
vrage : nnégaUté par Var- 
gent (l), qui ne dut pas faire 
sourire d’aise tous les reepon- 
sabfèa de )a politique de la 
majorité d’alors. Son nouvel 
essai. Libérez Végatité. porte no- 
tamment sur les inégalités par 
le socialisme. Nu] doute qu'H 
fasse aussi grincer quelques 
dents. Fae les mêmes, bien sûr. 

Partant des grands fantasmes 
sur les cités : la République, de 
Platon, et YUtopie, de Thomas 
More, pour montrer comment on 
trahit ce que l’on voulait sauver, 
notre acteur eCfletse le saint- 
stmcmisme, le marxisme, le 
communisme des Soviets, pour 
arriver au 10 mai 1981 (pronon- 
'cer dismay, ce qui signifie cons- 
ternation en anglais, suggère 
ironiquement notre auteur). 

A partir de Ul, J.-C. Ccïli 
s’ébroue davantage et ne cache 
pas son jeu, «ehn d’un opposant 
sans complaisance. Ce qu’il ap- 
pelle Ve effet de dismay » se 
traduit ainsi : avant cette date 
cosmique régnait Je chaos ori- 
ginel ; . après, dois l’exercice du 
pouvoir, règne le syndrome du 
m fi) tant, lequel tient qu’une 


il) OaUfmord. 
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appartenance vaut mieux qu’une 
compétence. 

Plus que par le talent polé- 
mique — il n’est pas mince, — 
le livre de J.-C. Colli retiendra 
l’attention par les recherches 
faites sur deux points : les 
« nouveaux modèles » des inéga- 
lités et les dérives de la social- 
démocratie. Pour lui, le «gallo- 
socialisme » porte à un très haut 
degré de concentration les doses 
«ratât qui irriguaient déjà, diver- 
sement les sociétés européennes 
de la dernière décennie. « Ce 
phénomène «f accumulation éta- 
tique est V exact correspondant 
du phénomène d'accumulation 
capitalistes justement dénoncé 
par Marx fi y a un siècle. La 
logique de cette situation conduit 
au « catégorisme s, système social 
dans lequel «tes droits et avan- 
tages de chaque individu sont 
principalement déterminés par 
la catégorie, institutionnellement 
reconnue, à laquelle ü appar- 
tient ». 

J.-C. Colli fut de 1979 à 1981 
président de Carrefour social- 
démocrate. H n'est pas étonnant 


L’ÉTAT DU MONDE 1982 

C’est en 1981 que les éditions 
François Maspero lancèrent un 
annuaire économique et géopoli- 
tique sous le titre ■ L’état du 
monde ». Voici la version 1982. 
sous ia direction de 
MM. F. Gaze, A VaHadao et 
Y. Lacoste, qui s’est enrichie 
de nombreuses rubriques. Quatre- . 
| vingt -trois spécialistes dressent 1 
un tableau des événements de 
l’année écoulée qui Intéressent 
la planète et présentent 
les caractéristiques des cent 
soixante-trois Etats qui la 
composent On y trouvera éga- 
lement des chapitres spéciaux 
sur les questions stratégiques, 
les tendances de la longue 
période, les organisations inter- 
nationales, les statistiques mon- 
diales. Un outil de travail, facile 
à manier. “ 


qu’il nous propose de réfléchir 
sur ce qu’il appelle le « passage 
de la ligne », c'est-à-dire au mo- 
ment où la social-démocratle (qui 
pour certains de nos ministres 
devrait être le c socialisme è la 
française ») penche du mauvais 
côté. 


Trois clignotants 

Trois clignotants doivent être 
spécialement surveillés selon l’au- 
teur : 1) les prélèvements obliga- 
toires. Au seuil de 50 %, « la 
société est en grand risque de bas- 
culer dans V assis tance générali- 
sée » ; 2) l’excès syndical, c’est-à- 
dire le stade où l’on tombe «fane 
le corporatisme, qui consiste à 
viser moins le meilleur rende- 
ment social pour le citoyen que le 
plus grand profit des syndiqués. 
Au reste, la fonction syndicale 
n’a rien à gagner à l’extension 
de la sphère d’Etat. Il n’y a pas 
d’exemple de syndicalisme libre 
hors de l’économie de marché ; 
3) précisément, si l'on ne tient 
pas ferme cette notion de mar- 
ché, on plonge la démocratie 
économique Hans mw variante 
semi-collectiviste. H n’est pas à 
l’abri de pathologies (effets de 
monopole) mais c’est contre elles 
qu’H faut lutter non contre le 
marché lui-même. 

Ces rappels sont très sains, 
mais peut-être moins de ratera 4 
l’heure où le gouvernement lutte 
pour un redressement économi- 
que durable en écrétant les 
pointes de l’idéologie de départ 
J.-C. Colli av ait posé la plume 
avant cette « NEP » socialiste, et 
aussi avant le succès électoral de 
M. Olof Palme en Suède. C’est 
do mm a g e, car certains juge- 
ments à l’emporte-pièce auraient 
pu être nuancés dans cet ensem- 
ble brillant, où le filon de l’hu- 
monr n'est pas absent. 

PIERRE DROUIN. 

* J.-C. Colli Libérez l’égalité. La 
Table ronde, collection « Lee Idées 
de la liberté ». dirigée par J. -OP. Dé- 
nia u. 238 pages, 79 francs. 


Carrière informatique»^ 


La société ABL 

formera cette année une centaine 
de Programmeurs -analystes. 

Des spécialisations micro et 
télécom sont prévues. 

Les candidats justifiant d'un 
niveau BAC mini seront reçus sur 
R.V.ati 266.90. 75à: 
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Roulements: la révolution 


Beaucoup de gens refusent dé radmettrè. Et pourtant, 
cest un fiait : au fil des ans, lesroulementsont beaucoup 
changé. Et il y a entre eux des différences considérables. 
Voyons cela de plus près. Lorsque, à la fin du siècle • 
dernier, les moteurs électriques ont fait leur apparition, 
les difficultés ont commencé. Le temps gagné, en accé- 
lérant la cadence de travail, était bien souvent perdu 
quand les pièces n’arrivaient plus à soutenir l’effort et se 
brisaient. (A cette époque, SKF entrait dans l'histoire 
en inventant les roulements à billes qui ont permis de les 
aligner.) \ ' ... ... 

Comme aujourd 1 hui, la technologie d’ensemble ne 
pouvait progresser que à la tecbnolcigie des paliers s’ a- 
méliorait parallèlement 


Et les roulements ne font pas 
exception. Le principe de base qui 
régit leur construction reste tou- 
jours valable. Mais c’est à peu près tout. Intuition et 
théorie ont cédé la place à la science, et à l’expérience. 
Des modifications de l’ordre du dix-millième de millimètre 
sont aujourd’hui monnaie courante. Et adopter un nou- 
veau concept de roulement peut permettre de réaliser 
des économies d'énergie d'ordre de 8 à 80%. 

En 75 ans, nous avons inventé ou amélioré pratique- 
ment tous les types de roulements à billes. 

Nous avons établi la théorie de base de la durée de 
vie des roulements. Nous avons mis au point un acier 
pour roulements dont le degré de pureté n’a pas encore 
été surpassé. Et nous avons créé des rectifie uses d'une 


d’usinage des roulements était de 10 minutes il y a 
soixante ans. Nous l'avons fait descendre à-75 secondes 
aujourd'hui. Et nous avons si bien augmenté la durée 
de vie des roulements qu'ils durent maintenant (à une 
ou deux exceptions près sur mille) plus longtemps que 
les machines qu’ils équipent. 

Le résultat de tous ces efforts? Nous représentons 
environ 20% du marché mondial du roulement, depuis 
les roulements miniatures dont le poids ne dépasse pas 
3 centièmes de gramme jusqu a des roulements pesant 
500 millions de fois plu s. Vous admettez que nous avons 
fait de grands progrès depuis 1a révolution dont nous 
avons nous-mêmes été les initiateurs, il y a 75 ans? Vous 
remarquerez donc que tous les roulements ne se 
ressemblent pas. 


précision encore inconnue 

sur i e marché. Le temps Nous réduisons les frottements des mouvements mécaniques, 




LA QUATRIÈME LOI AUROUX SUR LA SÉCURITÉ DU TR AVAIL. 

Un texte ambigu qui rompt tout de même avec le passé 


Comment tenir ses pro- 
messes électorales sans 
pour autant remettre en 
cause les structures du pou- 
voir au sein de l'entrepri- 
se ? Le quatrième volet des 
. lois A.uroux sur la sécurité 
du travail essaye de résou- 
dre la quadrature du cercle. 
H ne peut y parvenir qu'au 
détriment de la clarté juri- 
dique. 

L E Parlement est actuel- 
lement saisi du quatrième 
volet de ce que Ton a appelé 
les lois Aurons. Trois lui 
avaient été soumis lors de la 
précédente session. I* premier 
a été voté et les deux autres 
sont en vole de l’être. On s’in- 
terroge déjà, aur leur portée Juri- 
dique. Annoncent- Us un nouveau 
droit du travail ? 

Le projet ea discussion 
concerne les comités d’hygiène et 
de sécurité fC.HJ3.> et des condi- 
tions de travail. Sa lecture avait 
dû être reportée en raison de 
l’encombrement de l’activité par- 
lementaire au printemps dernier. 
Le gouvernement a mis à profit 
le calme de la période estivale 
pour lui apporter de sensibles 
remaniements. C’est donc un pro- 
jet un peu différent du texte 
initial qui a été présenté & r As- 
semblée. Celle-ci l’a voté sans y 
apporter de modifications Impor- 
tantes du projet, nous ferons 
C’est mainenant au Sénat de se 
prononcer. 

Avant de réfléchir sur les ca- 
ractéristiques les plus impor- 
tantes du projet, nous ferons 
quelques remarques d'ordre gé- 
néral. 

H nous apparaît utile de sou- 
ligner que la réforme a été 
confiée au pouvoir legislatif, alors 
même que son objet est de mo- 
difier un teste d’origine régle- 
mentaire. Cette solation illustre 
la volonté des pouvoirs publics de 
valoriser la place jusqu’ici oc- 
cupée par le CBJS. dans l’entre- 
prise. Cette réforme est en mnre 
Inscrite dans ta perspective ptue 
générale que poursuivent les lois 
Aurons, alors que les textes pré- 
cédents étaient toujours restés 
étrangers aux grands mouve- 
ment de réforme de la libération 
et de 1968. le CH.S. avait été 
en effet, voulu oomme un 
organisme technique dont ie raie 
devait être distinct de celui des 
autres Institutions représenta- 
tives du personnel Mais cette 
conception n’a pas résisté A 1* 


logique des situations, et le CJELS. 
a été perçu par les salariés 
comme un organisme représenta- 
tif du personnel à part entière. 

Il convient d’Inalster également 
sur l'effort de clarification qui 
est poursuivi par les auteurs du 
nouveau texte. Les dispositions 
antérieures étaient restées 
confuses, obscures... elles lais- 
saient subsister de nombreuses 
incertitudes sur le fonctionne- 
ment du comité, et plus parti- 
culièrement sur les attributions 
des représentants du personnel. 
Des conflits sont apparus, qui 
ont conduit la Cour de cassation 
à se prononcer en 1979. Depuis 
cette date, plusieurs décisions 
ont été rendues qui ont précisé 
considérablement les droite des 
représentants du personnel au 
CJHJS- Ainsi en a-t-U été du 
droit de vote, par exemple. La 
réforme proposée au Parlement 
constitue ainsi, snr de nombreux 
points, une consécration de solu- 
tions dégagées par la jurispru- 
dence. biais son apport est ce- 
pendant très important dans la 
mesure oû permettant la codifi- 
cation du droit, elle doit facili- 
ter sa connaissance et son appli- 
cation. 

Deux noaveawix droits 

C’est enfin l’état général du 
texte qui est soumis aux lu- 
mières des sénateurs qui mérite 
l'attention. SI elle a conservé le 
projet gouvernemental. l’Assem- 
blée y a néanmoins apporté de 
nombreux compléments, dont 11 
est résulté une rédaction qui 
laisse & désirer sur 1e plan de 
la forme et qui reste souvent peu 
claire du point de vue des solu- 
tions retenues. 

Lee débats sur la réforme des 
comités ont été dominés par Va 
question des droits des repré- 
sentants du personnel. Les orga- 
nisations syndicales qui, depuis 
une dizaine d’années, apportent 
une attention accrue à cette 
institution, avalent formulé des 
propositions de réforme. Parmi 
celles-ci. 1e droit des représen- 
tants du personne] ou C.HjS. 
d'arrêter le travail dans un 
atelier ou dans un chantier en 
cas de danger grave et immi- 
nent pour la santé des travail- 
leurs.- Ce pouvoir de décision n’a 
pas été accordé au CJELS. qui 
reste un organe essentiellement 
consultatif, mais le projet pré- 
cise et étend ses prérogatives. 

Cette extension des droits dé- 


coule en tout premier lieu de sa 
composition. Alors que» jusqu'ici, 
cohabitaient en son sein des re- 
présentants de la direction, le 
médecin du travail et des repré- 
sentants du personnel, U n'y 
aura plus. & rttnage du comité 
d’entreprise, que des représen- 
tante du personnel et le chef 
d’établissement lui-même ieî non 
pas de simples représentants de 
la direction) qui préside. Les 
autres personnes, qui pourront 
toujours assister aux séances, 
n’ûnt plus voix délibérative. Le 
secrétariat n'appartiendra plus 
au chef du service de sécurité, 
mais à un représentant du per- 
sonnel Le droit de vote qui 
complète ces dispositions nou- 
velles doit permettre au . C-B-S. 
de décider de son fonctionne* 
ment — Inspections confiées A 
certains de ses membres par 
exemple — et de résolutions sur 
166 conditions de travail. Le 
projet marque ainsi clairement 
la volonté de ses auteurs de 
faire du CJHJ& un organisme 
représentatif du personnel A part 
entière. 

C’est danc cette perspective 
qu'U convient de comprendre ces 
deux nouveaux droits que sont 
le crédit d'heures et la forma- 


tion. Le principe d’un crédit 
d’heures était souhaité dès lors 
que, en son absence, le rôle des 
représentants du personnel ad 
r TFTR restait limité dans tes 
faits A la participation au* réu- 
nions trimestriel les. L’esprit de 
l’Institution voulait au contraire 
qu’ils exercent une activité de 
prévention dans )' intervalle de 
ceUes-cl Désormais, les repré- 
sentants du personnel pourront 
effectuer des inspections, des 
études, des enquêtas sur le mi- 
lieu de travail. Et c'est dans le 
souci de permettre A cette acti- 
vité d'être pleinement exercée 
que 1e projet établit A leur pro- 
fit ie droit de suivre un stage 
de formation de cinq Jours sans 
perte de salaire. Mais seate les 
établissements de plus de trois 
cents salariés sont concernés. On 
oomprend aisément que, en fixant 
un seuil aussi élevé, les pouvoirs 
publics ont eu la volonté de ne 
pas alourdir les charges des 
entreprises. Mais on peut néon-, 
moins s’étonner si l'on considère 
que c’est dans les entreprises 
moyennes que tes besoins en 
formation sont certainement les 
plus Importants. Non pas que les 
représentants du personnel dans 
les grands établissements soient 
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plus compétents, mais plutôt en 
raison de 1a présence fréquente 
dam ces établissements de ter- 
vices de sécurité qtit exercent 
une activité de prévention non 
nAÿiganhte . ainsi que d'un enca- 
drement syndical plus développe. 
C’est donc parce que la situation 
est souvent plus difficile dans 
les petites entreprises que dans 
les grandes qu’U est regrettable 
qu’elles ne soient, pas concernées 
par ce droit A la fo rm a ti o n . 

La trixftfrt* et unième 
pfdporitiofl 
Ab Mi MfttBrnmd 

Le pouvoir de décision que le 
projet gouvernemental a refusé 
d’accorder an- CJ3.S» constitue 
une revendication déjà ancienne 
des organisations syndicales. 
ML Mitterrand avait cm pouvoir 
s’engager sur ce point pendant 
sa campagne électorale : la 
soixante et unième des cent dix 
propositions affirmait que le 
CJ3L& ta nra le pouvoir d’arrêter 
un fréter ou Un obtuttier pour 
raison de sécurité * <1). C’est 
parce qu’une étude plus appro- 
fondie avait pezzois d'établir que 
les règles de la responsabilité 
civile et pénale pouvaient être 
applicables A- un ou pludeure 
représentante du personnel que 
ce projet ne fut pas maintenu. 
C’est ainsi que le texte présenté 
an printemps restait muet sur ce 
point. Devant la viguedr des 
protestations de la majorité, te 
ministre du travail a êté 'amehé 
A proposer un* solution qtn com- 
bine te refus d’accorder un droit 
de déctafcm au CAS. avec la 
néoes&bé de ne pas laisser les 
salariés sans prérogative dès. lors, 
qu’fls sont womis à des condi- 
tions de travail dangereuses. 

Cette eolutfân ,» été trouvée 
non pas par une extension des 
droits du C.HJS., qui restent ïml- 
tés, j connue par le passé. ,A un : 
droit d’alerte, mois, pat la créa- , 
tian de ce, que Ton. pourrait 
appeler un droit de résistance 
dés travaille rtfi ; eux » mêmes. 
Ceux-ci po&zront.ref&ser^dé izA-. 
Voilier en sitiiatl^.dilngpiîffl*a<^; 
et l’employeur ne pourra. :te& y; 
contraindre, dès lors qne lès 
conditions da travail apparaî- 
tront dangereuses. Ce droit de 
lésüstanoe est garanti .de deux 
façons : là prenrière oanetete A 
wroflwt . n^- xitncUtm 

dteclpltnalie prononcée Sens de 


telles circonstances, I* «bonde 
est tme sanction de PetiJpIOÿBür 
lui-même. 61 im ècctdsn* du 
travail survient alors qu’U a été 
averti du danger, fl ceaunet une 
faute inexcusable. C’est Jà pre- 
mière fols, que la loi opère une 
telle qualification- La crainte de 
la sanction sera-t-aUe suffi- 
sante? Noue remarquerons éga- 
lement que tes. rédacteurs du 
projet secourent A la sanction 
civile plutôt qu’à une aggravation 
des sanctions pénales. . Et cepen- 
dant. l'hypothèse retenue u'&uto- 
rise-t-efle pôs la qualification de 
Jlnîrsction volontaire dé rorti-. 
de 309 <Sa code pénal ? 

. Tel qu’U est. Je projet « 
susceptible de modifier sensible-, 
ment tes conditions dsné les- 
quelles la question des oondttkxte. 
de travail était jusqu’ici abordée, 
jusqu’ici, te code du travail a 
maintenu. tes salariés eo situation 
d'incapacité juridique. Il fixe «Il 
chef d'entreprise une obtigatiotr 
de sécurité e&Hccnfte leôaawûle 
de son exécution aux pouvoirs 
publics. Mais les tràvaOteoa ou 
ton* représentants ne possèdent 
aucun* prérogative te nature A 
eft imposer te respect dettes, 

' révolution sen JOiaSées, riais elle 
marquer» néanmoins une rup- 
ture avec te passé. Désormais, : 
tes salariés auront aptitude A 
exercer certains droite par rap- 
port A leu» conditions de tra- 
vail. fis deviennent des sujets de 
thoiL 

De s sujets de droit certes 
très ttBpftrrattsT : La formule 
heurte eh droit du travail. Mate, 
si rte Admet que tes ttâitaHteuïs 
sont titulaires dftm droit à la 
sécurité ’ pendant leur travail 
nlest-H pae wmcevaWe dé leur 
'offrir tes techniques qui sam de 
nota» A en affermit rexeitfee ? 
Dans cette perspective, . nous pen- 
sons que te projet aurait pu re- 
courir^ Ja procédure du référé. 
Dons Pétât actuel dé notre droit 
pœtfctf, ste ;attëa*tion per l’ins- 
pection de .travail reste difficile 
Ne pourrait-on en simplifier tes 
taêcaafexneS rit. surtout, en ou- 
vrir l’exercice aux . rôprsentants 
du petsoâaA ét aûx. principaux 
tere e ssé si, . fes ' salariés, victime - 
.pafeatieHea» . . • . * 

-G ; HUBERT SEILLAN, 

. N, . Proleaveur à r.uanjerslfd 
de Sordmux-r 


... '{O Un lot .qaibteoUé 40' 31' 
oèmteé' JWLJrar ts uatfr et la 
Bfawâte.tfa tft»vntt »ooord& uxs tel 
areü «e ma AUX. toevuHleun. . 
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A TRAVERS LES REVUES ÉTRANGÈRES } L'EMPLOI A VIE AUX ÉTATS-UNIS 


D eux articles parus dass la 
demtënL- llvjr-a.ï&DD de, 
VAmeriam Economie Es- ' 
view donnent un éclairage sur 
remploi ; Bote# _ 

S. BMT- V ebembé A" futirnw .fat 
durée p ér üfe ra t • lagnafic rmn-aaSfr-V 
rié. restait .chez Je_xoâme.i.etxLr.. 
pteyenzr, quitte- A eh tng Bctfattec- 
tafcton.dans J& mèmt etâxpàsa 
Il s’est en parttënBêar interrogé 
but les chances qu’ont les sala- 
riés américain^- de rester ^dans la- 
même eutresxrise . j-‘ tonte . leur.-; 
vie CD- A s’en tenir aux données 
tantes, fl apparatt qnft en iô78; > 
cinquante salariés sur ôêni xêSr 


dânt trois 'ans ^et dfôzâ (durée 
médiane), - 46 % pendant motos; 
de deux ans èt W‘ % seulement 
pendant plus de vingt ans. Cette 
estimation de la' rotation très 
rapide des salariée dame une 
image faussé' de; la.- ■jéaiHté , : eàr ' 
elle ae tient pas compté' de la. 
structure, <Ses .fasses d'Sges. Or 
rêtùde mont» que. les 'jeûne* de ' 
moins de vingt-quatre ans chan- 
gent très souvent d'emplois. . B - 
faut donc regarder les choses dé J 
plus près.- ■ 

Quel qae sait rage des indivi- 
dus, ' les ■ changements . dPeampaol : 
se produteenÊ’ surtout dans ées ■ 
cinq premières années après - la 
' prisé d'on ‘ nouvel emploi ; étire : 
resté dtnq ans dans lamême em- 
pdoâ. s’assure pas qu’on ÿ restera - 
toute sa vie, mais améliore nu 
peu les chances dé lé conserver 
encore longtemps, . surtout lacs- 
qp’on a moins de trente ans. Ces 
chances sont toujours lalbles 
puisque, en moyenne, Hl proba- 
bilité qu'un nouvel emploi ae 
transforme en im .ènqdbL‘& rie. 1 
est de raidie de ff % ; dépendant, 
si un salarié est déjà resté pen- 
dant cinq ans dans le-mftme em-- 
pkû, fl a alocs une chance qur 
quatre d’y rester plus de vingt 

ans- . . 

Que- se passe-t-il peur Ma sa-, 
lariés qui ont trente- ans? Un 
sur dix seulement est dans^le 
même emploi depuis cinq ans, 
mais celui-là À une. chÿaoe sûr 
deux de conserver le même em- 
ploi toute sa vie. Que se passe- 
t-il poiH- les salariés qti mt 
plus de quarante ans T Selon 
l'Age, un sBT<Hx oq ooter ( p , * na> ~ 
devra encore -changer d'emploi ■’ 
et pour câol-là la " probatShté' ■ 
de ooneerver ce nouvel' emploi 
pendant an moins cfaiq ans; eet ' 
de 50 % ; enfin, une fofa passé 
ce cap. des cinq ans la proba- ' 
hllitê de co ns erver remploi pen- 


dant plus de vingt ans est de 
■EB - 

Ba définitive, lé salarié améri- 
cain type -Teste à peu près hidt 

ans dans le même’ emploi, si bien 
: qœ te taux de rotation des em- 
plois est moins élevé que ce que 

- ■l’on.-âfc sowèni. en France au 
motasT matei.il est très inférieur 
à celui qoe connaissent les sala- 
riés français. 

L’étude donoe un autre résui- 
Ttst très surprenant portant sur 
Jaf companaison des Note et des 
Btençs. Contcrairemenit 4 ce que 
• l’on, pourrait penser, la discrimi- 
nation. racia l e ne parte pas* sur 
la dreée. de mstetien dans les 
-- empiofe Les emplois les motos 
'.qÛaUSés sur lesqueis.se concentre 
: la population note n’ont pas 
une durée plus courte' que -ceux, 

: Phis .qualifiés, des Blancs. Far 
conte, fl existe mie 'dlscrimdnà- 
ticn entre hommes et femmes. le 
m atoM e a dans l'emploi durant 
beawoop. moins longtemps pour 
. oefles-cL 

....C’est .& un antre aspect du 
marché, thi travail américain que 
s^ateresseRobert H. Topeî dans 
un^artidlé sur la demande de 
travail pair les. entreprises ( 2 ). 
L’aatenr obserye qu'ente 1973 et 
1978 ptaaides deux tiers des 
Hoeoctemevîta dans l’Industrie 
américaine ^ont pris fin par une 
noregeBè embauche flans la même 
. entreprise ; ces : 3iosnciemente se 
«ait donc que provisoires. L’étude 
va chercher 4 apprécier la stra- 
tégie. des entreprises face 4 tme 
variation -de leurs ventes ; les 
entreprises pensent Jouer sur- la - 

- constitution de stocks tampons, 
sur la durée du travail et sur les. 

■ licenciements provisoires. Nafcu- 
zeUemeoL 1» stratégie des entre- 
prises varie beaucoup en fonction 
des secteurs d'activité. De façon. 

. généra^ les- variatems .. des 
ventés ont .des effets sur l’emploi 
ptas JmpartehtB dans les secteurs 
d'activité où le votmue. du : dbôr 
mage esb importent et' où 1 te 
licenciements provisoires suit 
fréquents. Le secteur de . l’équi- 
pement électrique est caractéris- 
tique : pendant la période 1958- 
1978, la dorée moyenne des; 
périodes de chômage provisoire^ 
était de UZ maie ; chaque v«ria- : 
tien prévue' de la demandé de 
produits de 1 % . était ' suivie. t 
d’une variation de ' Iteplol de . ' 
0,138’ %. '■ an contraire, dans je 
secteur de la ch&niei où la durée 
EAoyeiHie des lloendemente pro- 
visoires était de 0,4 mois, chaque 
variation de 1 % de la demande 
dé. produits chimiques était sol- 


par DANIEL VITRY(*) 


vie d'une variation de l’emploi 
de 0,07 % Béatement. L’dmpaot 
des Variations irteivues de la 
demande de produits sur remploi 
est toujours beaucoup plus im- 
portent que celai des variations 
prévues de la demande, en gé- 
néral 4 peu près le double. Du 
cébè des stocks, on trouve bien 
le rôle tampon pour lequel lis 
sont constitués, et cela d'autant 
plus que l'emploi est peu solicité 
pour répondre aux variations de 
la demande. L’auteur en conclut 
que, malgré là grande diversité 
des secteurs industries les déci- 
sions des entreprises ooncesiiaot 
l'embauche, les heures supplé- 
mentaires et tes stocks sont 
prises conjointement, et non pas 
séparément, ai fonction de l’état 
de te demande et des contraintes 


La < nouvelle économie 
classique» 

Depuis une vingtaine d’années 
c’est développé un nouveau cou- 
. xant de la pensée économique 
qpe certains appellent la c nou- 
velle économie classique ». Ce 
courant est caractérisé par 
l'adbëskm 4 1a théorie du chô- 
mage natorel.de Mnfarn Fried- 
man et 4 1a thèse des antici- 
pations rationnelles. Ce coursait 
- de pensée, s’oppose très violera- , 
ment aux enseignements keyné- 
siens, même remis an goût du 
Jour. M. -H. Pesarem- a publié 
dans The Economie Journal un 
article: «A Critique of the Pro~ 
posed Tests of the Naturel Rate 
( of U Tiemploj/ment), Rational 
Expectation Eypothesis » (criti- 
que des teste proposés du taux 
naturel de chômage, de l’hypo- 
thèse des anticipations ration- 
. nelles) (S). Le taux de chômage . 
naturel est celui qui, 4 long 
terme, devrait exister dans- une 
économie, lorsque les .salaires 
réels anticipés et les salaires 
réels observés finissent par 
coïncider. Il en résulte que la 
Vfàœeuéè" - eouxhe de Fhfflips 
devient" verticale, faisant ainsi 
disparaître l'alternative entre 
inflatfon et chômage ; cette dis- 
paritiOn.' A tme. conséquence très 
importante : . -fl est totalement . 
vain dé s'opposer par une poli- 
tique économique de relance à 
oe taux de chômage. Los pré- 

(*) Prcüwnr à l’OniverelÛ do 

Paris-n. 


visions s<mi dîtes rationnelles 
lorsque les agents économiques 
les formulent en utilisant au 
mieux l’ensemble des informa- 
tions disponibles ; on suppose 
que tous les agents ont accès 
dans les mêmes conditions aux 
informations. La combinaison de 
ces deux hypothèses fait ressor- 
tir un enjeu de politique écono- 
mique considérable : les écarts 
mitre le taux de chômage observé 
et 2e taux de chômage naturel 
ne peuvent être que le résultat 
de perturbations Imprévisibles 
survenues dans l’économie. Cela 
veut dire qu’aucune politique 
économique systématique, donc 
prévisible, ne peut être efficace : 
on ne peut pas échapper au taux 
de chômage naturel. 

L'enjeu est tellement impar- 
tant que la littérature spécialisée 
est remplie de développements 
théoriques et statistiques consa- 
crés. à ces thèses. L’intérêt du 
papier de Pesaran est qu'il part 
des mêmes données statistiques 
utiSsêes per R. Ban»/ un parti- 
san de ces thèses, mais quH 
cherche & expliquer le chômage 
4 l'aide d’un modèle de type 
keynésien. Ces données sont 
celles de l'économie américaine 
d'après guerre. L'analyse key- 
nésienne permet d’expliquer au 
moins aussi bien, sinon mieux, 
l'évolution du taux du chômage. 
Mais les tests statistiques qui 
devraient permettre d'écarter 
l’une des deux hypothèses ne 
conduisent pas 4 un rejet sans 
appel de l’une ou de l’autre des 
explications du chômage ; cela 
est déjà réconfortant pour tes 
keynésiens car les nouveaux clas- 
. siqnes n’ont finalement pas de 
résultats empiriques décisifs pour 
-Jeter toute politique économique 
aux oubliettes. . 

Dons leur article paru dans 
-le Southern Économie Journal, 
Dan Beltante, Stephen O. Mar-, 

. rell et Asghard Zardkoohi se 
sont livrés aux mêmes recherches 
que R. Barro, mate sur 
tes données de la Grande-Bre- - 
tagne cette fois, de la période 
q tri va de 1946 à 1977 (4). Leur 
"modèle est très. proche de celui 
de Barro ; les autems recher- 
^ohént d'abord - à expliquer révo- 
lution du taux de croissance de là 
. masse monétaire ; l'écart entre 
les valeurs ainsi estimées et les .. 
valeurs observées leur donne le 
taux de croissance inattendu, 
parce que non expliqué, de la 


masse monétaire. Leurs résultats 
sont alors les solvants : tes va- 
riations Inattendues de la crois- 
sance de la masse monétaire ont 
un effet marqué sur l'évolution 
de remploi, de la production et 
des prix. Les effets sur l’emploi 
se produisent avec un certain 
retard, mais sont importante : 
1 % de croissance inattendue de 
la masse monétaire entraîne une 
réduction du chômage de 2 % 
deux ans plus tard et de 3,5 % 
trois ans plus tard. Les effets 
sur la production ee produisent 
aussi avec un retard, ma ta Us 
sont de moindre amplitude que 
les précédente : X % de crois- 
sance inattendue' de la masse 
monétaire entraîne l'année sui- 
vante une augmentation de la 
production de 0,3 Lee" prix 
répandent aussi aux variations 
inattendues de là masse moné- 
taire, conformément à la théorie. 
Toll. ces résultats vont dans le 
sens des thèses des nouveaux 
classiques et vont donner lieu 
à controverses. 

L’éfolon-or 

Pour tous ceux qui se défient 
des politiques économiques dis- 
crétionnaires. I'éta km -or a tou- 
jours été d'un grand attrait. La 
dernière livraison des Brookmgs 
Paper s on Economie Actwttv 
contiennent un long article de 
Richard N. Cooper : « The Gobd 
Standard : Historical Pacte and 
Future Prospects » (L’étalon -or : 
faits historiques et perspecti- 
ves) (5). L’auteur fait un histori- 
que de l'étalon -or ; oe régime n'a 
guère duré que de 1879 à la pre- 
mière guerre, puis pendant les 
années 20; Dans l’esprit des gens 
de l’époque, il n’a pas laissé que 
des bons souvenirs. En effet, 
l’instabilité de l’évolution du re- 
venu et de l’emploi a été très 
importante, plus Importante sous 
l'étalon - or depuis la seconde 
guerre. Far ailleurs, ce régime 
n’a pas du tout permis la stabi- 
lité des prix, tant 4 court qu’à 
long terme. L’une des raisons de 
cette instabilité est que la crois- 
sance du stock d’or a été irrégu- 
lière, du ' fait de l'évolution de 
la production et de la demande 
d’or non monétaire: 

L’auteur analyse les très nom-; 
breuses propositions faites - ré- 
cemment aux Etats-Unis en vue 
de restaurer la référence. 4 l’or. 
Les propositions qui n’impliquent 1 
pas la convertibilité ne sont pas 
sérieuses, car elles n’ imposent pas 
en fait de véritables limites à 
la croissance de la masse moné- 


taire. Les propositions qui pré- 
voient la - convertibilité sont plus 
satisfaisantes puisque les arbi- 
trages des agents économiques 
en f avéra: de l'or contre le dol- 
lar Obligent les autorités moné- 
taires à intervenir en resserrant 
les oondteioos du crédit Par ail- 
leurs. tes limites de la produc- 
tion d’or permettent d’assurer 
que la masse monétaire ne croî- 
tra pas trop vite. L’auteur sou- 
lève cependant deux objections. 
La première est que les pays 
producteurs d'or sont actuelle- 
ment rü-R-S-S. et l'Afrique du 
Sud ; un retour 4 l'étalon-or 
serait pour eux un formidable 
cadeau. La seconde est que des 
surplus de dollars comme ceux 
dont disposent actuellement les 
pays producteurs de pétrole 
pourraient être convertis en or. 
entraînant une instabilité moné- 
taire encore plus grande que 
dans le système actuel. H ne 
faut donc pas accroître le rôle 
le l'or. 

(1) Robert B. Ha.il : c The Im- 
portance of Ufettmp Jobs h> tbe 
UA. Economy. » Amcritan Econo- 
mie Review. sept. 1982. 

(2) Robert EL Topel : c Inven- 
tories. layons, and tbe Sb art- Sun 
.tiem&nd for L&bor. » American Eco- 
nomie Sente «7. æpc. 1982. 

(3) M. H. Pesaran : c a Cri tic 
of the proposed Testa of the Naturel 
Rate-National Expectations Hypo- 
tbesiB. » The Economie Journal, 
sept. 1982. 

(4) Don Be liante, Stephen O. Mo- 
rell Su Aflghard Zardkoohi : < U nan- 
tie! pated lloney Growth. tlnem- 
ployment. Ouîput and tbe Price 
I*vel lu the United Klngdom : 
1948-1977. » The Southern Scono- 

. mie Journal, Juillet 1982. 

(51 Richard N. Cooper : c Tbe 
Gold Standard : Historical Parts 
and Future Prospecte. * Brooldngs 
Pavera on Economie Activité. 1982. 
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LE PREMIER MINI COPIEUR QUI AGRANDIT ET RÉDUIT 






Jusqu’à maintenant sais les grands modèles 
de copieurs offraient une gamme complète de fonc- 
tions. Et qui dit gand modèle dit prix étevè Mais Canona 
rms fin â cela avec le nouveau NP125:B ressembleà un 
mini copieur classique, et ne coûte pas plus cher Pour- 
tant les autres mini copieurs ne peuvent pas copier sur 
lui... 

Il a grandit Vous agrandissez de 20% en 20% 
jusqu'au formai désiré 

Il réduit Avec leNP125 vous pouvez réduire des 
documents de A3 à A4 et de B4 â A4. 




des copieurs, c’est la chaleur qui permetà frmage de se 
fixer sur le papier; lefiPtëS, lui, utffise un procédé à 
froid: vous reafeez jÆqj'à 50% tf économie tf ener&e. 

II soit des copies instantanées. Silencieux en 
positionJattente, le NP125e5t toujours prêt à fonction- 
ner, sans prMauftage. tes copies sortait instantenfr 
ment 

Le NP125 répond parfaitement aux besoins des 
petitessodétâs.1] fait gagner du temps ei de rargert aux 
grandes en leur permutent de décentraliser leur service 
de copte. 

Le nouveau Canon NP 125. Les performances 
d’un grarfo copioir pour le prix tfun petit 




Iftur tout renseignement snrO le NP 125 □ les autres Copieurs 
) Canon. vaJta vous adresser comme suit France; Canon France 
I SA, 93354 Le Banc Mesnil Cedex TéL 01 S65 4223. Susse: 
I UlMtnr RpnMh SA. InduslrêaraSM T?. ffiptfltnn TM. 


! VlWtff Rentec*’ SA Mudriestrasse 22, 0H-8350 Dtetïkoa TéL 
j Œ8333636.B^|iguËCanonCO!KtHsBelëumSA33SM.thi 
j Midi, 1000 Bruxelles. TéL 02 513 29 Sô. Pour les autres pays euo- 
péais: Canon Europa 10, PÆ Bac 7907, 1003 AC Amsterdam, 

« 

jScdéié: - 

l Adresse: I ¥ 
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Directeur général 


450.000 F 


Biens d'équipement industriel - Nord • Avec un effectif proche de 450 
personnes, celte entreprise, basée dans le Nord et actuellement membre d’une 
société française solidement implantée, conçoit, fabrique et commercialise 
des équipements lourds évolués destinés principalement aux industries du 
secteur Mécanique. Elle recherche le dirigeant de "chaiienge” capable d’assu- 
mer sa Direction Générale, en répondant autant aux nécessités présentes 
qu'en précisant les orientations é plus long terme. Responsable de l’ensemble 
des activités, et bénéficiant d’un soutien efficace sur le plan technique, il lui 
sera demandé d’être un gestionnaire capable d’assurer avec autonomie l’orga- 
nisation et la bonne marche financière de {‘entreprise, et de conduire la struc- 
ture et le développement commercial France et Export, il sera en outre le 
garant de la rentabilité de (‘outil industriel, de (a consolidation de la stratégie 
mise en œuvre, et saura catalyser et dynamiser les énergies par une politique 
de communication mobilisatrice. Ce poste de haut nlvBau s’adresse à un cadre 
supérieur confirmé, ayant Impérativement acquis uns expérience convain- 
cante dans des fonctions de direction au sein d’une entité industrielle compa- 
rable, qui lui aura permis de faire valoir ses qualités de gestionnaire et d'ani- 
mateur, ainsi que sas compétences commerciales et techniques dans un con- 
texte exigeant un réel esprit d’entreprise. La rémunération de l'ordre de 
450.000 francs, sera liée à l’expérience et au potentiel du candidat retenu. 
Ecrire à J. HAXAIRE. Réf.A/2300M 


Délégué général 


300.000 F 


Industries alimentaires - Cette union professionnelle des industries ail- 
men tairas bénéficie d’une bonne notoriété et d’un ban crédit de confiance 
auprès de ses adhéra nia (plus de 200 entreprises de tailles très diverses). Elle 
recherche pour Paris la successeur de son Délégué Général partant prochaine- 
ment en retraite. Le Délégué Générai assure la direction, l’animation et la ges- 
tion budgétaire de l'ensemble des services de l’union. Assisté d’un Secrétaire 
Général et de 4 cadres, il est en relation personnelle avec les adhérants qu'il 
informe efficacement sur des problèmes multiples. H anime des réunions 
cfi verees et a des contacts fréquenta avec les administrations et des organisa- 
tions professionnelles françaises et européennes. Ce poste s’adresse & un 
cadre confirmé, âgé d’au moins 45 ans, de formation supérieure (juridique de 
préférence). Il alliera des qualités de gestionnaire, d’animateur et d’homme de 
dossiers & une expérience réelle de ( entreprise acquise è un poste de respon- 
sabilités, de préférence dans le secteur des produits de grande consomma- ‘ 
Don. La rémunération annuelle, de Tordre de 300000 francs, sera essentielle- 
ment liée à l’expérience du candidat retenu. Ecrira à J. MOUNIER Réf. AÆ298M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidate. 
Adresser C.V. en rappelant la référence é : 


Aucun renseignement ne Sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. an rappelant la référence à: 


PA Conseiller de Direction SA. 

8 . rue Beilini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 


PA Conseiller de Direction S.A. 

8 . rué Beilini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 




ETABLISSEMENT 

bancaire 

recherche . 

Responsable 
des Relations 
avec Investisseurs 
Institutionnels 


Le aorte requiert ; 

— Une tonnât ion de basa de javeau epté^aeme&t 

supérieur. : . - - 

— De bonnes connaissances eu technique* fmandera. 

— Une très bon» expérience de là fonction. 


Pour assurer une action com m e r ciale dynamique et 
de haut niveau auprès cTïavwtissea» Institut tonne b 
esseatfeQemenr sot le Marché abhfataSré. 

^'établissement offre: . *. • . . - / - . - 

^ tjn fond, de ctieutèfe important à développer. 
— Une équipe à taille humaine. V. • 

Nous vous remarions d 'adresser votre Bandidrtwfrt 
XEC0R Services Récoltera* 

.Mi me du Pt St&woM - 75008 
-r Les capdkjanm» sont: txaUépa 
eonfidêntfcltemâtL 


Amsterdam - Bruxelles ■ f mncfoit - Lille - Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg 


Amsterdam - Bnucaflex - Francfort - LBte - Londres • Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Para- Strasbourg 


SECRETAIRE GENERAL 

300 000 F 


Promotion Immobilière 
Languedoc Roussillon 



Secrétaire générai 


280.000 F 


Une société de promotion immobilière {C.A. 80 millions de francs - 
effectif 25 personnes) implantée sur la région Languedoc Roussillon 
et qui possède des filiales à l'étranger, recherche son SECRETAIRE 
GENERAL- Sous l'autorité du Directeur Général, il sera principe- 
lement chargé des problèmes financiers -élaboration des budgets avec 
suivi des réalisations et actualisations trimestrielles, établissement et 
suivi -des prévisions de trésorerie, montage des dossiers de crédit 
promoteur, èn 'liaison avec les banques...- et de la supervision de la 
J . ^comptabilité. U contrôlera les implantations étrangères sous l'aspect 
financier et’oompribJe- U sera responsable de l'administration générale 
...(assurances, suivi des dossiers acquéreurs, gestion du stock apperte- 
. mants en venté et en location.-) et de la définition de procédures de 
r^’Triltfâ»! *1 do'*suïvi"da leur application. Le candidat retenu, âgé d'au 
moins 35 ans, de formation supérieure, possédera une expérience 
. analogue acquise dans le secteur de la promotion immobilière. 
Ecrire sous référence 543/M à : 


GRH conseils 


La filiale française d’un important groupe américain, spécialisée dans laVén ta 
directe de produits cosmétiques et d'entretien, connaissant une très forte 
expansion sur son marché (chiffra' d'affaires prévu 400 millions, 250 person- 
nes) recherche son secrétaire général. Basé dans la proche banlieue sud da 
Paria, Il dirigera et animera une équipe d’une douzaine de personnes, et sera 
placé sous l’autorité directe du directeur générai avec lequel fi collaborera 
étroitement il aura pour mission de traiter l'ensemble des problèmes Juridi- ... 
ques de la société, de prendre en charge la politique du personnel 01 sera 
assisté dans sa tâche par un chef du personnel) ainsi que les services Qérfê- ' 
raux (entretien, bâtiment, télex-.). Ce poste s’adresse à un cadre dé 35 ans' 
minimum, de formation supérieure èt possédant d'excellentes connaissances 
juridiques (droit commercial, droit du travail, fiscalité, etc-). Une expérience 
de 5 ans minimum de la fonction, acquise dans un poste similaire à forte tioml- . 

nance juridique et personnel est exigée. Homme dé relation, » aura des con- 
tacts avec ses homologues européens ainsi qu'avec les services juridiques de 
la société mère. La pratique de l’anglais est Indispensable. La rémunération de ■ 
départ sera de l’ordre de 200-000 francs. Ecrire à H. M1CHERON. ... 

Réf. A/2303M 


3. avenue de Ségur - 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence L : 


PA Conseiller de Direction SA. 

8 , rue Beilini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505-1430 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lflle • Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parts - Strasbourg 



Notre mission : dons le monde entier, aider l'Entreprise ù évoluer. 

Le groupe EUREQUIP. l'un des premiers Conseil* français en Entreprise 1190 consultants, des actions menées darls plus de 40 pays) 
recherche son 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


DIRECTEUR des services comptables et financiers des Sociétés du Croupe, c'est un gestionnaire avisé, chargé de la trésorerie, principale- 
ment en devises, et de l'etablissement d'un bilan consolidé du Groupe. Responsable aux plans juridique et financier de là négociation des 


ment en devises, et de l'établissement d'un bilan consolide du Groupe. Responsable aux plans juridique et financier de là négociation des 
contrats de prestation de senice. il intervient dans ( élaboration de leurs clauses. 

CONTROLLER JEurequip International, il assure la mise en place et le suivi financier des Sociétés du groupe. Il joue un rôle actif dans 
la négociation de nouveaux contrats pour la création de filiales étrangères, il en arrête les statuts et dirige les formalités légales (Conseil 
Assemblées , ...). 








1 


• T, 


fiji J 



[m 


Agé d'environ 35 ans. de formation HEC, MBA, ... c'est un véritable patron, capable de s'entourer d’experts. // possède de solide: 
connaissances sur les plans juridique et financier, et une bonne pratique de la comptabilité anglo-saxonne. Mobilité indispensable. Anglaù 
des Affaires parfaitement maîtrisé. 


ttôii Jeci 
assurer 


ndzkntduConséflAV 
rpBrttnè équipe sfrtffc 
joureuae dans le caüt 


Si ces perspectives vous intéressent, écrive : aux Conseils du Département Recrutement d'EUREQUIP. sous la référence 8244 M 


LONDRES - PARIS - HOUSTON 


EUREQUIP 

Département Recrutement 
75, avenue d'Eylau - 75116 PARIS 


Chantelle 


PARIS 


Directeur commercial, votre marché : la France 



P’uxie farte potèonnAlM» à doit justifier & i 
à la communication et aux négociations dd I 
ainsi que do ses qualités de gestionnaire <fi 
ment mêdkàilôu para-médical: ' . -J-v-;. 

U he formation' supérieure est requise âmef g 
connaissance de raAglafe. - - 

&3rtr€ ayécïC;V; détaillé, photo; prêtent! 
phone privésous référence 22018. ... 

Us céiMtidauttzrés. seront- traitées confidence 




Danièle 
13 rue. h 


conseil ; ' •• - ’ .... • • ' ' : 

Seii^MicheUs - 92S22 Hteuliÿ 


T ... ■. 


important : notre DIRECTEUR COMMERCIAL FRANCE prend sa retraite ; voilà « qu’est 
l’essentiel de vos futures responsabilités : . . 

- nos produits sont complexes et très assujettis à des contraintes de fabrication ; vous effectuez;, 


- nos produits sont complexes et très assujettis à des contraintes de laoncanon .vous eucciuez, 
et affinez en permanence. les prévisions globales de vente et vous définissez - en liaison avec les 
services marketing -.les plan* annuels d'action commerciale (enquêtes, prix, promotions, 
?&ns a Ions terme. 


publicité), et les plans à long terme, . 

- nous distribuons à travers Grands Magasins et détaillants spécialisés, vous dirigez ainsi une 

équipe de plus de 100 personnes : représentants (exclusifs), vendeuses grands magasins, adminis- 
tration commeiciale et vous maintenez avec te terrain une relation personnelle étroite, . 

- vous êtes le gestionnaire du marché France : le développement des ventes et des profits a 
travers les hommes, les structures et les systèmes est votre mission. 

Nous vous imaginons plutôt en première partie de carrière, formé, à une Grande Ecole de 
Commerce ou de Gestion, connaissant bien la distribution et recherchant pour une nouvelle etape 
professionnelle des fonctions ou priment, d’abord et avant tout, les hommes, puis 1 animation 
d’une clientèle et la gestion d'objectifs* 


Sachez enfin, pour étayer votre reflexion, que nos méthodes .de (rayaO sont rigoureuses et, 
partant, que nos résultats financiers sont excellents. Le poste est bien sur a pourvoir a Fans. 


partant.. que nos résultats financiers sont excellents. Le poste est bien sur a pourvoir a Fans. 

Merci de nous dire votre intérêt en adressant votre dossier (avec vos réalisations et vos 
prétentions) à notre Conseil SEFOP sous référence CF1048M. 


SEFOP 


1 1 Rue des Pyramides. 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC 











BEP*ODücr»NiNitknrrE 


OFFRES'ffEMPl.Qt * 
DEMANDÉS D'EMPLOI / 
IMMOBILIER 
-AUTOMOBILES 
AGENDA “ ' ■ " Y 

PP OP. COMM. CAPITAUX 


, ••• LE MONDE — Mardi 26 octobre 1982 —-Page 29 


Ll kg»- UtoT.T-L 
; 71.00 83.50 

21.00 : 24.70 
’ 48.00 56,46 

. 48,00:.- 56.45 
' 48.00 " 56.45 

140JD0 ‘ 164.64 


Annonce! otus&s 


ANNONCES ENCADRÉES 
OPERES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UiHBJod, • 1 1 mm/cd 1.T C. 

40.00 47.04 

12.00 14.10 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

3 1 .00 36.45 


*Dàgrmsrf& salon surtaco ou nombr* ào parutions 




adj°* nt 


CEGQS GDOPÉRATION 
- DMsion du Groupe CEQOS 
poitf lês pays en développement 

recherchedes 

Consultants économistes 

1 - en finances publiques (programmation et budgétisation), 

Z en études et planification de projets : • préparation des dossiers d’investissement, 

• suivi de leur exécution, 

- dans les domaines industriel, agricole, des infrastructures, de la santé. 

Pes postes conviennent économistes possédant un minimum de 5 ans d’expérience et ayant 

- le souci de la formation de leurs homologues. nationaux. 

Résidence en Afrique francophone» Rémunération stimulante et avantages liés à l’expatriation. 
Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé en précisant le poste qui vous intéresse sous réf. 310 à 
R* FRANJOU; Directeur de ÇËGOS COOPÉRATION, qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 
S/C Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sévres, 92516 BOULOGNE. 

fs^îi i 


Jeunes ingénieurs, cadres et techniciens 
de nationalité congolaise 

Un Important groupe international, spécialisé dans l’exploration et la production pétrolière, offre une solide for- 
matton Qt une carrière motivante à- de Jeunes ingénieurs. Cadres et Techniciens Congolais titulaire» d’un 
diplôme français obtenu dans les spécialités suivantes ou susceptibles de l’obtenir 1res rapidement : 

Ingénieurs Cadres 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
... leurs appels d’offres d’emplois. 


DIRECTIOnS . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


Ingénieurs Cadres 

Otpldmés d'une Ecole & dominante en Mécanique. Diplômé» d’une Ecole Supérieure de Commerce, ou 

an Travaux Publics, en Géologie ou an Chimie, titulaires d’une licence ou d’une maîtrise en Droit, 

etc — Administration du Personnel, Gestion ou Sciences 

Réf. A/22S8f1M Economiques, etc... Réf . JU2258ŒM 

Techniciens 

Titulaires d’un B.T.S. ou d’un D.U.T. en Mécanique, Electro-Mécanique, etc_ 

• Réf. AJ2258/3M 

L’ensemble de ces postes s'adresse à des débutants et/ou & des candidats doté» d'une première expérience pro- 
fessionnel le. Ils sont à pourvoir é Pointe Noire en République Populaire du Congo. 

.Nous vous remercions d'adresser rapidement votre candidature, en précisant la référence choisie, à J.M 
JACLOT. 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 


A member at PA International 




Société multinationale américaine basée è Paris Ouest recherche un 


Directeur 




et financier adjoint 


- • Ce canrfidat présentera le- profil suivant : - ._ 

• Formation financière supérieure, (type ESC 4- DEC5). 

• Expérience d'audit, de préférence dans un cabinet international- 

• Parfaite- connaissance de te comptabilité aagto-eajronne. - 

• Expérience professionnelle d’un minimum de 5 années. - * - 

Maîtrise perforé de PangWs. r -r.v 

-* - A ..-v- • >- t i - -■ .’* . 

Pour réussir dans ce poste, il nous 1 paraît nécessaire de posséder, en outre, des qualités d'adaptabilité, un 2- 
sens aigu des responsabilités et une ferme détermination dans l'accomplissement de sa tâche. 5 

• - Le poste devra nécegjmftgm.pnr évoluer vers la Direction Administrative et Financière de la société. 3: 

‘ 1 Si vous pensez correspondre à ce profil, nous vous remercions d’adresser C-V. + prétentions sous rèfè- ♦ 
.- rence2 166/M è MEDIA P JL - 9. boulevard des Italiens - 75002 PARIS. 


Société en pleine expansion, située 1 80 km 2 l'ouest de 
Puis, spécialiste dn montage des alliage» cuproahiminium 
co coquille, recherche, suite 2 un départ en retraite, un in- 
génieur ou équivalent, pour lui awlîw on poste de : 

DIRECTEUR œMMERCIAL 

. Agé de 40 ans au minimum, confronté aux problèmes de 
diffusion des pièces de fonderie de. précision, parlant f an- 
glais ou l'allemand, il devra animer un réseau de vente et 
pro m ouv o ir nos différents produits». . 

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre candidature, ac- 
compagnée d'on C-V. détaillé, d'une photo, et de vaS^pré- 
tentions, au journal qui transmettra. 

Réponse et discrétion assurées. 

Écrire s/n» 7.1 91 U Monde Pub, 

SERVICE ANNONCES CLASSEES 
S, me des Italiens, 75009 Paris. 



recherche pour : 

MOYEN ORIENT ET AFRIQUE 


Département pétrole (offshore) 

ingénieurs 

mécanique (machines tournantes); 
électricité • instrumentation - régulation 


Département B.TP. 

directeur de projet 

' - r 1D ans d'expérience en coordination - 

ingénieurs ou «pavaient 

é l e ctrici té (distribution - énergie - sécurité) 
mécanique (structure - air conditionné - plomberie) 

— ANGLAIS TECHNIQUE INDISPENSABLE — « 

Ecrire avec C.V. détaillé à 


ENFANT 

350.000 F + 


Optyl^ 


Nous sommes un Important Croupe textile i n t e rn ati onal qui 

commercialise avec' succès ses 

COLLECTIONS ENFANT 

sur le marché national. 

Nous, recherchons un 

CADRE COMMERCIAL 
DE HAUT NIVEAU 

à qui sera confié le développement de notre marque auprès 
des spécialistes détaillants et des grands magasins. Une connais- 
sance dû produit "ENFANT" serait évidemment appréciée mais 
n'est pas indispensable. Nous recherchons une personnalité à 
fort potentiel qui en cas de réussite sera appelée à prendre 
la direction complète de ce département. - 

Merci cr écrire avec C.V. détaillé sous référence 7317-M à f-CA. 
3 rue d'Hatiteville, 75010 Paris qui transmettra. ( Discrétion 
assurée). 


FLAMMARION 

les éditions 

MÉDECINE-SCIENCES 

K 

frappées par la disparition brutale 
de leur directrice 

recherchent un directeur ou une directrice 


adresser curriculum vitae 
Direction éditoriale : 

4, rue Casimir Delavigne 75006 Paris 


Sons l'autorité du directeur de notre filiale 
française de distribution, A PARIS, vous serez 
responsable : 

• des services comptables 

• de l'établissement et du suivi des budgets 

• de l'organisation administrative 

• du développement des applications informatiques (IBM 34) 

• de radminmratioi] et de la gestion du personnel 


Lunette mode 
internationale . 

Création 

Fabrication 

Distribution 

exclusive 

de marques | 

renommées 


Chl-M-MI Dit 

rUTIOT 

VU-NSAi— 1 

I*r»r bréfUO 


Division Maîntsnance Internationale 
42, rue Legendre - 75017 PARIS. 


directeur administratif 
et financier 200 000 + 

ProGl souhaité : 

• avoir dans les domaines finances, gestion, administration, une formation supé- 
rieure et une expérience réussie, 

• être rompu aux méthodes de gestion des groupes internationaux et aux traitements 
informatiques. 

• connaître parfaitement l’anglais, l’allemand étant apprécié, 

• être âgé de 30 ans minimum. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre. C.V. et photo), à la 
Direction Générale d’OPTYL-SEILER - 33 rue Chanzy 7501 1 Paris. 


DIRECTEUR DE TRAVAUX 

BAGDAD 220.000 F (net) + 

La filiale internationale d’une importante société française de second oeuvre 
(peintures, revêtements de sols, faux plafonds) recherche le Directeur des 
Travaux, responsable de son agence pour PIRAK. 

0 a la responsabilité de plusieurs chantiers : technique, planning, approvi- 
sionnement. budget. 200 ouvriers encadrés par des chefs d'équipe euro- 
péens. Il est aussi pour nous détecteur d’affaires et notre représentant auprès 
des clients actuels et poterïtiels. 

Cêtte offre s'adresse à un Ingénieur ayant au moins une expérience de grand 
chantier de préférence S l'étranger et y ayant pris goût. Anglais indispensa- 
ble. 

Le départ se fera le plus tôt possible, en famille ou célibataire. La rémunéra- 
tion est base France plus une prime d'expatriation de 5.000 F versée en 
monnaie locale. Maison, voiture fournies. 

Pour un premier contact, écrivez avec C.V. et rémunération actuelle sous 
référence : 252 M â Catherine ROZES 

plein emploi JEM 

10. rue du Mail 75002 PARIS 


SOCIÉTÉ AUTRICHIENNE 

dans l’industrie de l’emballage souple (papier alu), 
recherche 

pour son unité de production de TUNIS 

1 CHEF D’ATELIER 
1 IMPRIMEUR HÉLIO. 

Expérience de plusieurs années dans ce domaine 
exigée. 

Contrat minimum de 2 ans. 

Adresser candidature détaillée à : 
SOCIÉTÉ TEICH FRANCE ■ 

22. nie des Condamines, 78000 VERSAILLES. 


GROUPE INTERNATIONAL 

recherche pour 

Algérie 

RESPONSABLE 

SERVICE 

MAINTENANCE 

MATERIELS 

ELECTRONIQUES 

BTS ou NIVEAU EQUIVALENT 

Pour mission : mise en service équipements - 
maintenance - supervision chantiers. 

Candidat dynamique, autonome - esprit 
d Initiatives et sens des responsabilités. 

— Salaire en rapport avec compétences 
-f avantages : logement, voiture de 
fonction, frais de déplacement. 

— Formation sur matériels assurée. 

Envoyer ^réf. 9488/L, candidature - 
C.V. et prétentions a Contesse Publicité, 

74, rue Béchevelin 69363 Lyon 
cedex 01 qui transm. 



i 







emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionouH emploi/ régionaux 


6 


LE CREDIT 
AGRICOLE 
DE 
LÛT- 

et-garonne: 


recherche 
pour ton sonnes information* 

OPÉRATEUR 

PUPITREUR 

• Travail an horaire dé- 
Calé 

• Bac C ou E ou infor- 
matique 

• Age : 26 ans maxi- 
mum. 

Adr. C.V. mon., photo et 
prêt. * : B.P. 248 47006 
AGEN CEDEX. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
rechercha 

pour diriger éauipea 
ENTRETIEN 


TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 

ÉLECTROMÉCANIQUE 


LIAT. ou Mjtndain» 
format, manne apprécié* 
Minimum 30 ans. 
Poste boa* dans région 
CENTRE ALPES 
Pouvant nécessiter dépiec. 

Discrétion assurée 


Adrees. lettre tnanuaer. C.V.. 
Photo et prêtent. s/réf./26. 
PU SL- LAROCHE. 3. pi. Jules- 
Ferry. 92120 MONTROUGE, 
qui nnvnenm. 


SERVICE EVTERENTREPRISES 
DE MÉDECINE DU TRAVAIL 
I, rue du Jardin-Public, 24000 PÊRJGUEUX 
Téléphone : (33) 53-44-49. 

recherche MÉDECIN DU TRAVAIL 
homme on femme. titulaire de CJLS. de Mfdeâue du 
Travail. Poste disponible temps complet. 


6 


Laboratoire régional des ponts 
et chaussées de Clermont- 
Ferrand (631 rech. INGÉNIEUR 
formation génie civil pour ctrf- 
gar oerv. atmetura s et ouvrages 
(fan, fige nwdmum 26 ans. 
zone d'action : Auvergns- 
Limousin- Adr. C.V. avec photo 
au Laboratoire régional des 
ponts et chaussées. 8 - 10 . rua 
Bernard-Palissy. B.P. 11. 
63014 Oermont-ferr n rnl Cedex. 


Cherche un 

DIRECTEUR 

PÉDAGOGIQUE 

5 ans crâne. 4s l'enoeigne- 
mam. lie. mininrum, Env. C.V. 
Cours privé se cond, hôtel du 
Dôme 73320 Tignes- l ee écrases. 
TéL ; (791 06-40-44. 


LE CREDIT 
AGRICOLE 
DE 
LOT- 

ET-GARONNE 


' recherche 
pour ton wvwa mfumMoque 

PR 88 SSMMEBR 

COBOL 

• DUT 

- Connaiseenoes sou- 
Isîrtw : 

• PAC 700 

• OCS 

• DLy ’ 1 

— Dana un env. MVS 

- Adresser C.V. ma- 
nuscrit. phofoetpré- 
tentio ns * : B.P. 2 49. 
47006 AGEN CEDEX. 


emploi/ inlemolionoux emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) ^ departements d Outre Mer) 


' Côte Basque -, 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 
FUTUR DIRECTEUR D’USINE 

Cette socüJé ù an&B. k ider sut sao f^5de«* 

assaBBÈStfe*?®** . 


émmmgmm 


wmmwm 

i te-’* 1 ’) 


63 mette Ptordhieu 


ppjaS lïON TOUIOUS 6 WANOJÏRUW UQtfflON WW TOUX VOBPtfflt 


Jeune ingénieur 

A-M, Mines, Centrale ou équivalent 

L'un des premiers groupes français de Bâtiment et Travaux Publics, attributaire d'un important chantier en “AFRIQUE 
ANGLOPHONE, recherche un jeune ingénieur Am et Métiers. Mines, Centrale ou équivalent II prendra au sein d'une cellule 
Engineering un poste d'ingénieur dTaffafres pour la partie Plping/Air Condition Ing. 

Sa mission : • participer à l'élaboration des appels d'offres pour la recherche de sous-traitants, ainsi qu'à la sélection finale 
e superviser l'exécution des plans et la fabrication e anticiper toute anomalie, retard- • gérer Je contrat de sous-traitance 
t assurer la livraison sur le site des équipements dans les délais impartis. 

Cette 1 ère partie de la mission d’une durée de 6 à 8 mots, effectuée à partir du siège, nécessite de nombreux déplacements en 
Frar^e et à l'étranger. Dans un 2ème tenps, le candidat retenu pourra assurer sur le chantier le suivi et la coortSnation du 
montage des installations (durée du sgou environ un an). 

Son profil ravoir si possible une 1ère expérience de I à 2 ans en engineering-piping^nechanicai ; naturellement êtreparfeite- 
ment bilingue anglais, savoir être tantôt négociateur, tantôt déddeur, mais toujours passionné. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 2963 à : 


Organisation et Publicité 


2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


LA DËPËCHE 

A. MM, .... 

Toulouse . r ' - 7 

RESPONSABLE DU 
SERVICE PUBLICITE 


aura b charge d’ariaoer et de diriger tes équipes «f attachés commerciaux pour H» 
vente <tercsp 2 Ks pubbdtaira du quotidien (8 cfrefsd«Group*50 attachés conutwr- ; 
ciaux). 

Ce responsable aura, en outre to chaig«<fe&Dfasctkïo <fim h«bà)»«*i«reg*#tua. • -■ 
Mous souhaitons renc o ntrer un homme de 35 ans minimum possédant une 
formation type Droit. Sciences Fo ou Sup de Co,. 

Cest avant tout un meneur tThommes .radiant g/beat un bwigetde 6>nct>o«ui«nent. j 
Imaginatif, 11 devra créer d« boùveauxprodieBpouf MwmtedèwnqBtamentde son ■§ 
Coffra tfAfialre* (actuellement 200 ratifions 4e Francs). ,.. 2 

Son intégration dans remnptise sera fecBèée par un esprit d'équipe prononcé. •.-& 

Ürte expérience dans te -domaine delà pubbcaé-est.unatoqtswplétnentehe. ■ç 

Les condMons offerte* sont de nature ir intéresser iwptofasafcwiwf compétent • *-■ 
Pour recevoir Informations «xnplémentatre*. Écrire sous séfM 20705 A; 

EGOR MBDÎ PYRENEES J 

LeSuByl plaôeOodtsne s* 

' 31072 Tcwkwaa Cédex. I. * . ' / 


MSDQNIOÛUXJSCHKANOreVJSHUMlOONNCtfnORK 


© 

GStLAND . 


SEFOP 


Chef de ventes fKb 

Afrique et Moyen-Orient - V 

En Fiance, GERLAND ETANCHEITE est un des grands de b profes- 
sion. L'Afrique et le Moyen-Orient sont à l'exportation parmi les 
marches les mieux travaillés et les plus riches d'avenir. 

Vous êtes en charge de notre clientèle bâtâwnt. Vous êtes en relation 
permanente avec nos bureaux de Paris et de Londres où vous rencontrez 
souvent les prescripteurs (architectes, bureaux d'études). Vous, 
évoluez sur place (Afrique et Moyen-Orient) parmi les mai très 
d'ouvrage, les entreprises générales chargées des projets, les 
importateurs, les applicateurs et votre rôle est de rechercher une 
bonne harmonie entre ces différents intervenants pour aboutir à un 
développement des ventes de nos produits. 

Vous rencontrez aussi une clientèle Génie Civil et vous travaillez là en 
étroite liaison avec un ingénieur spécialiste. 

Vous êtes jeune et prêt à beaucoup voyager. Vous avez une formation 
supérieure de commerce, vous parlez très bien anglais et vous aimez 
faire des affaires parfois complexes, longues & aboutir et assez 
importantes. Vous avez même peut-être déjà une expérience du 
bâtiment. Le reste — votre formation à nos produits,, à nos tech- 
niques, nos méthodes -• nous vous le donnerons a l'usine, au 
laboratoire, au siège. 

Merci de votre intérêt pour nous. Envoyez nous votre dossier sous 
référence GA1Q51M. 


1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE OE SYNTEC - 


SOCIETE INTERNATIONALE OE MANAGEMENT, 
D'ORGANISATION ET D’INFORMATIQUE 

Filiale d'un grand établissement public recherche pour : 

• Séjours résidentiels outre-mer 
* ou 

• Résidence en France avec missions à l'étranger 




GRANDES ECOLES 

(Option informatique) 

même débutants (réf. 820/ A) 




(Ecoles d'ingénieurs) 

expérience confirmée en informatique de gestion 
(gestion de stocks de rechange, Banque, Assurances,...} 

(réf. 820/B) 

Fonctions d'ingénieurs-conseil ou 
postes de responsabilités dans des projets 
d'importance nationale. 

Pratique de l'anglais nécessaire. 

Adresser curriculum vîtae, prétentions et disponibilité sous 
référence correspondante à 


RECRUTEMENT 



WALT DISNEY PRODUCTIONS 

pour 

; ; ■ , • i. • . 

XP.CO.T. OENTER 
DISNEY WORLD 
FLORIDE, USJl. 

Recherche J.H./J.F. 18 ans ou .plus, anut bonne 
connaissance anglais parlé et . instruction niveau 
baccalauréat ou plus, sc destinant de préférence -au 
tourisme et i rbütdierie en vue d'effectuer on stage de 
formation fus aa au PAVILLON FRANÇAIS et dam les 
différents services dTLP-CO.T. CENTEH 

Salaire minim u m garanti, transport pris en charge . par 
Walt Disney Productions. 

Si candidature retenue, Walt Disney Productions s’engage 
i transmettre la demande de visa et à obtenir ensuite le 
permis de séjour et de travail aux États-Unis. 

Places limitées. 

Envoyer C.V, manuscrit avec pboto et s* de téléphone b: 

E.P.C.O.T. CENTER/W.D.P. 

44» Chatnps-Élysées, 

75008 Paris 

Afin d'ètre convoqué pour éventuelle entrevue, . 
si candidature retenue, tes 2, 3,4 novembre. 

Ne pas représenter, al téKphMKr. 


ORGANISATION INTERNATIONALE 
DU COMMERCE DE DÉTAIL 

RECHERCHE UN 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

POUR SON SIÈGE DE BRUXELLES 

Cette fonction a pour objectif de r e prés en ter les intérêts 
dans le domaine du commerce extérieur pour des entre- 
prises et des groupes d'entreprises du commerce de détail 
vis-à-vis des institutions «ntenatiocaks. 

Une con n a iss a nc e parfaite du français, d’anglais et d*aOe- 
mand est indispensable. Une expérience dans le droit com- 
mercial et douanier est souhaitable. 

Adresser votre candidature eu allemand a M" BALVEN. 
Av. CAR. PIRET. 44. Bte. 2, 1 150 BRUXEÜLE&. 


• • : . v •: *rî^: • ’ 


Message àdesjeuneslngénieurs 


PONTS -CENTRALE 

Les succès de votre première expérience profesrionneiîe voua, en ont 
convaincu : ■ ' ....... . . 


Vous souhaitez taxa une. 


-**ï ?.-*• 


carrière plus dynamique 

su sein d'un grand groupe privé. * . ; ■: 

Vous désirez animer une équipe, su r le terrain pourcotnrrwncar. - • 

Vous efmez vivra en province. ... ' . 


métropoles régionales 

Vous y développerez votre goût d'en trop rendre dans te cadre d'une gestion 
très décentralisée. ; - T • ; : ' ; 

Nous vous remercions tf exprimer vos mothratiom sousréÙrmcft WI^L 
è notre conseil qui vous enverra plus d'informations sur. tes portas avantde 
vous recevoir. ' : ■ 




Féale française d'un groupe américain en pltene expahdoA - 
«-Notre CA ^ + SCO p&onï de hantai ^ • v'*- ■* 

»Notreooissanceâ^' 30 Sbparari - 

• Nos produits i les céréaies QUAIŒR - 
tes afiments poçr chiens et chats FIDO et HDCLE. ' 


CARAÏBE expansion 

Sodété d« Cansea AntfllM 

rechoreh* pour 

U MARTINIQUE 
INI CONSULTANT 

— conmissam poitetnmant 

tes toctmlquaB Cto QMtien : 

- «cota da eanmare*Mi équi- 
valant : 

" S « «faxpêrianca mW- 
mum. 

Envoyer C.V.. lettre menueente 
m. photo fi O. Gno&JEAN, 

2. rue Hambvueti. 

75003 PAR®. 


err : rereentnrion ietamiqûa 
pour réducetion. lee science* 
et le culture (ISESCO) A Rabat 
cherche ... 

un cendtdlK pour un pane de 

TM00CIE8I 

tereba, anamu franpeM 
ta carxfldat .doit être de notta- 
nsUrê d'un Etat ' membre de 
rtSESCO titulaire d’un djpHbr* 
twnereitsira « avant eMCereé 
les fonction* d* traducteur 
dans un arpentai» hnamedo- 
nat pendant un* période ntfnh 
mum da B oruk.Le» damandM 
doivent Ctrs ù 

rtSESCO. à r adressa ô^iràe 
36, CherlmlbmOlnaa. BJ>.766 
RABAT-JUSOAC (Maroc). 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES b dë. vouloir bien : 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro" 
de f annonce tes intéressant et de vérifier . 
l’adresse, selon qu'il s'agit du .* Mondes 
Pubficitê » ou d'une agence. 


7 RUE ROWÆ 73CXJQ PAWS 
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régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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CE PI 'BLlCrî; 


i*± . . . 


‘vr-** :-■> ,*-.•• 




Ai* wenss Ujs 


* é§T 

% tilt *«i 


4 »»■ 


plus dynasi? 


régies^* 


./V l*»fM>nantr société industrielle spécialisée en chaudronnerie lourde 
. wdiêa-li c mur st/n unité tle BOURGOGNE. 


lesponsable de section 
Etudes - Fabr ication 


UeTormation Centrale» Arts et Métiers^ vous àvez acquis une expérience 
. industrielle en Bu reau,<r Etudes ou Fabrication, et avex déjà eu des 
responsabilités d'animal ion d'équipe. ’ 

. Nous vous proposons ; 

• Ist direction. et I animation du Bureau tTftludes (7 ingénieurs) ; 

• la prise en main des responsabilités techniques: plan. d'études.' 

: d approvisionnement, de- fabrication concernant la chaudronnerie lourde. 

, ainsi que le suivi dts fournisseurs. 

Porte évolutif au sein d'une entreprise en pleine expansion et à vi>cation 
.internationale. 

Merci d adresser votre dossier de candidature sous référence 75026 à HAVAS 
CONTACT - 1 place du Palais Koval - <5tM)l Paris, qui transmettra directement. 




LA RADIOTECHNIQÜE-COMPELEC 

Parce que riotis considérons la logistique comme une fonction clef de 
notre politique produits' 

‘•i ' •• Nous recherchons 

CADRE À FORT POTENTIEL 
RESPONSABLE 
DU PLANNING INDUSTRIEL 

il aura pour mission, et aura la. responsabilité . 

“T .4* coordonner et dë superviser lesprôvisldns de production et les programmes d'appro- 
visionnements • ^ 

=— ■ de surveiller leniveau. l'évaluation et la rotation des stocks. 

Pour mener è bien Cette mission, et animer une équipe d'une dizaine de personnes, 
te candidat devra r 

— posséder une formation supérieure de gestion (ESSEC, SUP de CO, Sciences Po. etc...) 

— avoir quekjuasannéës d'expérience de Ta fonction Planning/Acbats 

— maîtriser la connaissance écrite et orale de l’anglais. ' 

•« Ç/VENj^nér’métropote-en mouvement, à 200 km de Paris, 

qui vous assurera un cadre de vie agréable. . .. 

, possibilités d'évolution sont possibles au sein de notre Groupe. 

Merci d'adresser votre candidature et votre C.V. au Département du Personnel 
-•R-T«£pl-A RADIOTECHNIQUE COMPEUEC • Route de la Délivrande r* 
' V B.P. 6025 - 14001 CAEN Cedex. . O 


"DOUX, !•* producteur et exportateur européen de volailles {chiffre d'affaires de. 1 mil- 
Bard 500 miffions réalisé à 95 % à f export. 35 % de progression par an, 1600 person- 
nes, 5 usines) , aie les postes suivants, placés sous l'autorité de la Direction Générale : 


cadre-service financier 

B assurera la gestion de la trésorerie en francs et en devises et en établira les prévisions. 0 élaborera les 
plans dé financement et sera chargé des négociations et du contrôle des conditions bancaires. D suivra les 
aéances-cfients, gérera les crétfits documentaires et assurera les relations avec les organismes ou adminis- 
trations auxquels une entreprise exportatrice a ordinairement recours. Ce poste s'adresse à un jeune 
cadre de formation supérieure, possédant' un d&>ur tf expérience acquise dans le service financier d’une 
société, si poss&le â vocation exportatrice . L' anglais courant est nécessaire. Poste basé dans le Sud- 
Rnistère^^^.. Réf.:BBS2-4 


cadre-service 


B sera chargé de ta gestion administrative de Tensemble du personnel de l'entreprise (paies, déclarations 
sociales...). B animera les réuriions avec les représentants du personnel des différents établissements et 
. assuierff Information auprès des directeurs d’usines. Ce poste peut convenir à un jeune cadre de la fonc- 
tion • personnel », possédant une formation de niveau licence et une bonne connaissance de la législa- 
tion du travail, acquise si possible dans Rndustrie. Poste basé dans le Sud-Finistère. Réf. : BB S2-5 

Envoyer C.V. + lettre + photo à l’adresse suivante, en mentionnant sur r enveloppe la 
• . • référence choisie : 

' DOUX SA- Direction Générale, BP 22, 29150 CHATEAUUN. 


Nous sommes tine société leader dans la production de maïs doux en Aquitaine. 

Nous recherchons notre 

Responsable du service agronomique 

Le candidat retenu devra : , . 

- posséder une formation supérieure agricole (Ingénieur ou équivalent). 

- être jeune {28 è 35 and et motivé, . 

- avoir Segoütdes responsabilités concrètes et de très bonnes capacités d’organisateur. 

Sa mission rassurer l'approvisionnement de l’usine en roâs doux.. dans le cadre d’une gestion 

^ël^Sïn'Splahnings de production, -suivi 'des cultures. 

- négociation . des contrats' avec les agriculteurs. - operations de récolté et transport 

Une expérience de quelques années acquise en entreprise est souhaitée: . . _ § 

La anglais ou ta volonté de Tacquérir rapidement est indispensable en raison de ^ 

fréquents contacts avec les Etats-Unis- • J 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous rét 333 RT, à . 1 

33 rue de Miromesnil J 

«I ffl f I 75008 Pbris. À 

, M ■' - Discrétion assurée. ' ^ 


m 

eif aquitaine 

recherche pour sa 

# DIRECTION DEVELOPPEMENT TRAVAUX 


UN AGENT TECHNIQUE 
PRINCIPAL 


Ayant bonne expérience du SOUDAGE dans les domaines de la CHAUDRONNERIE, DE 
LA TUYAUTERIE OU DES STRUCTURES. 

Il sera chargé en particulier : 

— de l’analyse des dossiers constructeurs 

— du choix des matériaux, des procédures de soudage et de contrôles 

— de la rédaction des spécifications de fabrication. 

Formation : BTS chaudronnerie ou DUT métallurgie - soudage ou équivalent. 

Expérience : environ 1 2 ans dans le domaine de la construction soudée. 

Certification C.N.D. 

Maîtrise de l'anglais technique. 

Lieu de travail - PAU puis toute autre implantation de la société en France ou à l'étranger, 
avec fréquents déplacements sur chantiers. 

Adresser CV et prétentions No 49385 à SNEAP DC Recrutement ^ 

26, avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU CEDEX. C* 



Avec 5 ans d'expérience commerciale 
en produits industriels 

Obtenus en grande série par moulage ou usinage mécanique, nos produits ont aujourd'hui en France et 
y, e notre CA a 1 export) une excellente image de marque. Ils sont diffusés dans de larges secteurs 
moustneU. Notre force de vente est déjà préoccupée de déceler de nouveaux créneaux possibles. Nous avons 
oôcittt d accentuer cet effort de développement, tant au niveau des produits que des matériaux et des 
marchés. 

Cest la cheville ouvrière de cet effort accru que nous recherchons. Qui sera donc apte à bien comprendre les 
problèmes techniques du client — ses interlocuteur seront essentiellement Hm tvhninn,, _ m.» 


r t~ T o u i<uu> i mjuwuiu ami prouicum specuiques ou caouiCnOUC, SI Cela est 

nécessaire. Ce qui est pour nous essentiel, c’est son expérience d’au moins cinq ans de vente ou de marketing 
de produits industriels. 

Si vous ayez cette expérience, peu nous importe que votre formation supérieure soit celle d’un ingénieur ou 
commerciale. Mais un bon niyeau d’anglais, et si possible aussi d'allemand, vous est nécessaire : export oblige, 
vous devrez apprécier dëfre basé(e) dans une vüle moyenne de l'Ouest, avec une dose pas vraiment 
contraignante de déplacements en France et en Europe.- Si. arrivé(e) à la trentaine; ce- challenge de 
développement vous tente, prenez contact, sous référence 282 805M, avec les consultants de SWCA, en leur 
précisant délai de disponibilité et rémunération annuelle actuelle. Ils vous informeront sur les autres secteurs 
d activité de notre société (CA 300MF). 

Sixca 

\y J 64, nie U Boétie - 75008 PARIS 


LE CREDIT 
AGRICOLE 
DE 
LOT- 

ET-GARONNE' 


pour son ■f i ne » mfornw- 
bque 

PROGRAMMEUR 

D’APPLICATION 

• DUT 

• 3 ann. (Top. COBOL 
minimum. 


harté— : 

m PAC 700 tranaao- 
Uonn«l 
■ CtCS 
• DL/1 

- Dm un anvt r aona 
iwm MVS 

auaceptibla d* prendre 
an chaîne ranatysa dé- 
taHtéa si la pi pgre mme- 


FÉDÉRATIOH 

RÉGIONALE 

DES COOPÉRATIVES 
AGRICOLES 

Cherche à compléter 
équipe d'intervention 
en Conseil de Gestion 
et Commissariat aux. 
Comptes d’entreprises 
adhérentes. 
NIVEAU: 

— Ecole Supérieure de 
Commerce ; 

— Licence Sciences Eco ; 

— Licence -+- I.A-E. 

• Nombreux déplace- 
ments dans la régit» 

PROVENCE-COTE 

D’AZUR^ 

• Voiture indispensable. 

Env. C.V.. photo + pnéL â 
FÉDÉRATION RÉGIO- 
NALE DES COOPÉRA- 
TIVES AGRICOLES. 
RP. J, 

13330 PÉLISSAN NE. 


MaarteaESYNTEC — 


Importante Société industrielle française, faisant partie 
d'un groupe international premier producteur mondial 
dans sa spécialité, recherche 

le chef du service 
du personnel et administratif 

d'une de ses usines, implantée en Champagne, à l'immédiate 
proximité d'une ville moyenne très animée située au cœur d'une 
région agréable. 

Sousrautoritédu Directeur de l'usine, le titulaireduposte à pouivoir 
est chargé: 

- de la gestion et de radministration du personnel (360 
personnes); 

- des relations avec les partenaires sociaux et de l'application du 
droit du travail; . 

- des problèmes de rémunération et de formation; 

- des questions administratives générales. 

il a au moins 35 ans, une formation supérieure (droit, ingénieur, 
sciences humaines) et une expérience de la fonction «personnel » 
acquise de préférence dans l'industrie. 

Les candidatures sonîô adresser, avec C.V. détaillé et prétentions, sous 
rélèreoce 50246 ù Confesse Publlché- 20, avenue de rOpêra- 75040 Paris 
Cedex, qui transmettra. 


(£ ïg g) 


Adjoint au 

Chef Comptable 


120 000 F 


CHARTRES 


La fonction consiste â contrôler la comptabilité clients {8000 comptes) à suivre 
les déclarations de douane, les questions d'assurances, les frais et â effectuer 
toutes études demandées par sa Direction. 

Le titulaire, êgé d'au moins 28 ans. possédant un BTS de comptabilité ou un 
DUT finances-comptabilité, parlant anglais, aura acquis quelques années d'expé- 
rience dans une société commerciale â caractère international. 

Poste très formateur au sein d'une équipe jeune, dynamique, â dimension 
humaine et dans une société appliquant des méthodes modernes de gestion. 


CORT 


PüfiS - Lille -Strûsbour 


Merci d'écrire avec CV, photo sous référence 2864 M ~ 
â Ph. Vinchon • CORT - 65. av. Kléber - 75116 PARIS ‘2 


IEMBRE D£ SYNTEC 













U-/ 


âge 32 - 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ gcgioftoux^^cmploi/jçoi^l^^ 



Vendée - Dans le cadre d'un mouvement de promotions internes, uns entreprise industrielle (2-000 per- 
sonnes, ctliffre d'affaires : 750 millions de francs) spécialisée dans (a conception et la fabrication d’équi- 
pements de grande série, et filiale du Groupe THOMSON, branche grand public, recherche : 


Un responsable méthodes tôlerie 


170.000 F 


Rattaché au chef de l'unité tôlerie (effectif : 500 personnes), II aura A structurer et organiser son service, 
englobant une quinzaine de techniciens (dessinateurs et préparateurs outillages, méthodes, machines 
spéciales, automatismes, etc...). Responsable des temps et des prix de revient, il participera à la défini- 
tion des nouveaux produits, assurera la gestion des investissements, et devra être rapidement à même 
de faire des propositions visant â l'amélioration de (a productivité, et ce, en relation étroite avec les diffé- 
rents services (études. fabr1cation r >.| de l'unité. Ce poste ne peut convenir qu'é un professionnel des 
méthodes, ingénieur de formation (Centrale, AM, ENSi,,..), âgé de 28 ans au moins et possédant déjà une 
première expérience des automatismes, lui ayant permis d'acquérir de solides nptîons en mécanique et 
électro-mécanique. La réussite à ce poste exige un esprit Inventif, lié à un souci constant de rentabilité. 
La rémunération annuelle de départ pourra être supérieure à 1 70000 francs si l'expérience et la valeur du 
candidat le justifient. Ecrire à G. MINS. Réf. A/114SM 


Un chef service entretien 


170.060 F 


Rattaché au responsable de l’unité tôlerie, il sera chargé, à (a tète d'un effectif de 65 personnes, et dans 
un objectif de productivité, de la maintenance des outillages, ainsi que de l'entretien et du dépannage 
d'un parc machines composé pour l'essentiel de presses, classiques et automatisées. Gestionnaire de 
ses budgets, il participera par ailleurs, en relation avec les services généraux, à la mise en place des tra- 
vaux neufs et A l'installation des nouveaux équipements. Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur, méca- 
nicien ou électricien, âgé de 28 ans minimum, et pouvant justifier d'une première expérience profession- 
nelle, de trois années au moins, acquise dans des responsabilités similaires. La réussite é ce poste 
implique rigueur. Sens de l'organisation et bonne autorité naturelle. La rémunération annuelle de départ 
sera fonction de l'expérience et de la personnalité du candidat retenu, et pourra être supérieure à 170.000 
francs. Ecrire è G. MINS. Réf.A/1175M 


JEUNES INGENIEURS 

(A & M, ESTP t ENSM, ENSA1S.4 V. 

DEBUTEZ DANS VOTRE REGION 

Notre position au 1er rang du B.T.P. et la 
large décentralisation, de notre structure d'ex- 
ploitation (MK) Centres nu Agences de Travaux 
en métropole) nous permettent de vous offrir 
un avenir d’entrepreneur. 

En P3&2. nous pouvons encore proposer des 
postes dans les régions : 

NORD - CENTRE - OUEST - SUD-OUEST. 
Après une solide formation sur le terrain notis 
vous proposerons de prendre l'entière respon- 
sabilité (commerciale, technique, humaine} de 
la gestion d'une unité d'exploitation. 

Vous serez alors, et plus tôt que vous ne le 
pensez, un chef d'entreprise & part entière. 

- Lu décentralisation dé notre Groupe en fait 
une fédération d'entreprises à laiDe humaine 
qui s'intégrent à leur. environnement physique. 


Un responsable méthodes et entretien 


160.000 F 


Rattaché au chef d'une unité de montage de 450 personnes, il sera chargé, dans une grande autonomie 
de ia gestion et de l'animation de deux services — méthodes et entretien — englobant une vingtaine de 
personnes. Véritable homme de méthodes, ll aura pour missions principales l'optimisation des procédés 
de fabrication, le découpage des chaînes, la réalisation des études de faisabilité industrielle des nou- 
veaux produits, la conception des outillages, l'agencement des travaux de maintenanoe'et de dépan- 
nage. etc- Ce poste convient é un jeune ingénieur diplômé, de formation mécanique, âgé de 26 ans au 
moins, et possédant une première expérience industrielle acquise de préférence dans une entreprise de - 
fabrication mécanique en série. De solides connaissances en méthodes d’organisation de la production 
(QTE. MTM, Work Factor,-..) ainsi qu'une réelle aptitude à l'encadrement sont indispensables é la réus- 
site dans la fonction. La pratique de l’analyse de ia valeur et de la gestion informatisée de ta fabrication 
constituerait un atout supplémentaire. Le salaire annuel de départ, lié ê ta valeur et è l'acquis profession- 
net du candidat pourra être largement supérieur à 160.000 francs. Ecrire â G. MINS. Rél. A/1176M 


PORT AUTONOME 
DE ROUEN 


Un ingénieur service achats 


130.000 F 


Intervenant pour tous les produits techniques (moteurs, ressorts, matières plastiques, peintures, compo- 
sants électroniques, etc..) des différentes unités de production. Il devra s'intégrer à l'équipe déjà en 
place et promouvoir la fonction Achats tant auprès des services internes que vis-à-vis des fournisseurs. 
Seul Interlocuteur des prestataires qu'il aura lui-même sélectionnés, il aura pour mission principale 
l'optimisation des coûts d'achats à travers les négociations commerciales et les relations qu'il entretien- 
dra avec les fournisseurs. Ce poste, nouvellement créé, doit motiver un jeune ingénieur, homme ou 
femme, âgé de 28 ans minimum, de préférence électro-mécanicien de formation, et possédant de réelles 
aptitudes de négociateur, confirmées par une expérience de deux ou bote années vécues dans ia fonc- 
tion achats ou dans des responsabilités commerciales. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 
13Q.0C0 francs, sera fonction des compétences. Ecrire & Chantal DANGEL Réf. ATI 177M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable de* candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence é : * 

PA Conseiller de Direction SA. 

1, nie Duguesclîn - 44000 NANTES - Tél- (40} 4&4&82 

Am siéra am - Bruxelles - Francfort - LHta • Londres - Lyon • Madrid - Milan - Nantes - Paris • Strasbourg 


recherche 


UN INGÉNIEUR 

(AJVL, EJLSX,H.rJL ùawbaB aire) . 

K sera l’adjoint au chef du service cxptenarion (300 per- 
sonnes) responsable des activités techniques- . 

Osera chargé: 

• D’animer kx équipes d’intervention ; 
m D’âaborer Je* programme* de travaux ; 
m De participer à la gestion tht service. 

Le candidat, êgé d'env ir on 35 ans, devra avoir de solides 
connaissances en électromécanique et floctroniqœ déjà, 
mises en œuvre dans le cadre. «TUn service entretien. 


Adresser lettre manuscrite avec ■ curriculum vitae 
détaillé et prétentions au service du personnel, 34, bars-- 
levard de Boûgullbert, 76037 Rouen Cedex, - , 


CM. EXPERT COMPTABLE 
lép. Mort. reeh. ooMatannaur 
pour dMHr ou a m wfl l w bi- 
lans. ayant eonn. fl s calot. 
Ecr.*/n" 7.188 k> Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
6. nia don ItaGens, 76008 Parta. 


économique et tnincan : participer i fa vie de 
& rcgion, être en pris® directe avec scs’ habi- 
tants, c'est une des satisfactions qu"«ip porte 
notre métier. 

- Votre intégration, votre formation, note*, 
savons ce que cela veut dire : flBVdes «*g£- 
trieurs que nousjrecnmx» sont débutants, la 
plupart choisissent de (aire carrière dans le - 
Groupe. ' • • 

Fanons k- point : si vous vous reconnaissez 
comme un homme de terrain, d'action, de 
contact, alors vous avez. -de bonnes raisons de 
penser que vous réaliserez votre projet d'en- 
trepreneur chez noos. 1 

Notre recrutement est .permanent, vous pouvez 
noos contacter quelle que soir votre date de 
disponibilité. 

Transmettez votre dossier de candidature 
(C.V. et photo) a» Service du Recrutement - 
39. rue du Colisée - 7500S PARIS ou 
tif au 562.52.60 Poste 33-54; . 






BANQUE HERVET . 

« •• _:.V, reeherdhe/-- 

\ pour sa succursale de BOURGES 

EXPLOITANT 

/Qa$SfrV 

chargé clientèle entreprises 

Sa première expéoence. profession-- 
ndlè de 2 à4annèesdanscetce fonction 
■sfappuie.sur un diplôme de l’enseigne- 
ment supérieur et/ou bancaire. •* 

Si vous cocresponde^à ce-prolBj adres- 
sefe leme manuscrite, CV, photo et 
prétentionsà . 


BANQUE HERVET 


Étirectidn du. personnel . . 

. ■ Service Recrutement - 
\ • n%xv. Charies-de-GsuUe - 1 

/ 922ŒNEUXLLT-SUR-SEINE 


1 1 1 iirrïrrTTiTTrT ' iTTTrHTrvnTrrHi 


JBL Promodès l’analyste^o^HquIra 

•J7 Caen lancer notre INFOCENTRE 

Nous sommes un grand de la distribution: CONTINENT et CHAMPION, c’est nous.entre autres» et nous avons réalisé un CA de 
17 000 MF en 1381. Nous disposons d’une informatique dédiée aux applications de la direction du groupe mais voulons aller 
plus loin en créant pour commencer un INFOCENTRE autour d’un IBM 4331. 

Votre rôle est de former et de conseiller nos gestionnaires dans l'utilisation d'outils développés à partir tfAPL: ADI, ADRS, GDDM.FSD_.ou 
de langages utilisateurs. 

Si vous êtes Ingénieur, vous disposez d'une expérience pratique -de 3 à 5 ans en analyse-programmation et peut-être, <fun savoir-faire en APL, 
sinon vous êtes un vieux routier des applications de gestion et vous souhaitez vous dégager de la technique pour vous consacrer à vos uHtisateurs. . 

Notre consultant J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 4241 LM) à » Confères de (Informatique». 



--'i'* - uu-c - ivu'tiw - Dnurcuxg - LWivunco 


îvBÆREDE STNTEC 


LE CREDIT AGRICOLE 
DE LA CHARENTE 

recherche 

LE CHEF 
DU SERVICE 

«TITRES ET BOURSE ’ 1 

Le candidat devra posséder des aptitudes 
naturelles d'animation, de négociation et de 
gestionnaire. 

Ayant le sens des relations, il assumera non 
seulement la gestion et le développement du 
Service, mais apportera son concours au 
réseau des Bureau* et Guichets. 

Le poste requiert un candidat possédant : 

— une solide expérience en -matière ban- 
caire, boursière et fiscale. 

— une formation supérieure complétée 
d’une formation bancaire du type I.T.B. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo 
et prétentions é : 

Monsieur le Directeur 

CAISSE REGIONALE AGRICOLE MUTUEL 
B.P. 21 - 16S00 SOYAUX 


Société rtoilsam do» bien» 
d'équipements Industriels, 
fïfiala d'un import en t groupe 
industriel fronçais 
recherche 

UN CHEF 


mm 


Ce poste conviendrait h un 
inoéréeur T.P. - ENSl - INSA 
ou équivalent ayant : 

- LM qualité s d'un PATRON 
06 PETrnf ENTREPRISE. 

- UNE EXPÉRIENCE REUSSIE 
dee travaux industriels ac- 
quise en entreprise pénérato 
eu Sooéré de montage. 

Sur les Objectifs fixée 
per le Direction générale 
il aura le responsabilité 
commerciale, technique 
et edm W etret i ve de notre unité 
du secteur. 

RHONE ALPES 

Porte prend» utfla u/O v erete e tne. 

Adreaoer lettre manuscrite 
Ç.V., prétentions 
et photo s /réf. 1482 
» Pierre Uehsu S.A.. 8 -P. 220. 
75063 PA RIS Cote s 03 qu* 
mrmnmtm» 


imporwif* Soc tiré knorrmPG- 
rade implantée en Lsncuedoc- 
HowuHJon. recherc h e 
1 CHEF 08 PROJETS 
informeriquea. de formation 
supjr. (Ingénieur MIAGE) pour 
renforcer équipa d# dévMOPpe- 
msnt* au r I.B.M. 434] anglais 
fortement souftohé. Expérience 
COBOL, CJCS. VÇAM, 

POS/VS6 indispensable. 

Age; 25 è 30 ans- environ 

Adresser c. V. et prêt, i : 

HAVAS NEU1LLY 
qui trammotzra, rf 84896. . 


LYON 


Groupe Industriel important 
recherche 

pour le service qualité de son 
Centre d 'Études et de production de 
matériels électroniques (400 personnes) 


groupethomson BONNET-H END A Y€ (M) 

. . TBCiiércha..-. -ï 

ingénieur d’éHides-frrçion^ 

Fomratioa Institut Françew. du FWrid fodustrârf (TFF1). • 

"'Ce poste convient à un' jeune INGÉNIEUR^ MÉCANICIEN ou é un 
TECHNICIEN de haut niveau ayant 6 à 10 ans d'expérience d'études, 
il aura en. charge l'améUoration des produits et Ul conception d’une nou- 
velle gammt'.' '. ; -• • .. .... * :.. 

La priorité sera donnée :-à un homme d'étude, de bon contact et connais- 
sant la fabrication, mécanique et Toterie: ANGLAIS INDISPENSABLE " 

responsable du bureau de dessin.»féf. 3212 

. Rattaché au Responsable du Service ÉTUDE ET DÉVELOPPEMENT, 
Il aura en charge les dossiers d'exécution de vitrines pour commerces afi- 

mentaires;' • ^ - 

Ce poste convient à uô. projeteur-principal ayant TO any ^expérience en 
GureaiLd’EUides TOLERIE, JTdevra animer une équipe de 6 dessinateurs. 
Esprit d'organisation. • . 

RIGUEUR. ANGLAIS SOUHAITÉ.,-" > . n .t : , . ..... . .. 

Merd-d'àdrasser lettre manuscrite, CV et ptféfc ô - 
INC* 20 Côte des Chapeliers • 26000 VÂLBNCE ; 


IWTOHT AylTE EM TWËPniSE . i;, 

pour diriger et .développer.:. 

oeflUe lérao nol e de . : 
MAINTENANCE INDfcfSTBlEtXE 

IN6ÉK1 EÜR' 

HistMEnm* 

ou o ii raefre- 
MMmum 38 enià. : • 

Récion -■ nHONB~ALPES. -^. ^ 

Dîrtwrtb«té rapide. ■ . 
D iocr éi fo n eaa wiéei. ... 



THOMSON - BRAN DT 

OROlâ’E QRAND PUBLIC 
Ensembîa industriel tic-V- 
: ■' ■ ’ - . - 2 GOO.persôrines; - : > -r . 

leader européen du lave«Knge- 
V : f- 'vCrée^.LYON, ieposfede ': • 



pour, prendre en charge l'activité assuronœ 
qualité de produits fabriqués par noire entre- 
prise. 

I! doit avoir une expérience .de l'industrie étec- 
îronique dans l'une des fonctions sdfvonîes: 

- QUALITÉ 

- CONTRÔLE - 

- PRODUCTION 
~ MÉTHODE 

Formation de base souhaitée: 

INSA, INPG, ESE 

Adreær Cy photo sous réf. 9528A à 
CONTESSEPUBLIClt^ 

74, rue Béchevelin - 69363 LYON Cedex 07, 
qui fera suivre. 


ayant - terme connaissance dit 
.- commerce i ntemaconai '->■ 

LE CÀNOIOAT DÉVRA A VOffT 

- Expériene# apprafonefia 
de r Afrique noire 


Àr matinal 


^^da^fün làbioratoiré tfassaftwcè - . 
vriuailité aux oonnçs internationales. 
-vÆhaicgé de rhorno|ç^t^h^ 
^ueaüx c6rDposaats, if fes savra al 


etjusqü au.SAV- coraprisavec une 
grande aotonoidteïîerrnéttarM là/ '•■ 
mâïïeûr^fiàbSBté 'dé nos prodinfe dé 
grandes :s&rîès. à h » « de mlooprq- , 


çeüTl^.forTha.lrice^.. ^ 
püvleïîeàTàj.e évtolutiô 1 ^ Anglais éadt 
ei'cxôîpârteitetrient maSlsj^'V . 


- PariMies oorimdpMnéa»'. . 
defolaneueanêisne. _ 

- NéndjnKJKriépteeinipms . 

Frence/oumr-aHr. ' 

- Pteporibie~rsp»d»ment- 

Adr. ' C-V- photo « prêt: A 
Havas Support* réf. 1S76 
apasr 38044 Gmnobiejtedas^ 


Eoteau GARtNET GAT1ER, 

32TueBàrrême 


Cabine! Gaii( 


- • > •' i - ’-' V. V v-V^'s 
. • ‘/-i 

• • _ • z-f'tytgpij 


'SV* rv»^ ..... _ 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


THOMSON - BRANDT - 

BRANCHE GRAND PUBOe 

Ensemble industriel de -- 
2 000 personnes; leader européen du 
lave-linge, recherche â LYON 


et administration 
du posonnd w 

Nous accueiBerons tm profésskmnèl 
"de la fonction dé formation, sapé- ; - 
rieure (DROIT; SUP DE CO, etxij 
désireux rfélaz^r son action ^partir 
d’une expérience significative ’ r 
Il aura la supervision de la paie Fanb * 
mation du système de qualification et 
de rémunération ainsi que lantission. 
d’une, nouvelle automatisation des 
travaux par nnfémtédîairê d’une ‘ 
structure de six personnes. L’imper- ■ 
tance du Groupe autorise . des pers- 
pectives de carrière pourürié person- 
nalité possédant f aptitude à ter “ 
communication au sein d’une équipa 
Débutant exclu. - ..y . • - 

Ecrire au CABINET GAT1ER, 

32 nie Barrème 69006 LYON, _ . . 
sous référence 870 M. ‘C . 


Cabinet Gatier 




r 


FWQMAC^ 

■ Fîüalc (800 Mations de C.À_)~ ... 
d’un. Importait Groupe Multinational - 
Agro-Aürocntaire \ 
recherche . 

un CHEF DE PRODUITS 

En collaboration directe avec le Directeur Marketing, 
Q aura & optimiser tous les déments du MDC sur des 
produits leaders sur leur marche, de forte noton éré et 
soutenus par des budgets pubii-proùiorionnete 
importants. 

En raison du niveau de responsabilité, le poste sera 
coaTiè à un cadre entrepreneur, diplômé d'études 
supérieures pouvant . faire preuve d'une expérience 
marketing réussie sur dés produits, de grande 
consommation. » 

Adresser C:V.4streinttiBtriteeri|llitnoé £ ' •»* 
: 1 nMAMmÔESCRAllMES- 
BP 5 - «J 10 JURANÇON. 



TRIEFUS FRANCE 


FABRICANT D*OUT!LLAGE DIAMANTE A 
CH AUTRES PRODUITS PE RENOMMEE 
-INtTEftWATTONALE 
recherche an vue de son expansion 

_ UN INGENIEUR _ 

Diplômé A. M.oti équivalent. 

Pour assurer la direction d'un service de produc- 
tion de 60 personnes traitant la fabrication de 
meules diamantde*. 

Anglais souhaité. 

UN AGENT 

-technico-commercial. 

Niveau BTS métallurgie. DUT. 

Pou/ études techniques- d’applications de noyé 
gamme de produits auprès de ia clientèle in- 
dustrielle. 

Anglais souhaité- 

UN ADJOINT 
- au cbef de fabrication - 

Formation mécanique, niveau BTS. DUT 
Pour assurer le contrôle et le suivi dû fabri- 
cations d'un département électrolyse. 

Adresser lettre manuscrite, CV avec photo et 
prétentions à : 

TRIE FUS FRANCE • 

BP 841 -28011 CHARTRES Cédex . 


N 




LE CREDIT AGRICOLE 
DELA CHARENTE 

recherche le futur 

RESPONSABLE 

de son bureau marketing 

_ Le candidat, diplômé d*une ! Ecole Supérieure de 
Commerce. DEVRA PRESENTER .une FORMA- 
TION ou une expérience corrçjlëmeniaire en 
INFORMATIQUE er MARKETING OPÉRA- 
TIONNEL. 

— Sa mtesion « ceSe de son équipe consistera à 
développer tes fonctions déjà assurées en matière 
de Marketing bancaire, et â INTEGRER DANS 
L’ACTION COMMERCIALE LES POSSIBILI- 
TES OUVERTES par les éuoiutians technotegl- _ 
• ques de rjnforrnafiqoe et de b. bureautique. ' 

PROFIL: 

Un GOUT PRONONCE DE LA RECHERCHE, 
«ne APTITUDE MARQUEE POUR LA CREAIT- - 
VITE, des dispositions naturelles pour la conduire 
d'une équipe er là négociation, permettront au 
candidat d’accéder rapidement à la responsabilité 
du Bureau Marketing. 

Adresser lettre manuscrite avec C-V. et photo â : 
Monsieur te Directeur CAISSE REGIONALE 
CREDIT AGRICOLE MURJH.- 
B.P. 21 -T I6SÜ0 SOVAUX. . 



jeune' adjoint 
au directeur informatique 


220.000 F 

Rhône-alpes • Une importante entreprise du secteur tertiaire an fort dévelop- 
pement recherche, pour son département organisation et informatique (doté 
d’un système de grande puissance), un jeune informaticien de haut niveau, il 
assistera lé directeur du département pour la prospective Â moyen terme con- 
cernant révolution du concept Informatique dans l’entreprise (télématique, 
télécommunications..) et les moyens i mettre en œuvre, dans les relations 
’* fournisseurs et prendra en charge des tâches de gestion et des missions ponc- 
tuelles relatives notamment au système et a l’exploitation. Cette réelle oppor- 
tunité de carrière s'adresse a un diplômé de l'enseignement supérieur ayant 
occupé pendant cinq & six ans au moins des fonctions dans (a domaine infor- 
matique. Aucuns expérience spécifique n’est exigée, mais II aura dû dévelop- 
per, d'une part, ses capacités conceptuelles et d'organisation et aura, d'autre 
part, été Impliqué personnellement dans des missions opérationnelles liées de 
préférence au système et/ou à l'exploitation. A moyen terme, il devrait pouvoir 
évoluer, vers la direction du département ; une pratique de l’animation d’équipe 
serait un atout supplémentaire. A plus long terme, d'autres perspectives dévo- 
lution peuvent être envisagées dans divers secteurs de l'entreprise. La rému- 
nération sera liée à l'acquis professionnel du candidat retenu et pourra attein- 
dre 220XK» francs. Ecrire à D. de VERN EU IL Réf. AÆ669M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la réfêren ce à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

78 Boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 
TéL £7) 893.90.63 

Amsterdam ; Bruxelles - Francfort - Lille ■ Londres - Lyon 
Madrid ■ Milan ■ Nantes ■ Paris - Strasbourg 



Ingénieur études-travaux neufs 


160.000 F 

Industries agro-alimentaires - Notre client est un groupe agro^ilmemalre 
français, leader dans sa spécialité, ayant une forte position exportatrice, il dis- 
pose au sain de sa division développement d'un bureau d’ingénierie pour 
lequel 11 recherche un ingénieur études-travaux neufs. Cetuncl participera, aux 
cétés des ingénieurs et techniciens de l'équipe, à l'étude et é la réalisation de 
piolets intéressant ie développement des différentes unités de production 
implantées tant an France qu’à ('étranger. Pour ce poste basé & proximité de 
Lille, nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé AM, ICAM ou IDN, âgé 
d'au moins 28 ans, apportant une expérience de la fonction bureau d'études- 
iravaux neufs, acquise au sein, soit d'une société d'ingénierie, soit d'un ser- 
vice travaux-entretien Intégré, du secteur de la chimie ou des industries ali- 
mentaires et similaires. La connaissance de l'anglais est souhaitable. La 
rémunération annuelle de dépan. de l’ordre de 160.Û00 francs, pourra être 
supérieure pour un candidat de valeur. Ecrire é 4P. FRAY. Rél . A/4805M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des carrdfdafs. 
Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction S -A. 

19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 72.52-25 


. Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes - Paris - Strasbourg 


CHEF DE SERVICE 
LOGISTIQUE ET TRANSPORT 


160.000 F 


Agro-Alimentaire 
Région Lyonnaise 


Une société française de la région lyonnaise (CA. 115 millions de francs - 
affectif 180 pera.) spécialisée dans fa transformation de produits alimen- 
taires (fruits) et qui occupe l'une des premières positions sur son marché, 
recherche un CHEF DE SERVICE LOGISTIQUE ET TRANSPORT. 
Sous l'autorité du Directeur de Production, et en liaison avec les diffé- 
rents services - achats, fabrication, ventes; informatique... - il sera 
responsable de toutes les opérations déterminant le «mouvement» des 
produits telles que les approvisionnements, ia mise au point des 
programmes de fabriéptiori en fonction des stocks produits finis, 
l'étiquetage, la gestion' des stpeks, la manutention, le préparation des 
commtxides, les expéditions... Dans un second temps, 11 sera chargé de 
revoir la politique «transport» de la société (choix -des transporteurs, 
négociations des contrats...). Le candidat retenu, âgé d'au moins 30 ans, 
de formation type* IUT option logistique-transport, possédera une 
expérience professionnelle analogue acquise si possible dans une entre- 
prise travaillant avec les circuits de la (panda distribution. 

Ecrire sous référence 541 /M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


RESPONSABLE 
D’UNITE INDUSTRIELLE 


Agro-Alimentaire 

Midi-Pyrénées 


Un des premiers groupes coopératifs de (Industrie laitière (CA 1 A mil- 
liard - effectif 2200 personnes), fortement implanté dans la région 
Midi-Pyrénées et en Languedoc- Roussi lion, recherche le RESPONSABLE 
de ('une de ses usines spécialisée dans la fabrication d’ Emmenthal (120 
personnes - 2800 tonnes/an). Sous l'autorité du Directeur de Production 
et dent le cadre d‘un budget i la définition duquel il aura participé, 
if sera responsable de la gestion technique (ramassage du lait, fabrication, 
contrôla qualité, affinage...), administrative (comptabilité analytique, 
contrôle budgétaire...) et humaine de cette unité. A moyen terme, 
il participera, en liaison avec les responsables du siège, é la création et 
au démarrage d'une unité fromagère plus importante, dont il prendra 
ia direction. Le candidat retenu, âgé d'au moins 30 ans, de formation 
de type ingénieur E.N.S.A.I.A. option fromagère, possédera une expé- 
rience professionnelle acquise dans la fabrication d’ Emmenthal ou de 
fromages traditionnels type Cantal, Saint-Nectaire... il sera un excellent 
technicien et un meneur d'hommes. 

Ecrire sous référence 542/M â : 

GRH conseils 

3, avenue de Sègur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIHXE 
ET COMMERCIALE DE MANUTENTION 

(PRÈS miN MILLIARD DE GA.) 

recherche ’ 

CHEFS D'AGENCES 

à BORDEAUX ét ANGOULÊME 

• Us auront pour mission essentielle de faire progresser le 
chiffre <f affaires avec leur équipe de 2 où 3 vendeurs. 

m Nom recherchons des hommes de contact dy nami qu e s, 
capables de comprendre ks besoins delà clientèle. 

UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE DANS UN 
POSTE SMILURE SERAIT. APPRÉCIÉE. 

Merci tTadr. votre C.V. dét sous 68.969 à RUSH PublL, 
84, roc tTHautevilic, 75919 PARIS, qui transmettre.. 


RÉGION MÉDITERRANÉENNE 
. SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE 

Responsables de programmes régionaux dé dévelop- 
pement des entreprises et des filières; ' ‘ 

Plusieurs postes d'initiative régionale sont créés, 
nécessitant : 

- Une solide expérience de responsabilités dans une 
.entreprise ou un groupe coopératif ou privé de 

niveau national ou transnational et une bonne 
connaissance des marchés agroaiimentaires ; 

- Une capacité de direction stratégique, de coordi- 
nation et d'évaluation de programmes multiples 
(investissements lourds, programme de dynamisa- 
tion commerciale, etc.) ; 

- Une formation supérieure (grande école) ou 

- niveau comparable. 

- Faire acte de candidature : 

Burean Méridional de planification. 

Monsieur le secrétaire général, 

RP. n*L 13330 PEUSSANNE. 


EFCIS Grenoble 

recherche pour son laboratoire d’études 
MICROSYSTEMES 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Ayant 3 à & ans d’ëxpérlqnce dans le 
i domaine des TELECOM * et dés CIRCUITS 
ANALOGIQUES, pour diriger un groupe 
chargé de réaliser des cartes de tests et 
d'applîcatiorrde noscirçuits. 

Envoyer C-V, +■ lettre' manuscrite et 
prétentions â EFCIS, Sce. Recrutement .. 
BP. 217, 38019 Grenoble cedex‘. fl. 


’ GRENOBLE 

Laboratoire de recherche en 
micro-électronique . 
recrute un 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE, 

t . option électronique, 

pour participe^ à la définition de nouvelles 
filières mïcro-élécf ioniques.. . ; 

Expérience indispensable dons le domawve de 
la physique des dispositifs intégrés. 

Adresser CV détaillé, prétentions et 
photo- sous " rèf. 49Ô09 à. Confesse 
Publicité - 20. avenue de l'Opéra 
75040 Ports Cedex 01. 
qw transmettra, 


M 


LYON 

SOCIETE MECANIQUE 
RECHERCHE 

INGENIEUR 

METHODES 

FABRICATION 

Le. poste conviendrait â ingénieur 
mécanicien diplbmé, débutant ou 
possédant quelques années 
. d'expérience dans fabrication de série, 

|. intéressé par techniques nouvelles 
de production. 

— Formations complémentaires 
envisagées si nécessaire 
— Connaissance de la langue allemande 
appréciée. 

Adresser lettre manuscrite avec CV 
détaillé et photo S/REF. • 9477/L à 
Contesse Publicité 74, rue Béchevelio 
69363 Lyon Cédex 07 [fl J 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer^ aux 
Intéressés les documents qnl leur 
ont été confiés. 


OFFRES D’EMPLOIS 


polymont 




MAINTENANCE TECHNIQUE 
AUTOMATISME et ROBOTIQUE 
(400 PERSONNES) 

Développement annuel supérieur à 50 % 
rec he rche URGENT 

JEUNES INGENIEURS 

GRANDES ECOLES 

POUR SA DIVISION 
AUTOMATISME et ROBOTIQUE 

11 leur sera confié la responsabilité totale d'une 
affaire comprenant > 

• l'étude du ptocess d'automatisation, 

• la Directiondes Etudes, 

e la surveiDaiice sur le site des applications er 
la mise en route. 

Adresser CV détaillé et prétentions : 
Service du Personnel 
SA- POLYMONT 

5, Avenue Caroline - 92210 SAINT-CLOUD 
Téléphone =771-04-59 


J 


SOCIETE 

D'EXPERTISES COMPTABLES 
et dè COMMISSARIAT aux COMPTES | 
recherche 

ASSISTANTS REVISEURS 

(Pour PARIS et Région Parisienne) 

Expérience trois ans de cabinet 
Etudes supérieures et C.S.J. et F. 

Env. C.V. et prétentions à : 

Cabinet TUILLET et Cie 
22, rue de la Banque - 75002 PARIS 


Important Centre de Recherche et de Production 
Marne la Vallée recherche 

Technicien (ne) 
Supérieur (e) 
expérimenté (e) 

5 pour être ("assistant (e) du chef de service de 
£ microbiologie. Expérience des antibiotiques ei 
g stérilité appréciée. 

g " Adresser CV. photo er prétentions 

s sous ré(. 9739 à L.T.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


1 
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Ensemble, maîtrisons 
le nouveau travail temporaire 

Le travail temporaire a changé ... MANPOWER s'est adapté à cette nouvelle situation dans un esprit de 
concertation avec les entreprises, dans le respect vigilant de la législation. 

Et si nous ouvrons aujourd'hui 25 nouveaux bureaux en France, c'est encore une façon de dire notre 
confiance dans l'avenir. . . 

Pour relever ce défi, compléter nos équipes et les renforcer , nous recherchons pour différentes régions : 

J Des responsables d’Agence hf 

Responsables de leur centre de profit Us (eües) auront beaucoup à taire tant au niveau commercial qu’au niveau 
de la gestion du personnel intérimaire. 

Après des études supérieures (BTS. DUT ou Licence _/ vous avez déjà fait vos preuves pendant A ou 5 ans dans 
le domaine commercial ou ceftu de la distribution par exemple. Vous connaissez votre région et ses entreprises. 

Des collaborateurs Commerciaux hf 

Véritables bras droit, ils (elles) assistent les responsables d'agence dans tous tes domaines. 

Vous avez un niveau BTS. DOT ou équivalent et une première expérience profèssionneBe. 

Tous, vous bénéficierez d’appuis logistiques, informatiques, publicitaires importants, d’une bonne image de mar- 
que. d'une formation adaptée à la spécificité de notre activité, ainsi que tfiméressanies perspectives eTévojuGon. 

André EftGLER. Catherine BASSIER ou Bernard LEROY étudieront avec vous les possibilités de collaboration 

/Içfl [tOdk' lors d'entretiens qui auront lieu dans votre région, ils vous garantissent discrétion et réponse. 

/ nf^fjC-pp^ \ Si vous êtes prêt à partager notre confiance dans Tavenir-^ 
mÀMmwUTI Adressez votre candidature ( lettre manuscrite. C V.. photo et prétentions) en précisant bien le poste et la région 

a z rie travail souhaités, sous référence 465 MO/ à MANPOWER - Service Recrutement - 
\J SÀ i / A rue Jacques Bingen 750) 7 PARIS 


vViVi 




LE LEADER MONDIAL DU RtSE/ 

DANS LE CADRE 
DE SON EXPANSION 

90 réseaux en France. 
4800 dans le monde, 

recrute 


F 250.000 + 

Expérience demandée : 

- au moins 3 années de succès chez pn 
constructeur ou une société de service. 

Postes à pourvoir : Paris et provincé - 
(Marseille et Nantes). 

Prière d’envoyer CV détaittè. 

MATRA INFORMATIQUE 

DIRECTION MARKETING 
9^ AVENUE DE IA RÉPUBLIQUE 
92411 COURBEVOIE 


Leader européen de l'Offshore pétrolier 


CA. plus de 3,5 milliards de FF en 1982 


Ingénieurs débutants et 

S m jr 

DWIOfl m onfû O Ponts, Centrale, AM, TP, 
C/LLfvl.Ulld&l'Wd ENSM ou équivalent 


Ingénieur 
expérimenté en mécanique des sols 


Ingénieur calcul scientifique . 
débutant ou première expérience 


Vous aurez en charge les études et les calculs des ton- Au sein d'une équipe chargée des applications de calculs 
dations par pieu de platetormes métalliques offshore. scientifiques et techniques (RDM, analyse des structures. 

Vous pouve: faire état d une expérience d'environ 5 ans. hydrodynamique. CAO-J vous aurez à ass 

acquise en bureau d'éiudes ou dans une société de travaux pâment et le suivi de nos moyens de calci 

publics ou de géotechnique et vous êtes intéressé par les hardware). 

problèmes liés aux struclures métalliques. Vous eftecluerez p. connaissance des matériels DEC ou IBI 

quelques déplacements sur nos chantiers en mer. La connaissance aes mateners ua, ou ici 

Vous pratiquez couramment la langue anglaise, (réf 5339 A) Anglais lu souhaité. j 

Ces 2 postes peuvent convenir également à des universitaires. 

Adresser C.V, pholo et prétentions en précisant la référence du posle choisi, à Média System. 

104 rue Réaumur, 75002 Paris, qui Iransmenra. 


scientifiques et techniques (RDM, analyse des structures, 
hydrodynamique. CAO-J vous aurez à assurer le dévelop- 
pement et le suivi de nos moyens de calcul (Software et 
hardware). 

La connaissance des matériels DEC ou IBM serait appréciée. 
Anglais lu souhaité. ' - (fêf 53391$ 


/ Nous sommes Vun des plus puissants groupes X 
spécialisé dans les TELECOMMUNICATIONS \ 

Nous recherchons des X 

ingénieurs de formation 

pour notre service 

formation développement 

Leur mission sera d'élaborer et de dispenser à notre réseau les 
connaissances nécessaires à sa compétence et son efficacité dam le 
domaine des produits et techniques avancées des TELECOMMU- 
NICATIONS. 

Niveau recherché : Ingénieur électronicien, ou D. E. S. T. de génie 
informatique ou équivalent avec quelques années d’expérience. ' 
Quelques connaissances des techniques d’animation seraient 
appréciées. 

■formation assurée par la Compagnie. . 

X. Ecrire avec C. V. détaillé et prétentions sous référence 2339 9 à /mm 
X. CQFAP 40. rue de Chabrol 7. 5010 PARIS, qui transmettra. / | 


INTERTECHNIQUE ; 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFOR-MAUQUR 

recherche • • ' 

pour la Direction des Eludes: . 

DES INGÉNIEURS AYANT DNE 
FORMATION INFORMATIQUE GRANDES 
ÉCOLES on MAITRISE + D.E.A. 

(RÊF.DE-50) 

Ces ingénieurs participeront à des dévejoppœwm* 
togkâds dans les domaines suivants : 

- S. G -B. D. et langages; 

- systèmes d'exploitation ; 

- bureautique; 

- lététraBsmbskmset réseaux. 

Nombreux avantages socUux pnr accord d'entreprise, dont 
prime de fin «Tannée. . •' 

Restaurant d’entreprise. ; . ? * 

Adresser C.V. avec prétentions, en p t ècilant la iHttaoce 
de f’aanotroe, i fat Direction dujPet» 0 * 8 icL, l . 


INTERTECHNIQUE* 78370 - PLAISIR 


FAIRE VIVRE 

L’INFORMATION QUINOT Soyez le Controller 


LA QUinOLOME. filiale du groupe ROCHE, figure parmi les leaders sur 1e marché des pro- 
duits phytosanitaires. Entreprise de taille internationale son développement notable (CA 81 : 
375 MF), est dû. pour une large part â un marketing très actif. 

Au carrefour de notre communication, et à la suite de la promotion interne du titulaire du 
poste, vous allez être notre 

RESPONSABLE des ETUDES et de ^INFORMATION 

Personnalité de contact par excellence, mais aussi nomme de rigueur, diptoméfe) d’une 
Ecoie supérieure de Commerce, une expérience fructueuse de quelques années dais un ser- 
vice Marketing vous a fourni l'occasion de développer votre potentiel ; 

- d'animateur de la communication interne. 

- de praticien des techniques marketing aux fAans quantitatif et qualitatif. 

Vous possédez éventuellement une certaine connaissance du milieu agricole. 

Ce background va vous permettre aujourd'hui de -faire vivre- Information d'une équipe très 
décentralisée, et de promouvoir tes outfc d'urte communication vivace. Vous disposerez de 
tous les moyens nécessaires pour réaliser, avec votre équrpeja somme des études -générales 
et spécifiques - indispensables, en liaison arec les Chefs de Marchés-produits (panels, 
enquêtes, outils informatiques _L 

Si vous êtes convaincre) comme nous-mème -qu’un marketing aveugle « sourd - mevt^Æ 
rapidement- . venez le faire vivre à nos côtés I Mare directeur du 
Marketing attend votre candidature détaillée (lettre manuscrite, 

CV„ photo et prétentions} : |A|V|Tar&¥ 

LA QUlNOLEiriE - 43. me de Liège 75008 PARIS 


auprès du Directeur d'UncrfiKale 
d'un groupe multirattionaL - 

Vous devrez ' . 

■ diriger les services comptable et informa: 

tique- i : ' « 

■ améliorer les systèmes degssbôn existants 

■ implanter une comptabilité industrielle eu 

un contrôle dés stocks adaptés . • : 

> traiter les problèmes d'organisation.. 

Vous aurez ( «p. nere 

■ une formation supérieure (ESC. utus^.j ■ 

■ rigueur, créativité et une grande puissance 

de travail _ ■* ' ' . 

■ une expérience pratique et complété oe 
10 ans minimum.. ; 

u une connaissance de l'anglais. 

Lieu de.travaït : Banlieue Est, ; 
Envoyer lettre manuscrite, 1 CV, photo et 
prétentions s/réf. 39396 à Projets Puülicrté 
12 , rue des Pyramides 75001 Parts, • - 
qui fera suivre. . 


Dans le cadre <Ttm ooniraLdc soKdfliité . ' 

IA SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS PÉTROUEHS P AK PïPEUNE 

TRAPIL 

• recherche; . ' ' . ; - • ' 

4 INGÉNIEURS Grandes Écoles 

■' Dfibatants, dëjpgfedtfi QJM. 

pour divers postes dans son organisation d’exploîtaticm de pipelines. 

Lieu de travail : GENNEVILLEERS, NANCY. RÉGION LYONNAISE, 
CHALON-SUR-SAONE. 

Adresser con î ctdggLVitae, photo et dfeponibgité aa : 

Chef dû Personnel, 7<x % r. des Frères-Mocane, 

- - 75mPARISCEIÆX I^ . ■/ ; 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
ie cherche ....... . 

JEUNE CADRE ORGANISATION ET 
INFORMATIQUE 


Rattaché à la Direction Générale, iPpadjcipera en 
particulier à : ' ■ - •• • ' . ■ L ' ; 

— la mise en œuvre du plan inforrnatiquétle la 
• société; ~ -, ' " 

r-r.|a définition des méthodes et procédures 
^administratives; \ : -t . .. L . . 

. -r la cônçéption des systèmes cnriforrriatiôn et de 
''gestion^ . ■ .y | • • . . ,r\\ & ■/. : 

Possibilité d'évdlution T ultérieure yers dœ fonctions de 
Direction. v- '■*. 

Formation Supérieure ( Écoles Çûpérieures de Commerce, 
maîtrise dé g q Ü tio n r .;..| - A . . v 

. 3 à 5 ans:GFewér£ence dans uneifonctiorTsîmira i re ou 
dans'une'sœtëlé de .. ... __ .. 

Salaire 1500Gg Fet+ën fonction de l'expérience. 

Lîeu de trayaÜï-Paris. •• y 

Adresser, lettré’de candidature. CV, phbtd : èods;n® 43246 
HÀVÂS CONTACT- 1, placé du -Palais-Royal > 

750QT PARISîduiîtrânsmettra. à • k 


: Vobs êtes Je 
jcaocsùtgcal 


Sm& : HEC ESSEC, ESCP oa 
, BNSIA, ENSAM— 


''çompfête : 
*" -soii équipe d r t, 

INSPECTEURS 

DE 

GESTION 


■ Ao scin de notré ; Servk* INSPECTION DE GES- 
TION, cbkrgédç niudll dpéwriamel de no» diiFEriâns 
ettbÿssaom*, vau aanarüjmibiM d’acquérir une 
luge copiuifnnôe^da [Qaeâaaaançot, de* activités et 
des strncaircsdc noire cœçpme7 

- Rattaîâ* w A Ccerbtvoie; wu* effcctue- 

nz ^ àÙ^ùU^<xeAr^c tt de. contai de 2 & 5 se- 

- maJoecsurrcnsetahlede la France. 


h- -k twîte, srion Vos onitud» et vos jota, des d£bouch£s 
£ variés en GESTION, MARXETING. PRODUCnON. 

' ■ etei - j ■ 

if*» ; S'v . • ' • ‘ ... ' r * 

ê fCTi^saweCV. âSOFAD.; :t . . 

MtecOaâda Pm a rer ri. _~v ~ : •. 

îT7,qtiâi PatdrDo»uni^«4llCpCïBEy^ Çedrx 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


notre expérience, votre enthousiasme*. 


t 




«r . . . 

TH.U'II. 

'■ » ■ 






■ n - -4 r 



un avenir à bâtir. 


no* filiales d’AJtemagne, Belgique, Hollande et Suisse. 

Chef de produits ’ 

Votre mission est-doublo: 

ffijpod Mj » existants par. marché et par modèle, à travers kr éléments 

reÆ fuianclBrs (et tten sür contac « 

SSS m “ i ” n 1VK Di ™ ü ° m « Ssrric « 

?^ li £ E )» très .relationnelle, ayant vécu déjà f4/5ans) le 
pubhc, sachant faire abouorvûsidees- ": 

. 1 . anglais et/ou 1 aJhmand tous servirait. un petit gou± pour la mode vous fera la vie plus gaie. 

*’ c ' Référence CPI 049M 

Chaire d’études senior 

mieux eqnnajtre les consommatrices et tester systématiquement nos produits, h 
Erndr-Trif ^français et etranger ] l Nous, pourrions, éveutueüemejit entreprendre des 

PS mt *tne méthodologie fiable de technique 

d emque tes. a 1 exploite? par 1 organisation rationnelle de tests, tables rondes et à la respecter ». 

^economique commerciale, psychologique : votre 
n d éti y? “ Produrtsde grande consommation^ est indispensable ; les 
langues an^aise el/oo attenta nde vous serment bien utiles. K ’ 

Mena de nota faire part dans vos dossiers de vos acquis professionnels et de w pre tentfons.^ 5 ^’ 



Pour développer 
à travers le monde 
nos techniques 
de pointe : 

• dans l'électronique industrielle 
concevoir et réaliser les systèmes 
d'automatisme pour le 
contrôle-commande des procédés; 

• dans rinfomaatique temps réel - 


industriel ; régulation, automatisatioa 
optimisation des procédés; 





\,...!l||l 


nous recherchons des 





SEFOP 


ïî ftue desTyramidés, 75001 Paris. ' 

— — MEMBRE DE SYNTEC- 


The Chase Manhattan Bank NA P aris 

recherche pour son ’ 

; Dépa r tement cHtentète privée 


JEUNES INGENIEURS 

Systèmes - Développement - Affaires - 
Industrialisation - Chantiers. 

Les 2 700 ingénieurs de notre Groupe, en Finance ou basés dans 
nos 38 filiales de l'étranger, vous invitent à contacter ; 

Direction du Personnel et des Relations Sociales 
13 rue Antonin Raynaud - 92309 Levallois-Perrèt 
ou téléphonez au : (1) 758.13.13. - poste 41 19. 


chargés: 

-de promouvoir une politique mrrrlra ting 
-de développer et de gérer un portefeuille 
de clients privés. 

- de participer à to conception et la mise en 
place de nouveaux produits 


Ces candidats devront avoir quelques an- 
nées cf expérience acquises dans-une 
banque/étabtissement financier ou chez 
un agent de change, une parfaite connais- 
sance de la réglementation des changes, 
rangfcris courant 


MM CGEE AL5THOM 


EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 


Veuillez adresser lettre de candidature. CV et prétentions 
• ù la Direction du Personnel. • r ? 

41. rue Cambon. 75001 Paris f 


❖ 


COMSIP ENTREPRISE 


44 avenue de Chatou 
92506 Rueü- Malmaison- 


groupe CCNVC 

La Direc&on Commerciale de CCMC-FRANCE recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

- tous êtes dynamique, volontaire : ambitieux. 

■ tous êtes accrocheur et vous avez l'esprit de challenger. 

. • tous possédez une bonne formation en gestion comptable 

- tous avez une première expérience de vente ( type SSCI ou 
Constructeur). 

• tous avez également des connaissances informatiques. 

Venez rejoindre nos équipes commerciales de PARIS, BORDEAUX, 
üfON, MARSH! .1 F. RBWS, TOULOUSE.. 

Après une formation spécifique dans notre entreprise, leader sur le 
marchédes Cabinets Comptables et des PME, vous participerez à ses 
activées toujours croissantes et évolutives. • 


Mena d'écrire avec CV et p r ét ent i ons 
sous réf. 5906 B 

Service Recrutement Carrières 
^ BP 6129 45061 ORLÉANS -CEDEX 


CCMC 

informatique de gestion 


IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES recherche 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

ptw porttoper à to concepfton « à ia mise en place de systè- 
mes informatiques de gestion pour les agents généraux. 

Les postes à pourvoir demandent des qualités techniques 
(analyse des besoins des utilisateurs) et commerciales, et 
des aptitudes à la formation et au conseil. 

Lieu de travail : Paris la Défense, déplacements en 
province de courte durée à prévoir. 

Adressez C.V. et prétentions sous la référence 1508 M a : 




Important constructeur américain de calculateurs scientifiques 
Temps réel (mini 32 bits^ en expansion constante, recherche : 

RESPONSABLE 

DE LA FORMATION LOGICIEL 

Justifiant de 2 à 3 ans d'expérience, il sera capable d'évoluer vers la responsabilité 
du service formation de nome société. 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

De formation supérieure technique oü/et scientifique, ils auront la responsabilité 
de l'élaboration et du suivi des réalisations, des avants projets aux négociations. 

INGENIEURS 

TEGHNICO COMMERCIAUX 

En collaboration avec les Ingénieurs Commerciaux, its répondront aux appels 
d'offres, définiront les configurations techniques, et élaboreront ctes solutions 
avec nos services tédmiques. - 

Profil: o _ ‘ 

• Nous souhaitons rencontrer des professionnels justifiant de 2 à 3 ans d expé- 
rience des mmi et mam -firme; désireux d'évoluer au sein d'une entreprise mondia- 
lement connue aux produits leader air leur marché. Nous n'excluons pas la candi- 
dature de techniciens justifiant d'un bon background scientifique, attirés par la 
vente et familiarisés avec tes matériels. ... , , 

Les candidats devront avoir acquis une expérience significative dans les domaines 
suivants: 


Bureau d'Etudes 
FRANCIS LEFEBVRE 

. NEUILLY - SABLONS 

recherche 

JEUNE JURISTE 

Pour s’intégrer dans un service de consultants 
en Droit du Travail et Droit Social. 

Pour ce poste d’avenir, une formation de haut 
niveau, quelques années d’expérience, ainsi 
que la connaissance de l’anglais sont nécessaires. fX 

Envoyer 'CV et lettre manuscrite, sous £. 

référence 8152 à : 

B.E.O. - 3 tue de Téhéran - 75008 PARIS. 



•Simulations 
-Calcul scientifique 


•CAD. -C.FA.O. 

•T raitement d'images 


•Automatisation industrielle 
► Robotique 


JOB 




Merci de nous envoyer CV, photo à l'attention de Patrick B O MST El N 
30. rue d'Astorg 75006 PARIS, ou de lui téléphoner au 266.36.81. 
pour étudier l'opportunité de votre candidature. 

Nancy - Strasbourg - Mulhouse - Annecy. 


UNE DSS PREMIERES SOCIETES FRANÇAISES 
' D’ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
recherche pour faire face à l’expansion de son 
DEPARTEMENT APRES-VENTE 

- INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

Ayant acquis une première expérience d Encadrement . 

Les retenus se verront confier la respon- 

sabilité de l’on des secteurs suivants : 

• agences assurant l’après-vente des systèmes de 
télécommunications d'entreprises 


• supports systèmes téléco mmuni cations m i lita ires. 

Pour les 2 derniers postes nne bonne maîtrise de 
l'anglais est indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions à TRT 
5, avenue Réaumùr 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 



Ingénieur qualité 


[Beauchamp (Val-d’Oise) | 

Pour s'intégrer dans l'équipe de gestion de la qualité d'une unité de produc- 
tion de 350 personnes, nous recherchons un ingénieur débutant ou possé- 
dant 2 à 3 ans d'expérience en milieu industriel. 

Formation souhaitée : UTC, ECL, ENSI, INSA... 

- Il disposera d‘un vif intérêt pour l'application de ses solides connaissances 
en statistiques industrielles. 

* Animé d'une forte capacité pour le travail en équipe, il aura la responsabilité 
de créer et optimiser les systèmes de qualité. 

Pratique de la langue anglaise appréciée. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions è 


3M Franc* 

Service Recrutement 
Avenue Boulé 
95250 BEAUCHAMP. 




Société d’ingénierie 
filiale d’un grand groupe industriel 
cherche un 

RESPONSABLE DE LA C.A.0. 

A gé de 35 ans environ, diplômé d une grande école 
d'ingénieurs (X E.C.P.. Mines. Arts et Métiers), 
le candidat justifiera d’une expérience de 3 à 5 ans 
dans la D.A.0. ou la C.A.O. 

Capable de motiver une équipe, il apportent son 
enthousiasme à )a réalisation de ce projet. 


Adresser C.V', photo et prétentions sous Réf. QI79 
à ICAR - 1. rue Rabelais 7500S PARIS - qui transmettra. 5 
Les candidatures seront traitées confidentiellement. < 


r Un grand groupe industriel français 

recherche pour participer a son développement International 

UN INGENIEUR 
D'AFFAIRES MINIERES 
DEHAUTNIVEAU 

D sera chargé de négocier er de suivre des affaires dans le domaine minier. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur diplômé grande école ayant une solide expé- 
rience professionnelle acquise de préférence dans l'exploitation minière, témoignant 
de qualités marquées de négociateur, pariant parfaitement l'anglais. 


Poste à PARIS. 

Fréquents séjours à rétranger. 

Adresser C.V. et photo à M. THOMAS — Charbonnages de France 
9 Avenue Perder. 75006 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Dans le cadre de l'extension de ses activités « clés en main », 
dUTOCZ ^ ^ rou P e DUMEZ recherche pour sa filiale d'Etudes et d'ingénierie 

ie g.i,e. semed 

INGENIEURS DIPLOMES GRANDE ECOLE 


Département 

ELECTRICITE 


Département 

Q4A(^B\6E<IIA^TISATO^ 


débutant ou ayant une première expérience en électricité débutant ou ayant une première expérience en thermique 
bâtiment industriel ou d'habitation bâtiment 

• formation électricité HT-MT-BT • formation en thermique 

• formation complérnentaireencourantsfaiblesappréciée • formation complémentaire en thermique au COSTIC - 

• formation complémentaire aux Etats-Unis appréciée. ou aux Etats-Unis appréciée. 

Les candidats retenus intégreront l'équipe pluridisciplinaire en place au bureau d'études de Nanterre chargé de tous 
les grands projets du Groupe. 

La connaissance de la langue anglaise est indispensable ainsi qu’une ouverture et du goût pour l’utilisation de l'outil 
informatique. 

Les postes sont susceptibles d'une rapide évolution tant sur le plan des responsabilités que sur celui des rémunérations. 

Envoyez CV, photo et prétentions à : 

gi.e. semed 

345, avenue Georges-Clemenceau 92022 NANTERRE CEDEX. 


. Engineering Forages pétroliers , 

' Leader mondial dans 
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problèmes, évaluer'et proposer les solutions, contribuer à raméitoraûan 
de la formation des tôcbniçtens opérationnels. _ . . 

Pour réaliser ses objectifs, il s'appuiera sur une équipe très specraiisee et 
disposera de moyens techniques sophistiqués. 

Ce poste basé è Montrouge requiert une très bauteteümicite, de Pascen- 
dant personnel à la fois de fimagi nation et te sens des réa' > tés- tl constitue 
un véritable tremplin vers déplus hautes responsabilités au sem d un 
groupe international de tout premier ordre. . ; : ' 




Le groupe Lyonnaise des Eeirx spécialisé dans la distribution de l'eau potable et les 
services (C JL. 12 Milliards • 45000 personnes) recherche pour renforcer ses structures 
de gestion : 


Chef service audit 


Ce Cadre diplômé de l'Enseignement Supérieur aura pour mission de mettre en place 
progressivement un service Audit (5 personnes à terme) qui sera chargé, tant pour la 
maison mère que pour les Sociétés du Groupe, 

— d’inspections comptables ponctuelles 

— de missions d’audit portant sur le respect des procédures de gestion interne, 
l’amélioration des procédures existantes, le contrôle des opérations à risques 
importants. 

Ce poste peut convenir à un Cadre expérimenté, ayant par exemple tenu la fonction 
de Chef de mission dans un cabinet d’Audit et qui recherche une possibilité de 
développement de carrière au sein d’un groupe important. 

Les déplacements de courte durée sont nombreux. _ . 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Chef des services administratifs 
et comptables 

Ce Cadre possède une Formation Supérieure (Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent + DECS) complétée par une solide pratique administrative et comptable. 
Il aura déjà eu la charge d’animer des équipesrcomportant de nombreux Collaborateurs. 
Il se verra confier, au sein d'une de nos Directions Régionales des responsabilités de 
type secrétariat général englobant l’ensemble des fonctions : administration générale, 
comptabilité, gestion clients, personnel, juridique, assurances, achats, informatique ... 
Sa carrière pourra se développer par la suite par affectations successives dans de' 
grandes villes de province et éventuellement à l’étranger. 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Futurs chefs des services 
administratifs et comptables 

Ces Jeunes Cadres diplômés de l'Enseignement Supérieur et ayant complété leur 
formation par un DECS, auront déjà acquis une première expérience (3 à 5 ans) 
dans le domaine administratif en général et en comptabilité en particulier. 

Après une période de formation et d’intégration (2 ans environ), iis seront affectés 
à un poste de responsabilité semblable à celui décrit dans l'annonce précédente. 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 

La rémunération de début envisagée est de l’ordre de 120.000 F par an. Elle pourra 
être modulée en fonction de (Intérêt de l’expérience. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à SXS-E. - Direction du Personnel et des Ressources Humaines 
45, rue Cortemben 75 769 Paris Cedex J 6. 
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lyonnaise des eaux 


r 

Jeune cadre financier 

Participer à F analyse de dossiers cf entreprises concernées par des 
opérations de restructuration ou de prises de participation, établir des 
synthèses sur des problâmes variés cf ordre économique, financier, fiscal et 
comptable. 

Cest la mission que vous propose un des tout premiers groupes 
industriels français pour renforcer son service -Etudes Financières et 
Evaluations <f Entreprises». 

Diplômé d’une grande école de commerce (HEÇ ESC ESSEC), vous 
avez complète cette formation par des études juridiques ou comptables. Vous 
bénéfidez<f une première expérience d’audit tfanatyse financière, acquise en 
cabine! auprès d'une banque d'affaires ou en entreprise. Vous maîtrise* 
parfaitement r anglais ou l'allemand 

Le poste est d pourvoir a Paris, près de TEloSe. 

Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite sous rit 114 A à OC 
yv Conseil 91 me du Faubourg . 

( If /''AnCÛlI Saint-Honoré, 75008 Paris, à qui 

vAJl loCll nous avons confié cette recherche. V 


Ressources humaines 


SOCIÉTÉ DE CON8BLS 
D-ENTKEPffiSES. SPÉCIALISÉE 
«DÉVELOPPEMENT 
MDUSTOCL 


CONSULTANTS 
EN DÉVELOPPEMENT 
DE PRODUITS 

tnQénfèurv Grandes Ecotos, 
environ 30 ens. 

— Mbsfeffs * «Mursr. 

• Animation rfVtudas £T«n*- 
fyse de le valeur sur produits 

- existants ou nouveaux. 

• Assistance è J» ooncepdon 
P ST è y arn é ti oTfHon doo pro- 
■5 duits industriels. 

— ExpMsnce seuhalrto : 3 à 
*1 S ans de bureaux cHfaxte* 
tSI ouencattnet. 

U — Poste convenant b car*e- 
J tira dynamique, ayant des 
j aptitudes aux contacts hu~ 
j mains. 

/ - Do courts déplacsmeots ' 

/ partir as Paris sont t prévoir. 

* Envoyer lettre manuscrite, 
C.V., photo et prét e nti on s 
»/n*03e.4#OM* ■ 

nées -PRESSE - 

0 E béA r. Aéamwr, 76002 Pan* 


FORMATION SUPERIEURE + EXPERIENCE TERRAIN : 
NOUS ATTACHONS DU PRIX A VOTRE CREDIT ! 

■ ■ y Fffiate co m merciale de la. Brandie Grand PubBc du Groupe THOMSON 

y 8RANDT, nous désirons adjoindre à notre Directeur Financier on 

/ RESPONSABLE ENGAGEMENTS CREDIT CLIENTS 

/ En coBaboraSwi avec les responsables commerdauac, 3 évalue sur place fa shualon 
/ financière de la dlentète (qu’a, conseille au plan de sa gesBony "étabore tes nonnes du 
y crédit accordé^ en coo«finatian avec nos services financiers:- . 
y Aü contact quasi-permanent de fa force de vente et de nos (Sente, les retatiowde confiance 
y qu’a saura instaurer contribueront pour une large part à la réussite de sa mission. 

/ Ptous recherchons un candidat de formation supérieure (5up de Co, Ecole de Gestion,-) ayant 
/ acquis une expérience analogue du crédit aux professionnels pendant 4 â 5 ans, et ce,- au contact 

/ Le posté proposé (hase Paris) implique de fré q uents déplacements - 2 à 3 jours parsemante - sur fou 

y Merci d’adresser «otre dossier de conrfidature (lettre manuscrite; .CV; photo ■ . : .J'-. y J 

y et prétentions) sous réf. 8368 M ô RSCG CARRIERES - ; •' I - - y , I 

48, rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra. . TjrÜ- / l 





j# 1 Bronohe 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
GÉRANCE LOGATIVE 

Notr» Sodéti: situés ou cœur de Porév nous gérons 24000 fogenterris locatifs, et notre patrimoine 
ÿoeaoft rapidement Notre gestion reposé sûrunokfrgé uft&otion de Hnforrnptiqus. . 

La poste à pourvoir: rattaché directement au Responsable de POrgonisafion, au sein d'une petite 
équipe, le candidat retenu se venu confier: 

rr- Maintenance et développements en liaison étroite avec les utfeateurs, sur.te système actuel 
de gérance (IBiVL DOS VSE, QCS). ” . 

— Après quelques mois,' partidpaHon d la conception et à Ja rèoRsaftqn.d'un nouveau système 
'informatique de gérance diversifié. 

Le profil recherché: formation de base DUT/MlAGE ou équivalent, première expérience très 

appréciée, goût pour, les conteds -humains et Kautonorpie. . . 

La formation à nos méthodes sero assurée. a • >/' 


Adresser lettré manuscrite, CV et prétentions à notre Conseil -CGI, 84, -rué de Grenefle 750 07 PARIS, 5 
è l'attention de Nadia NASICtRSy sous référence NNMW. ..2 
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• vous avez une serieuse expérience du 
crédit 6 ta consommation et si possible 
vous connaissez le marché automobile. 

• vous êtes bon négociateur ert exigeant. 

• vous.savez prendre des décision* 

• vous avez une première expérience 
d encadrement. 

Vbtre rôle: *: . . * 

- maintenir et développer lès létations ‘ 
commerciales avec tes concession- . . 
ncrirés FORD. 

- étud|er«f financer les dossiers de crédit. 

- assurer le recouvrement des créances ■ 
Impayées. 

- Qèfôrïogence en toute responsabilité. . 
Salaire 180 000 F. + etvotture de fonettoa 
Envoyer CV à CREDff FORD, tétôrence PH, 
BP 307, 92506 Rueil-Malmafeon Cédex 


PARIS-BASED INTERNATIONAL BANK . 
SEEKS - 

AN ASSISTANT 

FOR ITS CREDIT RECOVERY ^^TIÛN | 

The idéal candidate is in mïd te la te twentics wtlh cugiisB j 
axstber tnnguc plu» flurai french, and a tp|nianun of iwo lo \ 
ritrcc ycan f expérience of Latorarional . Loan/Credk 
Administration- . 

Legal uathing beJpfd but out eseotjaL 
SendCy.toi. . . 

Ecrire sou n° 7 jg 8 ; Je Monde Poblicîté, service- 
annonces datées, 5 , rue dès Italiens, : 75009 PARIS. 



•"* FILIALE FRANÇAISE D'UN 
GROURE AMjÉRieAIN 

■ '-T"* -C^iejjche, - -- -V. . 


CHEF COMPTABLE 

- : fPôsîfionÇàdré) 


v E^pénénce d'au moms 3 ansdansla 

' ÜQWVj'- ’i - - ”='/ '. : 

OECS ou Tïiyêau Suivaient \ ■■■;. 

— JÜgueuç pféçrsion et initiative sont in- 
;v - dis^ensables. ., 7 ‘. ; ; ;; - ; 

. La connaissance de Tanglais est un 
. ayanfâge. ; " ' . : . : '. ./•_ 

... :'^ETrydyèfÇ?/ manusçriiphoto,' 

' Nré^i^fatîon a^ ^tpirétérttions. - 
'SOcÉî réf» 49904 àCQNTÎSSE-PÙBLiGTê . 
*Qpéra- 75040f!am CedexQ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Chef dè produit ^ " 170 . 000 F 

- Produits cosmétiques- Ur», importante société rSpéctellséa dans la fabrica- 
tion et ia distribution de produits-. cosmétiques,- jouissant d'une excellante 
image de marque, universellement connue, très largement leader sur son mar- 
ene, connaissant un taux de croissance de l'ordre de 25 % par an et pratiq uan t 
un marketing élaboré, recherche un chet.de produit Rattaché à un chef de 
. groupe, mais dans le cadre' d'une large autonomie, il aura la charge compléta 
5 » ^ P rodu,ts 9 ul ,ul *•»*»« confiée- Ce poste conviendrait é un candi- 

dat diplômé de l'enseignement commercial supérieur, disposant d'une pre- 
mière expérience de 2 à 3 ans comme cltef dé produit dans l'alimentaire ou la 
• parfumerie stJes cosmétiques, ta pratiqué d'uns langue étrangère est néces- 
saire. Le poste est situé dans la grande banlieue Sud de Paris. La rtmunôra- 
- p ’ JL Ji P 0 " 78 atteindre .1 70000 francs, sera essentiellement fonction de 
rexpértonce du candidat Ecrire à JJt. DENNINGER. Ré£ A/2302M 

" ■ Aucun renseignerg&nt ne sem transmfs sans raccord préalable 

***« ca ndklals. Adresser C.V. en rappëfàrit /a référencé a;- ' 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Bettini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tét 505.1430 




Amsterdam - Bruxelles.- Francfort - LH le - Londres- Lyon 
. ' Madrid - Milan - Nantes - nuis - Strasbourg 


r Ruefl-Malmarson, 5 secteurs d'activité, 3 unités de production 

recherche 

ORGANISATEUR 

Au sein du département organisation et info rmati q ue -, j| prendra 
en charge des interventions d'organisation, utilisant l'outil informa- 
tique, dans te domaine de ia gestion de production.' 

Sa responsabilité s'étendra de la phase de. diagnostic à la mise en 
oeuvre opérationnelle. 

De formation supérieure (ingénieur ou école dè gestion), le candidat 
retenu aura acquis une expérience d'environ 3.ans en cabinet d'orga- 
nisation, principalement dans des interventions de même type. 

Des déplacements fréquents sont à prévoir. i 

Nous vous remercions adresser votre candidature {lettré, CV, \ 
salaire) à Stanislas ENGRAND — Département du Personnel ; 

2 & 4 rue Lionel Terray - 92506 RUEI L-MALMAISÛN ' Æ 



WRVHMH'R 
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. . recherche 

UN ANALYSTE 

3 Analystes-programmeurs 

pour. . - 

développement Important et maintenance sur 
chaîne comptable ; 

dans ut environnement télétraitement et base 
de données, 

. avec des impératifs de performances et rentabiftés 
élevées. 

Expérience exigée de 3 à 5 ans minimum 

. -enPLi.DLi.qçs. 

Expérience souhaitée en programmation 
structurée (IPT). 

Complément de formation assuré dans ces domaines. 

Avantages sociaux. 5 x 7 h 40 x 14. 
Restaurant d'entreprise. Horaire variable, etc. 
Envoyer CV détafflé avec photo et prétentions 
à Madame HURSON - STAC - Parc de la Défense 
29, rué des Trols-fontanot - BP 320 
92003 NANTERRE Cedex . 


CAISSE NATIONALE DF 

5&Ï CRËDITAGRICOLE 


recherche pour sa Direction Informatique 
(à St Quentin en Yvelirtes 78) 

Ingénieur informaticien APL 

pour prendre en charge des projets informatiques depuis ia phase fonctionnelle 
jusqu’au lancement dans les domaines suivants : 

- centres-serveurs ■ (info-centres), graphique, temps partagé APL sur 
ordinateur dé grande puissance : AMDHAL V8 avec une centaine de 
terminaux APL. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école ou doctorat, possédant au 
moins 3 ans inexpérience. 
larges possibilités d'évolution. 

Adr. CV, phot, sal. et prêt, so us réf. D24 à CNCA 
Gestion des Personnes - 7571 0 Pans Brune 


location véhicules 

responsable des ventes 

-. . Une importante Société spécialisée 

dans la location de véhicules industriels recherche pour son SIEGE 

chef des ventes 
contrats longue durée ■ ' • 

chargé de mettre en. application de nouvelles stratégies de vente, d'ani- 
mer un réseau de vente important , de diriger une équipe spécialisée 
dons la clientèle nationale et de négocier directement certains contrats 

importants. ... 

Cr poste est offert à un diplômé ESC ou éqyfreicnr, ayant acquis une 
soiMe expérience de la négociation des strategies commerciales dans un 
Secteur Services. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous 
sont garantis par notre CbnsaL 

Envoyee-hd votre C V. détatUé avec photo, sous référence 1092 M 



DIVISION INSPECTION 
recherche jeunes diplômés 


INGÉNIEURS/MAÎTRISES 

MATHÉMATIQUES • INFORMATIQUE 

(femmes ou hommes) 


pour ses a ctivit és d'assistance technique 
sur les LOGICIELS utilisés parles clients de 
nos grands et moyens Ordinateurs. 

Une formation approfondie sur nos produits 
est assurée dés FaccuelL L’évolution rapide des 
techniques de l'Informatique vous ouvre de 
larges possibilités de carrière. 

Les candidats devront être dégagés des 


obligations du service national. 

Si vos connaissances, vos qualités de 
contact, vos aspirations correspondent à notre 
proposition, adressez lettre de candidature et 
C.V. sous référence LMI 10, Recrutement 
Inspection - IBM France, 94/96, rue Réaumur, 
75002 Paris. 



AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION 

i ingénieur de fabrication 

Jk CENTRALE, SUP AERO, 

HP ARTS & METIERS... 

Après passage au Bureau d'Etudes de la Société, il interviendra ponctuellement sur des 
problèmes techniques de fabrication (forte dominante mécanique) avant de prendre 
des responsabilités hiérarchiques. 

Le profil recherché est celui d'un Ingénieur Grande Ecole débutant (dégagé des obliga- 
tions militaires) ou possédant une petite expérience, fortement motivé par la production. 

Adresser C.V.; photo et salaire souhaité sous référence 37.26/IF/488 à ADEQUATION 
62-64 avenue Emile Zola - 75015 Paris. 



CCh’SEÎL £* RJ CR JTEMCKT 



PRODUITS pour Us RESEAUX 

Pour élargir nos activités 
nous recherchons des 


ingénieurs 

informaticiens 

analystes 

programmeurs 


Nous concevons et réalisons des logiciels de 
communications portables, intégrés dans des ar- 
chitectures complexes (X25, Teletex. Vidéotex, 
SNA, DSA...}. . 

Nous demandons une expérience préalable sur 
micro-processeurs, systèmes d'exploitation, pro- 
cédures CCITT et IBM, ainsi qu'une forte motiva- 
tion pour un travail rigoureux et autonome. 

Merci d'adresser votre candidature, C.V. et pré- 
tentions à Bénédicte DELAHAYE sous réf. E 13 10. 

SlQèhT 

11 rue Bailly - 92200 Neuîlly 
chargée de ce recrutement 


Nous sommes Filiale d’un 
Groupe Pétrochimique International 
(230 personnes) 

Nous recherchons un 

PROGRAMMEUR 

Paris 

Vous êtes titulaire d’un DUT ou BTS. 
Vous avez 2 à 3 ans d'expérience et une 
connaissance du- langage IMS/DL1 - 
COBOL (si possible P ROTE E). 

Anglais apprécié. 

Faites nous parvenir votre dossier de 
candidature (CV -f photo) à No 49785 
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de 
l’Opéra, .75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 
Votre confiance sera totalement respectée. 


Consultant 


— • . • - v. o r , 


Nous recherchons, pour contribuer au développement de notre activité 
«HOMMES et STRUCTURES», un collaborateur chargé de missions d’études et 
de formation auprès des entreprises et d’administrations en France et éventuelle- 
ment à l’étranger. 

Pour réussir dans ce poste vous devez avoir 
• 35 ans environ 

« une formation pluri -disciplinaire (en Sciences Sociales et de Gestion} et être 
diplômé d'Etudes Supérieures ; 

9 une expérience en Cabinet (structures et ressources humaines) et/ou en Entre- 
prise (gestion du personnel, formation, relations sociales...), ainsi que le goût 
de l'animation et de la réalisation. 

Nous assurons la formation à nos méthodes et offrons 
des responsabilités évolutives. 


Ecrire avec CV. photo et prétentions sous réf. 845 B 
à CORT • 65. avenue Kléber - 75116 PARIS. 



.MEMBRE DE SYNTEr 





Jean-Coude MAüJUCS SA, 
397 ter. rue de Vaugâurd 
7501SEARIS -TU.: 5333733 


J 


pioroocian d'éiabliesemems hospitaliers 
. . recherche 

ASSISTANT FINANCIER 

50 ans minimum 

ayant expérience bancaire et formanen juricüqi* peur mon- 
tage de dossiers ei né-jociation de contrats Déplacements 
de courte datée frequents 

Écrire avec CV a Société FÎM place Ven&mé.TSSrPss 


IMPORTANTE BANQUE DE DÉPÔTS 

recherche pour «es unités parisiennes 

2 CHARGÉS 
DE CLIENTÈLE 
ENTREPRISES 

Classe VI 

Les candidats diplômes de renseignement supérieur ou 
bancaire bénéficient dune expérience confirmée de la 
gestion d’un portefeuille de P.M.E. 

Réelles possibilités d’évolution liées aux résultats. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V, photo et préten- 
tions en précisant lu référence 247-198 M à RÉGIE 
PRESSE LE MOXDE. 85 bis, rue Réaumuc 75002 PARIS. 


Importante Société Industrielle de PARIS 
recherche 

futurs responsables 
administratifs 

pour assurer la bonne marche administrative d'un centre de profits. 

• Formation supérieure comptable et/ou gestion. 

• Quelques années d'expérience dans la fonction comptable au 
administrative. 

• Mobilité géographique indispensable pour affectation après 
formation en province ou à l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite, photo, C.V. et prétentions à N. 2458 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd Voltaire 75011 PARIS 









SAE leader du BTP 


FRANCE ET ETRANGER -20.000 personnes- 7.3 mÜEards de CA en 1981 

dans le cadre de son expansion en France et à l’étranger souhaite ren/broer sa /Direction Comptable en intégrant des 


CADRES COMPTABLES CONFIRMES 


ADMINISTRATION DES VENTES 
UN DEUXIEME SOUFFLE ... 

. - j Lv. d* UC itànlannwi 


Titulaires d’un DECS ou équivalent, ils doivent justifier d’une expérience professionnelle d’au 
moins 3 ans, de préférence dans une société de bâtiment L’anglais est un atout supplémentaire. 
Leur activité à Paris nécessite une réelle aptitude au travail en équipe. Les interventions dans les 
filiales en France ou a F étranger impliquent mobilité, disponibilité et autonomie. 

Pour ces hommes d’envergure, de réelles possibilités de carrière sont offertes. 

Si vous souhaitez vous intégrera cette direction comptable dynamique, adressez uotreCV en indiquant 
votre salaire actuel à ïi° 23422 COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui transmettra. 




oour seconder le* remptocer lots de ses déplacements 

' 7 u BFSpnriSASl£~du S«viœ Adironisttabon dw Vtm«“ 

/* S?i oc*» (SM* con*W«*te * THOMSON 

/ BRATQ3T Branche Grand Pubfcçi 
/ Au-deJà Æun fête de bn» dfoô. «x/s prendrez en charge 

/ aue nous la concevons • . _ . , _ 

/ - organisation do *3^ en foncoon de *<5 « rirtoonz h &ggs 
/ . élaboration d'un now»» programme tntartrMiquc {€nrçg«&enen 
'• / préparation el gestion dtt commandes). 

' / - gestion du penionneL 

/ Noua recherchons un candidat de formation BTS - DÛT Gestion, bènéfr 

/ d^de.^»ek^annêesd , P!péh^dareunpo5tesim^eou a«irar^ 

/ ^ p^*r^prf^^pn^>ié*n^idg>houes«niTvaièred'0l3* M1 M» on - < fcp* rat,Jltrf 
/ Ce peste est * pouvoir très rapidement an süge (P*fiS 2üèmeL 

/ Merci d7*dres»wvotrecanrideture CV„ pixso 

' et prétentions) sous râ. 8362 M b RSCG CARRIERES - 
48. nie S»nt Fertfinsnd»75017 PARS. qU canwnettra. 


© 


Branche Grand Pub8c 



Filiale d'un groupe industriel français, une société, spécialisée dans le découpage et l'emboutissage de 
métaux, la conception et la fabrication de pièces destinées à l’industrie automobile, recherche pour son 
unité de production un : 


Responsable service production 
en charge de la logistique 

Région Rouennaise 180/200 000 F 


Rendant compte au directeur de l'usine, il est responsable de la maîtrise du flux matières par le regrou- 
pement et la rationalisation : 

- des approvisionnements, en assurant (e calcul des besoins, l’établissement des appels de livraisons et une 
relance plus efficace auprès des fournisseurs; 

- de la sous-traitance, par une prévision plus fine des mouvements: 

- du planning et du lancement de la fabrication; 

- des transports et du magasinage. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur de formation, âgé d'au moins 35 ans. U justifie d’une expérience des 
méthodes et d'une ouverture d'esprit sur la fonction logistique, acquises au sein d'une industrie de fabri- S 
cation mécanique de grande série à courts délais de réalisation. S 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser voire candidature qu’il traite confidentiellement sous ♦ 
la référence 5049/LM. 


Qargos 


Département Conseil en Recrutement 

135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Tel. : (Il 227.96.49 


Filiale d’une société mnltinationale, notre client, spécialisé dans l'EDITION AUDIOVISUELLE, 
recherche un : 


Responsable comptabilité 
clients/recouvrement 

Paris 140000F 


Directement rattaché au chef comptable, il : 

- traite la comptabilité clients; • 

- organise le service sur le plan humain et des structures; 


- forme son équipe aux procédures qu’il établit et la responsabilise; ■ 

- met en place les opérations de recouvrement et de pré-contentieux eh liaison avec la force de vente. 


Ce poste intéresse un candidat (H/F) âgé d’au moins 3ûans. Titulaire du BP twopwbte. il justifie d’âne 
expérience similaire réussie au sein d’une société de service ou de vente par correspondance « devra être 
familiarisé avec l’outil informatique.: • 


Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature qu’elle traite confideniielletneni 
sous la référence 5047/ LM. 


□ argos 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram ''75017 PARIS ' 
TéL : (11) 2Z7 .96.49- 


Assistant de gestion 


Très importante société de Travaux Pùbfics 

CA plus de 35 Mflfords de FF en 1982 


CA plus de 35 MAfo/ds de FF en 1982 
recherche pour son Setvice Loghflque ét MaffcM â Pari* 


Une mission très active, en prise directe sur la vie commerciale, 
proposée par (a filiale (30Ü personnes) d’un grand de l’Electromé- 
nager et de F Electronique Grand Public. 

Destinée à un candidat de préférence titulaire d une maîtrise de 
Gestion ou d’un diplôme Ecole Sup. de Commerce et ayant une 
expérience (2 ans minimum) en qualité d’adjoint à un contrôleur 
de gestion. 

Avec de solides moyens (un e éq uipe jeune de 4 personnes et un 
matériel traitement de texte TTX 85), il aura à intervenir sur : le 
suivi des prix d’achat des coûts de transport et de stockage, des 
marges, ainsi que sur les applications de la réglementation des 
prix, les calculs prévisionnels des marges. Il aura la responsabilité 
de l’édition des tarifs, du plan annuel, des résultats etc... 

Directement rattaché au Directeur Administratif et Financier, il 
dialogue avec les directeurs commerciaux et les services compta- 
bles : de bonnes connaissances de base en comptabilité sont, de ce 
fait, souhaitables. 

Ce poste, susceptible d’une évolution intéressante dans le 
Groupe, est basé au siège de l’entTeprise (Paris I7ème). Position 
Cadre. 


Votre profil : 

Vous assurerez (a gestion du matériel terrestre ef naval 
de nos chantiers. Dans ce cadre, vous serez resporv- . 
sable: des devis estimatifs des travaux internes et du 
matériel, des consultations, du suivi dés budgets, de 
rétablissement des prix de revient de ranaiyse des 
écarts, de la facturation. - \ . 

Vous cnrezde solides connaissancesen comptabtWéeî 
en informatique. 


Le poste --v 

Ceposteconvtencbaità un Ingénieur TP. pauvrant faire 
état d'une eapéaence de.lOans environ ou à un 
aufodktacte ayant une solide expérience et une ftôé 
bonne connaissance du matériel F et Marine. -■_••• 


Quelques déplacements à l'étranger sont à prévoir. 
Une borne oonriafesonoe dé rangtafedsf Indispen- 
sable, . :: 


Adresser CV, photo et prétentions, sous laiéférence 6353 à mentionner sur renvetoppe, à Média-System. 
. 104 rueRêaumur 75002 Paris qui transmettra. . 


Merci d’adresser votre candidature détaillée (lettre manuscrite. 


Merci u adresser votre canaiaarure oeiamee 
’Mér C.V.. photo et prétentions) sous réf. 82256 à 


225, rue du Fbg Saint Honoré 75008 PARIS. 


Important groupe Industriel 
(domaine papetier) 
spécialiste de produits en expansion 
vendus dans le monde entier, 
recherche pour son service 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 


Ingénieur chimiste 


CABINET FRANÇAIS AUDIT CONSEIL 

Membre d'Arthur \bung International 

recherche 


AUDITEURS CONFIRMÉS 

pour ses CENTRES de LYON et de PARIS 
Ils auront la responsabilité de plusieurs auditeurs, 
ils travailleront sur des missions variées auprès d’entrepri- 
ses de dimension nationale et internationale. 

Us recevront une formation de haut niveau aux techniques 
d'audit au cours d’un cyde étendu sur plusieurs années: 
séminaires nationaux et internationaux 

Les candidats devront avoir une expérience de 2 à 4 ans 
en cabinet d'expertise et au moins le DECS. 


Formation Ecole Nationale Supérieure de 
Chimie ou Doctorat. 

en vue de le faire participer à des projets 
nouveaux nécessitant des contacts étroits 
avec les clients étrangers, les usines fran- 
çaises. et tes services de R. et D. et commer- 
ciaux de b maison-mère aux Etats-Unis— 
Ce poste demande un goût pour b recherche 
pure et la recherche appliquée, le sens des. 
contacts, une excellente maîtrise de blangüe 
anglaise. " r .z 

Une expérience acquise à l'étranger serait-: . 
hautement souhaitée 
Veuillez écrire, sous réf. 5307, à 


PARIS 3ASED : 

MULTINATIONAL FINANCIAL GROUP 

FRENCH ATTORNEY 

ta work ih ItsLegal Department 

idéal candidate will hâve- - ■ "- i - 


— àmînfmumof 5 yeàrs^^^rîen c^ï rndrafring and 
•. >■ aubank. ûtà/ot acaênet dé conseü^r 


5 è 


: Is reqirired. 

The position *«11 report directiy to die General Counsel 
qf the Group. ... . ."V ’• -/ ■ • 


y» ^Inte^è^çandklatesshould forwardtheir curriculum 
^;V CONTACT-rêfeéncë TJxÛOLMr. * . place 

du Palais- Royal - 75001 B^RIS (France) wbo vwfl transmit 


INTERCARR1ËRES 

5 nxs du WeWsr 75009 Paris A 


pecattste « rang international dans les etua 
et réalisations d'équipements électriques et 
.de systèmes d'automatismes Industriels 




EXPERT COMPTABLE 


pour son CENTRE de PARIS 

il aura à participer à des missions de surveillance et de 
conseil, et travaillera en équipe. 

Une formation de qualité lui sera assurée. 

Le candidat devra avoir 16 2 ans d'expérience. 


SOCIETE INFORMATIQUE 
(500 personnes* recherche un 


ORGANISATEUR 



Notre développement constant ouvre des 
perspectives attractives dans nos différents centres. 


pour mener de façon autonome des étwfes 
• d'organisation interne 


Merci d'envoyer CV avec photo en précisant 
le poste, la rémunération et le lieu de travail 
souhaités â Vfcky OBERDOERFfER. 

HEUOS. 7. rue de ChaiHot - 75116 MIS. 
Discrétion assurée. 


Formation ingénieur ou équivalent. 

2 □ 5 ans d'expérience, pas nécessairement 
dans la fonction cTarganisafion.-.- 
Ueu de travail Paris - La Défense. . . 


Envoyer votre C.V. sous to référence 1 51 6 M d : 


entreprises saunier duval 


renforce sbn.poieritiel bumaJo en rBcruianî des - 


jj B 


M 

ü ) T . 
jjf M 





HAVAS CONTACT 




Nous recherchons d* horames ou des fammes désbéux de mettre 
leur «cpértenc© «n Infoireatlque ibdustrîelle acqulse. ajr SOLAR 
êt PJDJ>. 1 l. au’ sqnrice^d®-.^lprojots !iés-au «m triSle dô processus 
industriel. ■ ■ „ . ; : 

De réel 1 es possîb ilïtés dévolu rion pour candldaii'de valeur. . . . 

Nous recevrons avec intérêt votre dossier personnel, complet (CV, 
,8 • -ptrofo et xr rétentions de salaire)- à r ; * -. * vE 

ENTREPRISES5AUl>UER DUVAL Service R«lïatïoris Humaines. L 
250. Routé tfa l’Ej^peréur - 92508 RtwH ;MaJ maison Cédex. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Inspecteur Technique 
200.000 + 


Nous sommes ûn groupe privé. -L'importance de notre patrimoine 
immobilier (Pans et Province} nous amène à rechercher un Inspecteur 
Technique tJe haut niveau. . •' ■ 

Rattaché à notre Direction Générale, cecolfaboratèur aura pour mission 
be veiller au bon entretien des structures et des équipememsen faisant 
procéder aux réparations et rénovations nécessaires. 

A ce ture. il sélectionnera les -àoüs- 'traitants et coordonnera leurs 
travaux De plus, il aura â initier les études visant à l’achat de nouveaux 
matériels et participera à leur choix. 

Agé d'au moins 35 ans. l’homme recherché a déjà acquis une 
expérience de généraliste, par exemple en tant que responsable 
d'entretien et travaux neufs.- • 

Polyvalent au niveau de ses compétences techniques, il est disponible 
et a le sens des responsabilités. 

Yves KERNEVEZ vous remercie de lui faire parvenir 
sous rèf. LM 1092 votre dossier de candidature 
(lettre + CV + prétentions) 




/Hutte; Këmevez & Ass. s.c.m. 

27.- rue du Général Foy 75008 PARIS 


Une banque réputée, 

pour son département international 

vous propose le poste de 

Chef de zone 

Europe Ouest - Amérique Nord 

Vous maîtrisez parfaitement Ib recherche active et le suivi des clients, ainsi que les techniques du crédit international Vous 
connaissez le caractère créatif, passionnant de cette fonction... également ses exigences. 

Directement impliqué et responsable de vos résultats, vous développerez votre activité dans le cadre d'une très large autonomie. 
La souplesse de notre structure offre les avantages.d’une grande rapidité d'action et de décision. 

Notre équipa, très soudée, est reconnue pour son prafesslonnalisRie. Vous serez fortement soutenu par une Direction volon- 
tariste dont I objectif est de poursuivre le développement de cette activité. 

La parfaite maîtrise de l'anglais est nécessaire ainsi qu'une solide expérience dans un Département international de Banque. 


5 


Nous avons choisi comme Conseil Raymond Poulain Consultants qui, dans un souci de discrétion, ne nous adressera votre dos- ** 
Mer de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel), qu’avec accord de votre part, après un entretien au cours >5 
duquel ii vous présentera notre banque et le poste â pourvoir (réf. : BC2). * 



Raymond Poulain Consultants 74, nue de la Fédération - 7501 5 PARIS 


r 


iu 

ns 

(31 


it 


A.EJL, paie de THOMSON CSF, 
recherche pour son Sérvice Etudes, 

. ... situé à MASSY, 

INGÉNIEUR Grande Ecole 

Réf. IM 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
BTS, DUT on équivalent 

. ' Réf.TSM : 

Pour ces deux postes, 

quelques années d’expérience en alimentations 
à découpage sont nécessaires/ 

Adresser C.V. et prétentions, 
en précisant la référence du poste choisi, 

• au Service du Personnel : 

Tr - - AE&, : 29 avenue Carnot 91302 MASSY 



L AftOCfi? NAVAfcRON SA. © 


labor at oire pharmaceutique en croissance régulière -CJV. 280 MF, membre du groupe international SYNTEX recherche 

Chef du service 

comptabilité analytique de production 

Rattaché au Directeur du contrôle de gestion, vous assurerez l’interface entre la Direction financière et la Direction industrielle. 
Vous aurez la responsabilité de la comptabilité de production dans toute sa dimension : prix de revient, élaboration des budgets et 
états financiers, gestion des actifs (stocks, investissements). Plus encore, nous aimerions vous voir jouer un rôle moteur quant à 
['amélioration du système de gestion de production avec l'aide d'un nouvel outil informatique. 

Vous serez affecté au siège (Puteaux), mais vous devrez, après une phase d’intégration, être très présent auprès des unités de 
production (Brétigny : 40 km de Paris - plus rarement Pau). S 

Vous rejoindrez une équipe jeune où votre formation supérieure, vos compétences en comptabilité, si possible anglo-saxonne § 
(DECS ou niveau), votre première expérience en comptabilité analytique seront très appréciées. ^ 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et salaire actuel) sous référence LNC/LM à notre ♦ 
Conseil qui garantit la plus totale discrétion. 



Raymond Poulain Consultants 74 , rue de ia Fédération - 75015 paris 


0 



généraux 


recherche son 

adjoint et successeur 

Cet ingénieur sera chargé delà gestion de renærobie des services généraux 
du siège de la société : superviser teloocttannement et r encadrement de 
6 sections C120 personnes), assurer le suivi des budgets (150 millions de F.), 
négocier les contrat s tapotants. 

Outre une soHde expérience des services généraux dans une société 
importante, ce candidat devra taire preuve de réelles compétences dans le 
domaine du bâtiment et dune bonne connaissance du milieu de ringônferia 

Poste ù pourvoir à La Défense. 

AdresserCVetpfôtentibns. sousréférence 5304 à mentionner surTenveloppe. 
â Média- System. 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 

Discrétion assurée dans l'examen des candidatures. 


Un grand Groupe industriel - près de 20 établissements et filiales en France - C.A. : près de 
~Z milliards de francs - recherche pour son siège à PARIS son 

-i.‘ . 

Responsable informatique 

250/300 000 F 

IL SERA RESPONSABLE DE LA MISE EN PLACE ET DU SUIVI OU NOUVEAU PLAN INFORMATIQUE RECEM- 
MENT APPROUVE et relèvera directement de la Direction Générale. 

Matériels : IBM 370/4300. Systèmes DOS/VS - DOS/VSE avec organisation de fichiers ISAM/VSAM et d'un réseau de télé- 
traitement CICS. Développements à venir en implantations de mini-ordinateurs décentralisés en usines et filiales. 

Nous recherchons un homme qui, outre ses connaissances techniques en matériels et systèmes, apportera sa connaissance 
de l'organisation administrativejdes diverses fonctionskie l’entreprise. Ilpourra ainsi conseiller les utilisateurs en vue d'une ges- g 
tion plus performante. g 

Le poste est à pourvoir à PARIS. £ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V., photo et salaire actuel) sous référence VRI/1 /LM à notre Conseil 
qui garantit la plus totale discrétion. 



Raymond Poulain Consultants 


74. rare «le la Fédération - 75015 PARIS 









- •• “ recherché pour son département 

ÉVALUATION D’AFFAIRES 


2 Ingénieurs 


ENSAM.ICAM. IMS A-., vous possédez une expérience 
professionnelle technico-commerciale pu aux achats, dans des 
entreprises fournissant des usines clés en main tpéirole. chimie, 
nucléaire de préférence). 

Nous vous confierons, au sein de projets France ou export, 
ranafyse et l’évaluation descoûts d’achat de matériel pour de très 
importants marchés de travaux.. 

Ces postts de coordination-estimation impliquent de nombreux 
contacts avec divers secteurs de /entreprise (commercial, 
projets, études.-), et avec ses fournisseurs, 
lis supposent une bonne maîtrise de rang lais. 

Merci d'adresser un dossier de candidature sousréférence 75>01 5« 
â HAVAS CONTACT - 1, place du Pïdaîs-Royal- 75001 Paris, 
tjui transmettra. • 



Editeur juridique connu 

recherche pocr assurer 

LA RED ACTION EN CHEF 

D’études en droit des Sociétés, une personne ayant un très 
haut niveau de qualification juridique. Ce poste pourrait 
éventuellement être occupé par professeur de droit travail- 
lant à son domicile à temps partie), résidant à Paris ou en 


Rémunération en fonction de la qualifî cation. 

Prendre contact avec Madame RENAULD, 
26, cours Albcn- 1 e , 75008 Paris. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
BANLIEUE SUD PARIS 
300 MF CA 

recherche 

Chef comptable 

DJE.C.S. ou équivalent 

Agée d’environ 45 ans, cette personne sera 
plus particulièrement chargée d’assurer La pré- 
paration, le suivi et le contrôle, sous l’autori- 
té du Directeur Financier, des émis compta- 
bles et fiscaux, et de coordonner le travail de 
l’équipe comptable d’une vingtaine de person- 
nes, dans un environnement nouvellement 
informatise. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et pré- 
tentions sous référence C300 à ; 


<0<0>IE a IEE5'C0>Ig3> 

49, boulevard de CourceUes - 75008 PARIS 


J 


Société 600 personnes 

filiale d'un Groupe important, implantée à PARIS, 
spécialisée dans la manutention et le conditionnement 
de produits finis 
crée un emploi d' 

INGENIEUR en ORGANISATION 

LE POSTE, à pourvoir immédiatement, dépendant directement 
de la Direction Générale, portera dans une 1er temps sur 2 
grands aspects : 

• l'analyse des conditions d'utilisation et de fonctionnement 
des matériels, ainsi que des conditions de travail 

• des propositions concrètes de solutions. 

Dans un second temps, ce poste permettra de déboucher sur 
des responsabilités très importantes dans le secteur Exploi- 
tation et de participer ainsi à la politique définie par la 
Direction . 

LE CANDIDAT, âgé de 31 ans minimum aura une bonne 
formation de base (Ecole, Arts et Métiers. Université), ainsi 
qu'une pratique réussie de quelques années dans un Cabinet 
d'Organisation ou un Bureau d’Études, mais devra faire état 
d’une indispensable expérience en milieu d'atelier. 

Pour espérer réussir dans la fonction, il présentera des qualités 
humaines qui en fassent un HOMME DE TERRAIN ET DE 
CONTACT lui permettant de s'imposer. 

II sera par ailleurs TRES DISPONIBLE. 

La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre 
de 180.000 Francs. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, CV. 
complet et photo ss No 50104 à Contes» Publicité. 

20, av. Opéra 75 (MO Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


TfRES D'EMFLuiS^ 


lnfiéiiieursECP,ENSAM,ESE... ^ 

.. .-.J?. w études de grands projets. 



nans « cadre vous participerez : 
P au x chob. ei aux orientations 
techniques. 

- à l’organisation des etudes. 

- iisaïrsss 

des coûts..-). 


Vousavez 5 àl 5 ansfexE«ri®œen 

ingénierie dans au moins 1 un «s 
domaine* suivams : saee-M*- a,Mn ^ 
commande ou systèmes ftaWes. 

Merci d'adresser votre «Mtein* « à 
précisant sur l’enveloppe la réf. -164 a 


ÿAmXAA CH. 

9 f Bd des Italiens - 7500- Pans 
qui trans mettra 

(réponse et discrétion assurées) 


" "fronça 1 # 

■ 5 aÆ%WS*. 

\ 4 fS! 


Jeune 


Le groupe 

(bâtimentet^™ 8 

CA. : 100 MF . . - 

^D^‘ fcsBelati ° nBHU jJ aineS ' U " 

responsable 


Us Editions FER NAND NA THAN 

«dimhent pour tour département dussKlMi 
Tecn& ^ ^ scolaires, audio-visuei. 

matériel didactique, deux : 

“ofs 0 »! 5 

Secteurs : 

• Paris — Région Parisienne 

• Midi-Pyrénées. . . 

Pour leur conf fer sur ces ^ produis 

^siïîî 

-“jasîssïïgt--^ 

^^sance du milieu enseignant. 

Ecrire, avec C.V.. 
rémunération actuelle, sous ref. 25 
Denis JOUSSET 

plein emploi 

10. rue du Mail 75002 PARIS 


L'AIR LIQUIDE 
vous proposera 

dans la rubrique otfre tfempl°i 
du MARDI 26 OCTOBRE 
(daté du 27 octobre) 

des postes en 

• RECHERCHE 

• INGENIERIE 

• MARKETING 



Pour l’extension de ses activité ïsdnj» l » 

K^':xrg|;f niveau n.tdrie. 

E.M.R. . 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
technico-commercial 

industriel. 

FONCTION: *’ 

charges, suivi d aiTaires. 

Envoyer C.V.ei prétentions à: 

E.M.R- 75013 PARIS- 


Une 

importante 

Ær Société, recherche 

/ responsable A 
du personnel % 

asaïsis^® 

SSaOcnsupérieuj^auruacçuisen 

V J 

V praj&ts pubhate Æ 

12, rue des Pyramides 

75001 Paris 

tera suivre^^^^ 


Il GRANDES ECOLES ==jl 

I Ingénieurs Conseil I | 

| SïSl' I 

II è,G5 ' , .e «nnâes de so vie dons une Société II 

Il Passer quelques années ae intoimatique sans 11 
| e» c ons^^ OfS^n° & conduire I 

SEW*-*!? 

Il wrie.vosuexeènence^sonlocs'ep™^'* 0 I 

I I 

1 I 

| ffiïSSflI.WO» ta Chine -75020 PARIS || 


Établissement banlieue sud 
souhaite s’adjoindre : 

INGÉNIEUR système 

Ayant de *-g—XFf£SE£‘£ 

S» ASA rs 

pSbSeuSÆ sZ 

75063 PARIS. Cedex 02, qui transmettra. 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Diplômés Grande École « D.EA. Univemtaire pour 

travaux de recherche batiment 

Durée : i an -temps partiel posaWc. 


SI.B-F. 

B.P.21. 

911 S 0 ÉTAMPES 
recherche 

1([) ISSISTSHT (t) 
TECH1C0 

ÜDMIHISTMTIF (K) 

POUR SERVICE EXPORT 

i ! 

■ aesiton. tfiCTirtquo, 

I financera 

ou cûiiifnwow ® 1 

Con nrtwgg g*** . 

tangues ‘ 

anglais P**»- 
allemand lu. 

L#po*» 8 * i B ,: 

- Une 

Questions techreuuæ 

doit», suivi de 
' analysa de chif 

— rU rigueur 
d'esprit. 

— De la «flaponibillto. 

Envoyer Mponje»"* 
C.V.. phO»^*ÿ" 5 L??I 

S?™“. P ?3S^S : 

dessus à l'attention 
* £ THIERRY LOGAJS. 


SSte/g?» 

sabla recrutemem • 

R- SCEMAMA. |^ 3 ^5 nM Î.M 


: g&E$sü£œ^Z 

nelle par exemple). . IKa nlieue Sud de Paris). 

Lieu de travail : LON ^ P Q Utre -Mer ultérieurement. Anglais rec® \ 


CLEQM» filiale du Groupe 

dans la ^P^^J^EMISE EH ROUTE recherche: 
nZ la métallurgie. Sa cflvtsion MOrO A» . . 


















1 > T 

; 1 * ; 



MT 1 





l à COÜRBEWC emp» 

IJïaSLAIS. R«f- R/M. “ - , '“■“■■•■•■ a 

92400 COURBEVOIE- ■ 


UN, 

mz 








i Traval en fac. école 

ou lycée. 

Écrite raptoiKnl 
àrOFW/mPiucfhorrïra 
70, rue Mafeati 
75255 PARIS CEDEX 05 


COBOL, dCS, — . 

Adresser te ^J2j3JÎ“j)E TITRES 'de’bRUNOY 

“““xïffiilnwmDEX. 


> s 

L Æ’ÏÏÏÏÆ 5K un. «da. 
dynamique, disoonibl», venez rejoindre 

r ^réqu^e chargée de ia mise en piace des | 

SYSTEMES 

ÎISIFORMAT^Q 1 ^ 

e rT J an JiciETX S ' 0E d DISTRIBUTION. 

importante societ , 

, 4 renireprise et a son projet 

Apres une fonï, ^° mission consistera à : 
^“Sirerîi'foTmation du personnel dans te 

magasins, nouveaux circuits d'infor- 

- mettre en place h» 1 

“‘Ster les uC1isateu« pendant la période de 
démarrage- , M „dons sous No 5001 0 

• ! Si^PublirS 2°. »v. Opéra. / 

V r*lAÇP.^. r.H« 01 ou. «ns. / 



International Export Division 

; à ORSAY - recherche . : r‘ 

assistant 

export 

manager 

iffissa*-®! 

à fort potentiel d’activité. • .- 

Sa di^ombflité lui peônettradœ déplace- 
ments à l’étranger. ; ^ 

La connaissmee du màohé detoFurtHO®- - 
rie sera un atout supplémentaire. 

Adresser c.»:, photo et piêtmtioiis 4 » 

FABERGÉ 

IHhI Boité Postale 125 - 

■■■’ 91944 Les in^Cedex. .- 




0 MWSS™""® 

... ... : i •. ; cberdhe - ‘ '.'• * . 

GEStiÔNNAiRE Immobilier 


et locaux ^mpaam: v . r ‘- ■ - .-" . 

J BEDénw*- 44 5 - - • . 

• A^^SrircnàEnt souhaHÉ. ... ' 


. . ,t. 
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BEPKOPÜCnON lMfclU f l E 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


••*UE MONDE - Mardi 26 octobre 1982 


-la**'. . lilwXTC. 

71.00 . 03,50 
.21.00. 24.70 

48.00 . '56,45 

48.00- . 5B;45 
48.00 56,45 

140.00 ,164.64 


annonces ciasseei 


ANNONCES ENCADRÉES - U iw/col TTC 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER 31.00 36,45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 3645 

WgreiSifs soion surlaco ou nombre de parutions 




OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE DE DEPOTS 

- PARIS 2éme 

• (500 personnes employées! • 
recrute 


OFFRES D'EMPLOIS 


(CLIENTELE PARTICULIERE). , 
. Classe II ou l|| 


pour son Agence Paris-Bourse- 

Activités : démarches et tenue de guichets 
o-, entreprise. . 

Plusieurs années drexpérience et bonne connais- 
sance des produits bancaires exigées. 

Adresser CV, .photo et prétentions s/réf. 49937 
â Comesse Publicité 20; avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra . - 


prénûtoi 




W I iMl 

rti 


EsBBSi 


l/'Ji 


LEAIÆR DANS L’ÉLABCHRATION D’ÀIXIAGES 
' NON FERREUX 

rûur la construction mécanique, la construction navale, la 
rccberche pétrolière ofT-sliore, filiale d'un- groupe 
International 

„ Re cherche po ur 

DÉVELOPPER SES ACTIVITES rf" exportation rix»re les 
pays lointains : Etats-Unis, Sud-Est Asiatique, Japon, eux 

UN CADRE COMMERCIAL EXPORT 

DE HAUT NIVEAU 

Ce poste qui pourrait convenir aux candidats ayant m» 
formation supérieure et 5 ans d'expérience professionnelle, 
dont 3 dans la vente export de produits techniques et 
commerciale ou technique, présente de' 
BFEI . I J RS POSSIBILITÉS DE DÉVELOPPEMENT 
PROFESSIONNEL POUR UN CADRE 

a fort pot en t iel 

Poste à pourvoir rapidement en proche banlieue 
EST PARIS 

Adresser lettre manuscrite, C.V., pboto et prétentions 
sous a» T 036334 M, à 
RÉGIE-PRESSE 

85 bts, rue Réawnur, 75062 PARIS. 


INGENIEUR 
FUTUR CHEF 
DE PROJET 

Vous êtes INGENIEUR 

Vous avez axxpiis une Expérience Informatique 
dans les domaines de pointe. 

Vous 'souhaitez devenir CHEF DE PROJET, 
Responsable de votre action (Etude, évaluation, 
réalisation, suivi de projeta) 

Dans ce cas, nous s ommes intéresses par votre 
candidature. 

- - - Bc riu mnou» à l'attention de - 
Monsieur DUTRE1L - COMELOG 
9, rue Sainte-Anne - 75001 PARIS. 


KEUY SERVICES 

recherche 

1 OPÉRATRICE 
VISIO TEXTE 

TéL Agence Nation 
387-18-18. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
PRIVE 

Offre premier emploi à 


dans ms agences de Paris. 
Versailles. Ponroise et Mamt- 

la- Vallée, 

1 " année ; fonction commer- 
ciale. 

2 - année : fonction d'encadre- 
ment. 

Eorlre è D.M.I.. 8 . rue Newton. 
75116 PARIS. 


ASSOCIATION NATIONALE 
D’EDUCATION POPULAIRE 
rechercha 


formation professionnelle 


UNIVERSITÉ PARIS-X NANTERRE 

INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 
STAGES : NOVEMBRE 82 - JUIN 83 

• ANGLAIS 

“ Cours hebdomadaires avec laboratoire ; 

- Stages intensifs spécialisés ; 

- Préparation à la chambre de Commerce Britannique. 

• CRÉATION D’ENTREPRISES 465 HEURES 

(destiné à des candidats porteurs d'un projet) : 

- Stage agréé par l’EtaL 


I.E.P. 


RENTRÉE A PARTIR DU 2 NOVEMBRE 1982 
92001 NANTERRE CEDEX. BâL G. Salle R 30 
TéL : 725-92-34 (postes 864, 865, 866. 896). 







ÿ ■uUa 

rîlFlTi 


INGENIEUR FORMATION 

Paris 


Filiale d'un important groupe français en ex- 
pansion constante, la Société commercialise 
des matériels de télécommunication de tech- 
nologie moderne. 

Elle lance sur fe marché une nouvelle gamme 
de produits distribués sur toute la France par 
un réseau d'installateurs. 

ResponsabIe.de la mise en oeuvre des moyens 
et des méthodes pédagogiques, l’ingénieur 
recherché a pour mission de former le per- 
sonnel commercial et technique de ces ins- 
tallateurs. 

Le poste est destiné à un jeune ingénieur di- 
plômé (ENSi, ESME. EEM1.:.) très attiré par 
la formation. 

Adresser CV détaillé s/réf. 222/42M à : 


22. nw SR-Augurtm 75002 Parb. 



L'EtabRssoment AMX-APX chargé au 
.sein du G.IA.T. (groupement indus- 
trie T 'des armements terrestres) de .l'étude et de ia 
maîtrisa d'œuvre de systèmes d’armes complexes 

recherche 


UN INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 


pour compléter une petite équipe, au sein de 
laquelle lui seront confiées les affaires liées è 
l' environnement technique de la vents. 

SES QUALITES : 

— ordonné, méthodique et facilités pour la 
rédaction de documents techniques, 

— aptitude au dialogue et sens du contact A 
tous niveaux (techniciens, clients), 

— • anglais parié apprécié pour des missions à 

l'étranger. 

Envoyer lettre, CV, photo et prétentions 
sous référence IC 30 

Etablissement AMX-APX - Service Personnel 
Route de la Minière SATORY RP 1342 
78013 VERSAI LLES CEDEX 


ASSISTANTS 

Adr. C.V. détaillé et prêtant. A 
YVES LEPBIAY ET ASSOCIES. 
128. bd St-Garmain. 75006 Pana. 


Studio rachat dm 
’ Prof —— ma de Scénario. 
Dialoguas, histoire du cinéma, 
«Uimn ret du dnéma 
pour ansefenoment. 

T*, pour R.-V. bu 281-26-30. 


CENTRE NATIONAL 
DE FORMATION 
A L'ANIMATION 
rtfgton parisienne racruta 

ON FORMATEUR 

epMntampa 
tria bonus expérience 
formation d'adultes, 
miS— associatif 

Formation aupArioura : 
Gestion. admîMatra- 
oon. économie poé- 
tique. 

- Compétences on 
•nfomiatiqua. 

Adras— r candidatura par 
lattra manuscrite avec 
C.V.au: 

C.N.F.A. - UJ.C.V. 

B J*. B. Fufalatn— . 
77470 TrHport. 


Jne Sté rach. pour développe- 
ment de son réseau ccîoi PER- 
SONNEL 21 ans minimum. 
Très actif, désireux évoluer et 
faira carrière. Formation par 
mgarimvnM. 

Ecrira avec C.V. A C.F.P.E. ! 
- fLML. 86 . rus Jouffray, 1 
76017 PARIS. 


Courtage d'A— urances 
FAUGERE ET JUTHEAU 
recherche peur son service 


FORMATION 
DE TECHNICIENS 
ADMINISTRATIFS 
DE TRANSIT. 

■ TRANSPORTS 
EXPORTATION 

STAGE DE 8 MOIS 
Gratuit et réservé an priorité 
aux demandeurs d’emploi des 


RÉUNION D'INFORMATION 
LE MERCREDI 27 OCTOBRE 
A 9 HEURES. 


terleflex 







Société raoruts 

INGÉNIEUR CUL 

■nroduit dans dBarttèls France 
export Industries, bureaux 
d'études, suivi de chantier*. 

Ecrira avec C. V.; photo 
at prêt entions n* M 49.039 
BLEU. 17. rua LsbeL 94307 
VHéCSsiNES Cad— 
qui traoamatttrs. 


S o ciété JHMon c D«fc n i 

JEUNE URBANISTE 

1 Format, initiale ecchi tecta} 
pour poa— da tédaetaur A piaio 


DÉPARTEMENT 
MANUTENTION 
du 

GROUPE TISSMÉTAL LIONEL-DUPONT, 

recherche dans le cadre 
du développement de sa division 

SYSTÈMES AUTOMATISÉS 

6HEFS0E PRODUIT 

Pour leur confier la promotion, la vente et le suvï 
de la réalisation d'installations automatisées et 
roootteèes de manutention tant Bn France qi/à 
r Étranger. 

Si vous êtes Ingénieur Grandes Ecoles 
: Si vous avez: ' 

- une . expérience de quelques années dans la 
vente de biens d’équipements sur devis. 

- une formation en électro-mécanique et auto- 
matique. - - - 

- un esprit d'entrepreneur et un goût pour le tra- 
vail eh éqdîpe. 

- Anglais courant demandé. 

Envoyer vbtre C.V. et prêt entions à la 
. Direction du Personne/ de TêLêFLEX 
32/34. rue Robert Wilctutz - BP 229 l 

94203 IV8YSUR-SEINE CEDEX x 


ftîffàîiii-ï^rn 


VISITEUR MÉDICAL 


résidant è PARIS ou région 


* r uTfc « , i #>. é ni ia 




afin d*sssurar de» contact» 
■égufier» avec I— ophtalmolo- 
gu— et dermatolooue» inata nés 
en cabinet médirai ou exercent 
en mKeu ho sp ita li er è PARIS « 
— région parisienne- 
La cancGdat fora équipa avec 
deux autres visiteurs médtosux. 

Nmaau d'études minimum 
souhaité : Baccalauréat. 
Formation a ss urée 
par le laboratoire. 
Situation d'avenir. 

Fixe +■ frais da routa è la 
charge du Iaboratoira. 
Envoyer C.V. sous n° 21.696 A 
SOPIC. B. P. 31. «7001 
STRASBOURG Cedex qui 



ADMINISTRATEUR 
REUTfONS PœUÜOES 


Ecnraauec C.V. 

Groupa Rom. 39 pis. rue 

ChranpiottiH, 75Q38 Rvk. 


EXPÉRJMENTÉ/E - 
Poor le suivi des essais - 
cliniques, concernant une 
gamma de produits. 
Niveau BTS. DUT - 
+ 3 à 6 ans d'expén— oa dans 
un laboratoire. 

Bornes notions d'Anglais. 
Connaissanca da- 
is méthodologie 
de» essais c fci iqu— . . 

Lieu ds travail : 
ENGHŒN-L£S-BAINS 
BV 1984: 
CetGY-PONTOJSe 

Envoyât C.V., photo et 
prétentions fl° M. 48.690 
BUSU. 17. rue Label 
94307 V84CSSNES CEDEX 
qté transmettra. 


La Direction dé pa rtementale 
dee affaires sanitaires at 
social— de* Hauta-de-Sel— 


DN ÉDUCATEUR 


au servi— de Faction échicative 
en milieu ouvert 
[équipe d'Asnières). 

L— candidatures devront par- 
venir à Mme Verdier, aide 
sociale à l'enfance, servi— de 

préventions. 

Bureau A22 

141, avenue Joiiot- Curie, 
92020 NANTERRE Cedex. 
TéL : 725-96-00. p. 5.947. 


URGENT FJ. T. 
150 Nts, ras tauration 


1 DIRECTEUR EXP. 
1 ANIMATEUR DIP. 

Envoyer C.V. è ACCUBL ET 
PROMOTION EN PICARDIE 
15. r. Voltaire. 02100 Ot Ous n ain. 


Organisme National 
da Formation recherche 


DE FORMATAIS 

en gestion de stocks 
et droit soclaL 
(Vacations eu temps plein). 
Adresser C.V. dét., lettre 
manuscrits et prêt, s/réf. 7178 
è PIERRE LiCHAU SA, BP 220. 
75063 PARIS cédex 02 
qui transmettra. 


GROUPE INFORMATIQUE 
recherche 




EXPÉRIMENTÉS 

résultau prouvée. 

Ecrira è MEYER. 118, rua da 
Crimée. 76019 PARIS. 


Service fcrmstlon continua 
rach. pour misa en plaça de 
cours et gestion du servi— per- 
sonne expérimentée 45 ans 
min., dynamique, bonnes 
connaissances da législation 
sociale souhaitées. 

Env. C.V. le tt r e man.. ph. et 
prêt, n- 08.498 AMEP P.A.. 
37. r. Gai -Foy, 75008 PARIS. 


Laboratoke spédaliaé 
recherche 

VISITEUR MÉDICAL 


résident ft PARIS ou région 
pensionne 

afin d'assurer des contacts ré- 
guflera avec les ophtalmologues 
et damunoioguss installés en 
— binât médical ou exerçant an 
mfflau hospitsliar è PARIS et en 
région parisienne. 

La candidat fer» équipa avec 
deux autres visiteurs médicaux. 
Niveau d’études minim u m sou- 
haité : Baccalauréat. Formation 
assurée par le laboranx». 
Situation d'avenir. 

Fixe * frais de route à la 
charge du Laboratoire. 

Envoyer C.V. sous n» 21,595 & 
SOPIC. B. P. 31. 67001 
STRASBOURG Cedex qui 
transmettra. 


GAYOUT. 4, bd Saint -Martin 
(10-1. 807-61-10. fermé lundi 
ach. ept photo, ciné, films, vi- 
déo. HH), disques, cassettes, 
télé et gtds choix mat. oc— a. 


ACHETE 

AU PLUS HAUT COURS 
OR. débris dentaires, 
pièces or. 

bijoux encre— e t modernes. 

ARGENTERIE, tableaux, 
pâte de verra, lampe, va—, 
montrée anciennes et mo- 
dernes. pendules, boite or et 
argent, antiquités. Déplace- 
menu A domicile 8 , rue da Too- 
quevBle. Paris-17*. Métro VtL- 
UERS. Téléph. : 763-27-31. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


propositions 

diverses 


Les possibilités d’emplois 
è r étranger sont nombreuses 
at variées (Canada, Australie, 
Afrique, Amériques. 

Aaàs. Europe). 

Demander une documentation ' 
sur notre revu* spécialisée 
MIGRATIONS (LM). , 

3. nie Montyon. 

76429 PARIS CEDEX 09. 


L'ÉTAT offre de nombreuses 
poaaUUtés d'emplois stables, 
Man rémunérés S tout— et tous 
avec ou sans dpMme. 
Demsndaz une docume ntatio n 
sur notre revue spé c ialisée 
FRANCE CARRIÈRES (Cl S), 
Boîte Postale 402.09 PARIS- 

LES EDITIONS LITO 

PUBLIANT DES OUVRAGES 
DESTINES AUX ENFANTS 


IMPORTATEUR GÉNÉRAL POUR 
LA SUISSE D’UN SYSTÈME 
AMÉRICAIN DE TECHNOLOGIE 
AVANCEE. 

Ch. obtenir prêt de 80.000 F 
env.pr durée 8 mois tx de 12 M. 
Il s'agit d'un investiesement 
destine è consolider. L'expan- 
sion exceptionnellement rapide 
da r entreprise, des rét. 1 - ordre 
tant aux Etats-Unis qu'en Suisse 
sont à d isp— ition. PoseibU. de 
participation ultérieure. Faire 
Offre sous le n® 0/8.345/3.82 
è PUBUCTTAS Sera. International. 
B. P.. CH-4010 BALE SUISSE. 


Il faut avoir le goflt cT entrepren- 
dre, ta qualité d'orqainser at le 
désir de réaliser. 

La lieu de travail 
est situé A COURTA 8 ŒUF (9 1 ) 
2.1. d'ORSAY. 

Envoyer C.V.. photo et préten- 
tions è RAY CHEM. Thierry 
BERRIER. 8 . P. 738. 96004 
CERGY PONTOISE Cedex. 


Recherche 

Secrétaire Sténodactylo 
—naissant eu s'intéressant è 
bureautique, poste suscepti- 
> d'évolution en fonction de 
personnalité de la candidate. 
Ecrira sous le n° T 038.388 M 
RÉGIE-PRESSE 

SB bis, r. Réeumur. 75002 Paris. 


cours 
et leçons 


SÉRIEUSE OFFRE DE PLACE- 
MENT I Investissez votre capital 
an douars américains avec 1296 
d'intérêts par an contre une ex- 
cellente garantie bancaire. Prof, origine américaine, diplé- 
S’adrasserà: mée. donne eours anglais. 

THE IMPBUAL HOTB. COHP. LTD prix intéressant - 747-91-63. 

BERMUDA CHURCH STR EE T 
HAM0.TON/ BERMUDA- 


travail 
à domicile 


Secrét. Exp. frappe s /IBM 
menus, cassettes en Fronce, 
Allemagne. TéL : 327-90-38. 


SECRÉTAIRE topa sur I.B.M. 
82 C. tous manuscrits. Tarif 
très b—. Tél. : 840-42-41. 



Écrire tel texte d'imagination, 
ainsi que 3 textes de 10 lignes 
à : PIERRE ROSDAHL. 
EDITIONS UTO. 

41, rue de Verdun. 
94500 Ctuunpïgnyeur-Mame. 


A ven. VOLVO 343 L auromaL 
Blanche. Juin 82. 3.000 km. 
Px 35.000 F. Tél. da 18 h. è 
20 h. 205-09^07. 


Vends 804 Turbo diesel A 46 
Modèle 80. Van Ngua. 
intérieur Havane. 

BoTia 5 vit. Direct, assis 1 . 

81.000 km. Etat impee. Pnx : 

60.000 F. TéL : 781-6948. 


représentation 

demandes 


REPRÉSENTANT EXPÉRIMENTE 
Parisien résidant en Martinique 
rach. Société à représenter, 
connaissance du marché antil- 
lais. 982-7 1-66/4 10.90.50. 

Soir ou avant 9 h. 




































APPROVISIONNEMENT 

ACHATS-GESTION 

Homma. 42 ans. licence 
sciences économiques. >4 ans 
d' expérience A l'étranger dans 
secteurs pharmaceutique» et 
cosmétique» idustriel». 

Bien mvodwt an France 
Chaoche posta en province da 
préférence. 

UOrs tria rapidement. 
Ecrire sous le n* 246.591 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 t»a. r . Résumur. 75002 Pari». 


J. H. 30 ans, certificat comptable 

Ë?i/£v!T&Mn9SgfS.: 

Service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua des Italiens. 75009 Pans. 


Retraité cadre rach. activité se- 
condaire commercial ou indus- 
trie. Contact tél. : 003-10-61. 


J. P, 20 ans, DUT. relations pu- 
bliques. i «cherche son 1 " emploi 
après stages. Etudierait toutes 
offres. Très motivée par sport. 

Eer. s/m^PüS© 1 feXfonde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue de» ItaTiens. 75009 Pan». 


CHEF BE FABRICATION 

cherche 

place arable Perte 
ou banlieue sud 

Tél. après 18 h au 728-98-67. 


CONSEILLER ARTISTIQUE , 
Long, expér. Diplômé E.N.S. - 
A.D. rechercha poste intégré ou 
conseil extérieur équipement 
maison eréetlon modèles. 
Ecr. s/n- 3.668 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue de» Italiens. 75009 Péris. 


Documentaliste diplômée 
I.N.T.D. D.E.A. JinguJetiqu*. 
MohnM lettres modernes. 
Anglais - Espagnol. Cherche 
1- emptoL TéL : 238-00-31. 


CADRE PÉTROLE 
Souhaite travailler pour Sré dé- 
sirent créer poste U) de télétra- 
vail. Tél. : 1321 33-19-02. 


H.. 30 a.. 3 0.. expér. conten- 
tieux. Moîtr. Droit. DESS Sc. 
Po.. niveau D.E.C.S.. 024-01-16. 


Homme 28 en», dégage O.M.. 
licence de droit privé. DEA de 
raierions internationales. DEA 
d’étude» polit. Etud. toute» 
proposions : organisme» inter- 
net., banques, assur. ou autres 
domaines. M. El-Baz Prend» 
Tél. : 282-78-27 9/14 h. 


Psychologue. 29 ans, D E- A. en 
paychoclinique, parfaitement 
trilingue, travaillant comme 
psychologue scolaire, ensei- 
gnant de Langues M surveillant 
d'ertvmat dans une école suisse 
ch. poste intéressant en France. 
Ecr. s/m 7.2001» Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma de» Italiens, 76009 Pari». 


J.F.. 26 a.. 6 a. exp.. 8.T.S. 
sec. de., excel. près trü. angl-, 
esp. cherche poste assisi dm-, 
hbre de suite. TA. 647-66-88. 


j .F.. 30 ans. Mdttrtse de Droit. 
DESS Droit maritime-tranaporta. 
0,EA Drort économie internatio- 
nale LE-P-. recherche poste à 
Paris cabotât service du pereon- 
nel. transports, banques, anglais 
courant, russe, arabe. 

Ecr. %/re 3.672 la Mond e Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rus des hâtera, 75009 Paris. 


expert-comptable 
C herche temps plein ou partiel. 
TA. : 806-03-62. 


J.H.. 28 an», lie. Science» ECO. 
4 ans de vente, engin»- ira «en 
courant, cherche poste cadre 
commercial, export ou marke- 
ting ou encadrement de vanta. 
Ecrira sous le n* T 036.454M 
RÉ GIE -PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


H.. 32 ans, ét_ sup. journa- 
lisme. chinois, sooo.. exp. 2 a. 
Chine, correspondant A.F.P. 
Shanghaï, angiais-chinoi», étm 
die toutes Drop, presse, écStion, 
ministères, relations publiques, 
prof. eoovcultureHea. 

TéL 586-64-42. 


INGÉNIES et JURISTE 
EN IMMOBILIER 

Form. eyroftes CTP +■ ICH. fix- 
për. 4 en» B.E. 7 ans m. ou- 
vrage gros chantiers + 2 ans 
onmoO, cherche poe» Pari» ou 
banl. ouest. Laque ux. 14. dos 
Baron. 781 12 Fourqueux. 
Téléphone : <31 973-43-35. 


Jeun» diplômée sdences jurkS- 
ques. expérience profeaston- 
nalls étudie toutes propositions 
d'emploi mi-temps, secteurs 
formation, animation, recher- 
che. édition, audiovisuel. 
Ecrira sous le n* 036.436 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r, Réaumur. 75002 Paris. 


GARE S T- LAZARE 
3 pce» entrée, cuis., s. de 
bains, im.-c.. chauff. indlv., 
80 m* -t- chbre. sera. - Voir 
vendredi 13 h* 77 h. 

20. RUE DE BERNE. 2- étage. 


VUE St-Geimain/Sv-Sulpice. 

PLEIN CIEL ASC. 

Dupleix 7 p. 170 m». 354-42-70. 


Ptox. i nsti tut, part, vd 3 PCES. 
Cft très ensoleillé, 66 m* ■+ 
caves, asc.. 950.000 P. Visite 
ss me<S 15 h/ 17 h-, 18. rue de 
Seine, ou Tél. 280-27-31 , 


PRES MADELEINE 
28. r. GODOT-DÉ-MAUROY 
Bel immeuble ravalé, asc. 

TRES BEAUX STUDIOS 
et 2 P. refaits neufs, équipés. 
4- et 6* étages. 

TA. 551-31-98/551-21-06 



14* grda cuis-, dble-lfving 
1 chbre, WC +■ salle de bains 
s/nw. Mardi de 18 h. * 19 h. : 
18 RUE BREZ1N 


CONVENTION 

Récent, très beau 2 p. et mis., 
loggia. 660.000 F. 677-74-38 


CONVENTION 

Duplex 4 pièce» 

80 m*, 7* et 8- étages 
Très bon état, ascenseur. 

SINVIM - 501-78-67 


RARE 

MÉTRO VOLONTAIRES 
• LA CAMPAGNE A PARIS * 
78 rxf DUPLEX 
Ce jour et demain 14/19 h. 
4, RUE BARGUE. 


PUTEAUX (R.E.R.) 

Dans petit bnmeubie 

5 PIECES n CFT 

très bien aménagé.' 

SINVIM - 501-78-67 


28. AV. MGL. 4 téèoas. tt cft. 
6.500 F. Reprisa. Visites 
26 et 27 de 14-15 h- 


2, RUE DUPUYTRIEN 
87. BD SAINT-GERMAIN 
ODÉON. 1mm. pierre de _ taille 
asc.. 3 Pt*». 90 «n*. .rénové 

luxueusement, axs. eqdoée + 
parka, visite sur plaça MARDI 28 
«Je 13 h 30 è 17 h 30. 



PLACE BRETEUlL (pris) 
Superbe studio refait neuf, 
33 m 1 . Immeuble rénové. 
Prix : 358.000 F. 

GARBl. TAéph. : 567-22-88. 



PRÈS MADELEINE 
28. R. GOOOT DE MAUROY 
bel immeuble ravalé, asc.. 
TRÈS BEAUX STUDIOS 
et 2 PCES refaits neufs. 

ëqwpé» 4- et 5". 

TéL: 551-31-98 - 551-21-08. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS lotîtes spécialisations 

• CADRES admimsirauts. commerciaux 

• JOURNALISTES Ipresse écrite et parlée) 


RELATIONS EXTÉRIEURES et admbnstnt- 
tH» — 44 ans - Formation adm. gle. — Espa- 
gnol courant — Notions arabe et portugais - 
18 ans expérience à l’étranger - Habitude 
contacts de très haut niveau — Bien introduit 
dans secteur commercial, culturel et politique — 
Connaissance approfondie de 24 pays en Améri- 
que du Sud. Afrique francophone. Proche- 
Orient el Moyen Orient. 

RECHERCHE : situation 2 responsabili'.: dans 
sié représentée à l'étranger — Rclaùoins publi- 
ques — Grande disponibilité déplacements OU 
affectation à l’étranger. (Section 
BCO/JCB275). 

ATTACHÉE COMMERCIALE - J. F. 
30 ans — École supérieure de commerce interna- 
tional - 4 ans expérience commerciale export - 
Parfaitement bilingue anglais (licence) -- Alle- 
mand. espagnol parlés - Gronde disponibilité - 
Sens des contacts - Bonne connaissance U -S -A, 
et Asie du Sud-EsL 

Recherche : situation à responsabilité dans tics 
stês désirant développer leur réseau de vente h 
l'étranger. (Section BCO/JCB 276). 


CHORON PIERRE OETAJUf 
4 PIÈCES 90 nY OOWOHT 

738.000 F. Tél. : 280-39-97. 

Ç 10 * arrdt ) 

RUE D'HAUTEVILLE tPrig. 9*> 

G P. 185 m". 2* ét. DIVISIBLE 
BON PLAN. STANTMWL BALCON 

1. 1 90.000 F. TEL. 500-78-88. 


immeuble îSBB. bon état 
3 P1ÊCCS. «8-nY 

700.000 F 

SINVIM - 501-78-67 


45, AVENUE MLIERS 

RÉHABrLTTA^^lf^^mGE 
Anciens ateliers d’entetœ 
restructurés en 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 2, 4 ET 5 PIÈGES 

+ quelque» STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS. 
Visitas lundi, mardi, jeudi at 
vendredi, de IZ h.é 18 h . 
LIVRAISON IMMÉDIATE. 


SOCIÉTÉ VEND IMMEUBLE 
PRES D'ORLEANS 
20 appt, finition fin 82. prêts 
oonrandontri» pour A i ta sds» « y *■* 
Ecrira nous la ri* 038439 M ” 
RÉGK-PRESSE _ 

85 bis, r.Réaumur. 75002 Paris. 


appartements 

achats 


Recherche 1ou2 peas 4-Parts. 
préf. 5*. 6-, 7*. 14*. 16-, 18*. 
4», 12*, avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez natarra. 
téL 873-20-67 même le eoir. 


Pour elianta sériaux, PAIE 
COMPT. APPT S, nsa surf.^r 
MMBIBLE à Paris 15- at 7» 
Jean Feuaiade. S4, av. da La 
Mona-Picquet 15*. 560-00-75. 


appartements 

occupes 


CONVENTION 

Appt Hbérabta - octobra ■ 1SS3 ■ 
loyer mens. 2.820 f., Z- étage 
s /rue, soc. Séjour double + 2 
chbras, cuis, wes, bains, chff. 
eamr. 100 m 3 J mm. ptarra-da t- 
ng. 1930. Achat parle, posa. 
PRIX 780.000 F. ’ 
PpcsH» : mardi 14 h 30 * 10 b 30 
366 EU», rua ds VAUG1RARD 


constructions 

neuves 



EMBASSYSEKVIIX 

8. sv. Mesabis^ 75008 PARIS, 
rsch. pour cfientèle étrangère 
•t diplomate* APPART8, 
HOTELS PARTKX at BUHX. 

VO< achat “582-78-98 


Bonricifiatimis ï' *t. 

SECRÉTARIAT . ffe— TÉLEX. 
Lee- bureau, tout»» démarchas, 
pour constitution da sociétés. 

ACTE SJL 261-8868 +. 


ARCHITECTE CHERCHE 
COL^tW FOUR BUREAU 
DE DESSIN INSTALLÉ 70 m* 
- 1.000 F par MOIS 

Ecr. s/m 6.383 JeMtetdsgj^ 
servie* ANNONCES OAS^fâ. 
S. rua dos haésns. 75009 Paris. 


Aim;.w» 

Eysssvfifgss 

2900- FJmùm + th*«9 S* «* » 
novembre . 

ÿétéphons ; 770-60-44. / 


îkrd. 1 ISO m*. Part. état. 
280.000 F. Cao. BLONOEAU- 
LE8LANC 2. fë CsppevtH# é 
GlSORS. 1327 65-06-20. 


POMTCHARTRAIN 4781 
Dans rav i ssant hameau : Ods 
MAISON, tél. 70 m*. 6/7 
chbras, tt otte par-- tawiis. 

8.000 ra^dhifm. 

Px T.IOOXUO F (p*f.3ta 
dm phnJ-TéL ; 680-34-00. 


Offrait. 06 — A vwt «ne. bar., 
vaiacn calma.. Vue impran. b 
mi-route entra mer «t station 
dasM (20 km). Rostauratum de 
cas otès, grand séj. avec M- 
chsnsrt *, Chem.. Mazzahins. 
poutre* s pp si an tss. 2 chbras. 
SULtL.-W.-C. .2 ««- 

nam. Tarraéaa *v«c barbsam. 

Prix 532.000 F. 

£Cr. s/n* 6382 te Mon de Pub .. 

serviea ANN0NCE3 

B, nra des Ma s . 75009 Pans. 


A VENDRE ds praf. P*rt. » 
paréo. V Km -mer. 10 ton ds 
LA BAULE. Maison rénov.. 
6 pesa 130 nri (*4. 50 m>}. 
poutre» appar-, cheminé* 
piahe, *aB* d'eau -t- satt* de 
Pai»ra, çava 2 g*r., dont iai 
pour bateau^ t#r»»*> 1 700 m* 
clôturé ai planté avec bss e n. 

TéL : 588-37-38 après.18 fi. 


■? OENTiLHOMIWÈRC MP- 
10.KM. AUTOROUTE SUD 
«s»-3 ho pNousiLPC* djmu. 
iotts. communs. 1J200.000 F. 
HT au 784-94-68 h. tepas. 


immeubles 




Miïïïmï 



ïÏÏiïîTTaîliïïîi 


Pour louer rapîdâmant SANS 
FRAIS «« SANS AGENCE vos 
appartements vidas ai mahét 
8 Paris at an bsnüaua. 
Téléphone -282-1 2-60 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS 48 hautes 
CLIENTS SELECTIONNES 
COVER garantie 

TEL, 359 - 64-00 


Vd» SUPERBE VILLA. IB km 
G de Motte at 1S km-Mom» 
pe tBar . sur 3.000 <tt», ra, ga- 
rage + PAVAUON 4 pièces 4 
.garags. vus Im p ren ab le- , 

: • Prix: 800.000 F 

TéUpU. eu : (66) 20-25-19. 
GAINl Jaoqusa. .' 

' ' '17, «râTIeanneAd’An* 

. .30129 MANOU6L. . 




pavillons 



PRÈS BUTTES-CHAUMONT 
96, rue Gsorgas-Larderiol», 
ambiance village, exceotkmnef 
Quartier surélevé dans petit 
imnv P. de T. en construction 
6 logt*. 1 è 5 pce» fivr. été 83. 

(TéL 702-47-69 ou 833-47-57. 


Un service gratuit in ter pr o fe e 
tiWVMl et ' imsrbanctfra pour 
tout achat d'ap parte ment»' at 
de pavifcns nfs. reniaaignémams 
sur de nombreux programmes 
P AP et prêts conventionnés. 

525-25-25 

49, «v. Kléber, TBI lB Perie- 



+ 2 Baragsa s»e marin 1000 w*" . 
. Proodmüé centra vffle a» gara- 
PgeelbWfé activités oommar- 
cialas Hbre da suite. Prit : 
8ttO.OOO-R TU, : 8S2-94-40 
. (aprèa IThauresL 


JUSQU'A' 120 KM P f PARIS 
SELECTION GBATUTTE 
, ... PARORDiNATElM 
. Appeler ou écrira : 

■ Centra d'Infor ma ton 
FNAIM -da Raris 
LA MAISON DE L1MMOBIU0V 
27'. bis, avenu* ■ as Vrlfrara 

26017 PARIS -T- 2Z7-44-4A. 



viagers 


VOT^W LYS Viager, une téta 
B2 sn*.^oraptant. -600.000 al 


ECfflRE OU TaaWNHfl : 

12, n» flbndrt. 75435 PARIS CEDEX 09 
Tél : 2BS44-4Q, peste 33 ou 26. 




«' UÉGHWiBVBV 

350.000 F- 

V&fmUu**. *21-40-7*. 


domaines 


VASTE 'PROPRIÉTÉ DE- CRASSE 
PéSOtOÔRE' • 

Écrire #/ référence ' 246607- M 
r v '76e02rPAflfS 


Nous prions ins- 
tamment nosarmon- 
Morsitf'avoir.i'obn- 
geanca dB répondre 
à toutéa tes lettres 
qu'Us ropoîvent et de 

yttstituér aux înté* 
'ross.os les docu- 
nwrrts qtd Jatir ont 
été confiés. ; 

























































LE MONDE - Mardi 26 octobre 1982 - Page 43 1 

r 



■WK? 



fc,> 

9 


K* 


•*4~» T-M- 


*H. t. . ., 




w, •-< 


»i 


U4*5* * . 


lftc-1 r *.| * «j 


-tir. *■> 


4>|V*« i . „ . 

ü $ «fi - 


i isfîi 


iît: 


1 


»? 


****:,: 

« -j , t 


(5 



•.*.•• / ♦ ■• 



CONJONCTURE 

DEVANT < LE GRAND JURY R.T.L-LE MONDE » 

« On ne peut pas répartir plus qu'on ne produit » 
déclare M. Jacques Delors 

Rojannaissaiit ( « cela ne me gêne ure seuls, nous sommes obligés - on 
pas de le dire »/ que le gouverne- '’ ne h répétera jamais assis - de te- 
ntent menait une nouvelle politique - rtfr compte de l environnement înter- 
• < fondée à la faiseur là rigueur, le national; d'autre part, on ne peut 

Î! VHSt! ^«partir plus qu'on ne produit. 

CToo^ ^ rgT^^ M. frcqucs - voilà deux données essentielles. » 
retors, mmistre oc 1 économie et des - Entre la n » u - on ;. ,, 

finances, a affirmé dimanche 24 oo- antre la pneumonie et 

tobre au «Grand Jury R.TX.-fe 


au 

Monde* que la. France- avait dû 
s'adapter à l'environnement interna- 
douai sans renierles principes fon- 
damentaux. 

Le m i n istre a . rappelé qu’« ou 
cours des quatre derniers trimestres 
.la France, a été le seul pays aà le 
secteur privé ait créé des emplois - 
cent dix mille emplois s'ajoutant 
aux ce nt quatre-vingt-dix mille qui 
seront créés dans Je secteur pu- 
blie ». « Cela explique d'ailleurs, a- 
~t-3 ajouté, que nous fassions moins 
mal que, les autres en matière de 
chômage. Notre production Indus- 
trielle a augmenté de 2 96, alors 
qu'elle a diminué, du même taux 
dans les autres pays. Tous ces élé- 
ments ont tout de même donné, à 
certains secteurs d'activité les 
moyens de se développer. » ' 

Au passage^ M. Jacques Delors 
évoquant /’« héritage ». du septennat 
.précédent -a noté : « Parmi ce qui a 
été fait, il y a de très bonnes choses. 
Je pense notamment à la politique 
concernent le marché des capitaux, 
laquelle a permis d’accroître. les 
possibilités d'emprunt. En outre . . 
dans le secteur de l'industrie on a 
assisté à de grandes réussites en 
matière de télécommunications et 
d’énerpe nucléaire. Je ne l'ai Ja- 
mais nié, même pendant ta campa- 
gne électorale. Je ne le nierai pas 
aujourdhuL » 

La sortie du blocage 

A propos de ta sortie du .blocage 
des prix et des revenus et des consé- 
quences qu'elle pourrait avoir sur 
1 opinion, publique, le. ministre de 
récooomie a affirmé : * En ce mo- 
ment, Ü faut travailler pour notre 
pays et prendre le risque de Timpo- 
putàriii. cela est essentiel t~~). 
même avec nos électeurs. Le ' reste 
est seconda ir e (—). ■ 

11 y a deux points importants: 
d’une part, nous né pouvons pas vf- 


pneumonie et ta 
■ grippe, il vaut mieux quand -même 

la grippe, a déclaré M. Delors, à qui 

l’on reprochait de mettre à mal la 
politique contractuelle. Il vaut 
mieux que la politique contrac- 
tuelle marque Ce pas pendant un 
moment et que l' économie française 
s’en sorte. Nous avons offert la né- 
gociation sur des bases raisonna- 
bles. Les syndicats ou pensé que ce 
n'était pas assez, mais la politique 
contractuelle, ce n'est pas un objec- 
tif en soi. c'est un objectif au service 
de la politique de redressement na- 
tional et .de justice sociale, on ne 
peut par l'isoler du reste. » ’ 

' Quant au fait que le commerce 
soit particuli èr em ent sollicité, le mi- 
nistre a répliqué : « Je vous ai dit 

que la production industrielle avait 
augmenté de 2.1 % en France. Pen- 
dant ce temps, la consommation a 
augmenté de 3.7 %. Cela vêtu donc 
dire que, en moyenne, le commerce 
français a plus profité que l'indus- 
' trie de la relance de la consomma- 
tion que nous avions faite. Il est 
donc normal qu’il fasse un petit ef- 
fort supplémentaire. » 

"- « Si l’Europe ne se fait pas, a en- 
suite ajouté M- Delors, f affirme 
qu'en 1990 - nous ne serons peut- 
être plus là — ce sera le déclin total 
pour tous liés pays d’Europe, y com- 
pris l'Allemagne. Par conséquent, je 
me battrai toujours pour que la 
France reste ■ dans la Communauté 
et que la Communauté fasse de 
nouvelles politiques, se développe, 
et sorte de ses querelles de famlUe 
actuelles. ' 

. . » Au sein de cette Europe, rien ne 
peut être fait sans une bonne entente 
entre l’Allemagne et la France. Or 
le contrat, de mariage, si je puis 
m'exprimer ainsi, qui unit la France 
. à l'Allemagne n'est plus très bien 
respecté maintenant. (.-.) Le 
contrat de mariage n'est plus res- 
pecté, car. grâce aux montants com- 
pensatoires positifs dont bénéficie 
d'Allemagne depuis 1970. l’agricul- 


Cure allemande se développe. De la 
neuvième agriculture du monde, 
elle est devenue la cinquième. 
L'agriculture française profite 
moins de la politique agricole com- 
mune qu’avant. Et nous, nous 
voyons toujours les produi ts indus- 
triels se déverser chez nous. 

» Par conséquent, il ne pourra y 
avoir de relance de l’Europe que si 
on remet dans Je bon sens le contrat 
de mariage franco-allemand. Et 
cela passe notamment par la sup- 
pression des montants compensa- 
toires positifs. Pour le reste, cela 
passe par une coopération indus- 
trielle entre la France et l’Allema- 
gne que j’ai proposée à l'avant- 
dernier sommet franco-allemand et 
qui, je l’espère, maintenant, va trou- 
ver un nouvel essor grâce à des 
contacts entre Industriels allemands 
et industriels français. (~) 

» Une coopération industrielle, 
cela veut dire qu aujourd 'hui l'Al- 
lemagne comme la France sont en 
retard en ce qui concerne ta troi- 
sième révolution industrielle, c’est- 
à-dire les technologies d'avenir, par 
rapport au Japon et aux États-Unis. 
Si l’Allemagne a encore des points 
forts, notamment son Industrie mé- 
canique et son industrie automobile, 
qui s’est redressée., elle souffre, 
vous l'avez vu avec .l’affaire 
d'A.E.G.. dans tout ce qui est tech- 
nologie de- l'Information : électroni- 
que, informatique, microproces- 
seurs. Or j'estime que des alliances 
industrielles entre des. Français et 


pow les faire souscrire à l'emprunt français 


Le ministère de l'économie et des 
finances a rejeté, le 23 octobre, les 
«allégation » du Wall Street Jour- 
nal faisant état de contraintes sur les 
banques américaines, pour qu’elles 
souscrivent à l'emprunt internatio- 
nal de4 m2fiards de dollars et indi- 
que avoir reçu » les regrets * de 
l'ambassade des Etais-Unis éri ’ 
France 1 propos de ces informations. 
Le ministère précise, dans un com- 
muniqué. qu’- Il a appris par V am- 
bassade des Etats-Unis, qui tenait à 
lui exprimer ses regrets, lés alléga- 
tions d’un grand journal améri- 
cain 

Dans son édition du 22 octobre, le 
Wall Street Journal, citant ce qu’il 
présentait comme un câble au dé- 
partement d'Etat de l'ambassadeur 


ce qui le concerne, a traité cette af- 
faire sur une base professionnelle » 
Le communiqué français relève 
en outre que * le succès du place- 
ment de cet emprunt, pour lequel 
plus de /^milliards de dollars . 
avaient été réunis, a ôté toute crédi- 
bilité à de telles allégations Le 
ministère conclut en rappelant que 
« la phase de préparation de cette 
émission est terminée ». et que - la 
signature interviendra dans les pro- 
chains jours ». 

L' ambassade des Etats-Unis & 
Paris nous a confirmé, ce lundi 
. 25 octobre, avoir été informée à 
l’avance, du communiqué du minis- 
‘ tère de l'économie et des finances : 
- Nous avons exprimé en effet nos 
regrets au gouvernement français 
w _ ■ pour ce qut concerne à la fois la pu- 

des Etats-Un» à Pans, M. Evao fblicaüon F un télégramme confiden- 
Galbrauh. affinmut notamment: n e l par le Wall Street Journal et. de 
- Toutes les banques américaines, façon plus générale, pour -tout ce 
depuis le début dés négociations, si qui pourrait nuire au crédit de la 
sont senties vulnérables face à des ... France », déclare-t-on à l'ambas- 
presslons fra nç aises dues aux acti~ -sa de. : .Ou précise de même source 


vîtes de ces banques en France 

- Le m i ni stère assure que « pen- 
dant toute la durée du placement ' de 
cet empru nt , il s’es t strictement abs- 
tenu de tout contact avec, les ban- 
ques susceptibles de souscrire ». 
- // n’a eu de rapports, poursuit le 
texte, qu'avec le banquier chef de 
file, la Société générale, qui, pour 


que l'ambassadeur, M. Galbraith. 
est très préoccupé par cette fuite, et 
qull a demandé qu’une enquête soit 
ouverte sur l’origine de celle-ci. 
[L’tnbissadi des Etes- U ois 
! donc Ebdfrectetœfit Paatbentf- 
ché du télégramme dent i en coamis- 
nace le- WmB Street Journal que citait 
■être correspondant à Washington 
{Le Monde du 24-25 octobre). 


UE MARCHÉ INTERBANC ARE DES DEVISES 



BUDGET : une présentation contestée 


{Dessin de PLAN TV.) 

des Allemands, auxquelles vien- 
draient s'ajouter des Italiens et des 
Hollandais là où ils sont présents, 
c'est le seul niveau possible pour ré- 
sister à la formidable offensive du 
Japon et aussi à la puissance améri- 
caine. » 

Enfin, à propos de la reconquête 
du marché intérieur — formule in- 
ventée • par M. Ceyrac quand il 
était président du CN.P.F. ». - 
M. Delors a déclaré : « Au- 
jourd'hui. les entreprises françaises 
doivent considérer le monde comme 
leur province. Le monde s'est ré- 
tréci : Cest ce qu'on appelle la mon- 
dialisation de l'économie. Vous êtes 
obligés de vous battre partout si 
vous voulez exister sur votre propre 
sol. SI certains croyaient qu'en pro- 
duisant moins à l'étranger, en ex- 
portant moins à l'étranger, nous 
rendrions l'économie française plus 
prospère, ils feraient une dramati- 
que erreur. » 
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ACCORD TECHNOLOGIQUE 
ENTRE 

INTEL ET PHILIPS 

Intel, l'un des meilleurs spécia- 
listes mondiaux de circuits intégrés, 
et Philips doivent annoncer cette se- 
maine un important accord techno- 
logique. Selon le Financial Times 
du 25 octobre, Intel en vertu de cet 
accord d'une durée de sept ans, four- 
nira notamment A Philips et à sa fi- 
liale américaine. Sigufcdcs — pour 
une somme qui n’a pas été révélée - 
sa technologie C.H.M.O.S. (Corn- 
plementary Hîgh-Pcrfonnance Mé- 
tal Oxide Semi-Conducior), va- 
riante de la technologie CM.O.S, 
dont dispose dqà Philips. Les cir- 
cuits intégrés ainsi fabriqués utilise- 
ront dix fois moins d'énergie que 
dans le procédé C.M.O.S. 


(Suite de la première page. / 

Ces modifications portent en fait 
sur environ 13 milliards de francs, 
ce qui n’est pas négligeable. La nou- 
velle présentation budgétaire qui. en 
soi, peut parfaitement se justifier, 
• dégonfle - sensiblement les dé- 
penses de l’Etat, de même que les 
impôts et taxes qull prélève. 

Ces changements de présentation 
qui rendent déjà difficile la compa- 
raison entre budgets, sont aggravés 
par d’autres modifications - de na- 
ture différente — Introduites dans le 
projet de budget pour 1 983 : 

1} La première modification 
porte sur le calcul de la progression 
des intérêts de la dette publique. - 
Ceux-ci augmentent de 8,75 % dans 
le budget initial de 1983, alors que 
leur progression était estimée à 
42.2 % dans le budget initial de 
1982. Un tel freinage survenant en 
un an seulement et portant sur une 
charge d'intérêts de 58,4 milli ards 
de francs a des conséquences impor- 
tantes sur la progression de l'ensem- 
ble des dépenses publiques. Il s’ex- 
pliqtiiue par un changement apporté 
dans le régime des bons du Trésor 
qui financent, cm le sait, une partie 
très importante du déficit budgé- 
taire : les intérêts ne seront pus 
payés à l'émission des bous, mais 
progressivement ou même à leur 
échéance. Le freinagre annoncé 
s'explique aussi par le raJentisement 
escompté de l’inflation (8 % en 
1983) qui entraînerait une baisse 
des taux d’intérêt, ceux-ci revenant 
à 11%. 

Le fait de retarder le versement 
des intérêts des bous du Trésor, et 
une hypothèse optimiste sur les taux 
d'intérêt, font «gagner» sensible- 
ment plus de S milliards de francs 
au Trésor. 

2) Un fonds spécial grands tra- 
vaux a été créé hors budget. - Est- 
ce une tentative de «débudgétisa- 
tion » destinée à dégonfler les 
dépenses publiques? M. chaussai 
assure que non, écrivant qu' * on 
chercherait vainement dans tout le 
budget de l'État les dotations qui 
auraient été amputées à due concur- 
rence à l’occasion de la création de 
ce fonds ». L'argument n’est pas 
vraiment convaincant, car ce fonds a 
bel et bien été créé pour relancer 
l'activité dans le secteur du bâti- 
ment et des travaux publics, fort dé- 
primé depuis quelque temps. Si, au 
lieu d’avoir été inscrites & ce fonds, 
les sommes eu cause l’avaient été au 
budget de l'État, nul doute qu’elles- 
l’auraient été en plus. Les * lois de 
finances rectificatives » sont depuis 
vingt-cinq ans pleines de crédits nou- 
veaux ajoutés en cours d'année 
quand les besoins de la conjoncture 
s'en font sentir. 

On peut estimer que le fonds des 
grands travaux, financé en partie 
par une taxe spéciale sur les pro- 
duits pétroliers, qui rapportera 
365 millions de francs par centime 
supplémentaire, est un essai - réussi 
— de débudgétisation. Réussi car 
les centimes supplémentaires sur le 
prix de l’essence et du gazole qui le 
financeront à partir du 1 er novembre 
(1,4 centime par litre, cette taxe 
passant à 2,7 centimes par litre au 
dârat de l'année prochaine) ne sont 
pas retenus dans le calcul de la pres- 
sion fiscale cTEtat. 


Un passage du très officiel « rap- 
port économique et fiancier » an- 
néxé au projet de budget confirme 
cette analyse. On lit en page 40 du 
document : • c'est /_. j à la fois des 
opérations inscrites en lois de fi- 
nance comme des opérations finan- 
cées par le fonds spécial des grands 
travaux qu’il convient de tenir 
compte pour prendre la Juste me- 
sure de l'effort public en faveur des 
équipements collectifs et des écono- 
mies d'énergie ». 

3) La très forte réduction des 
dotations attribuées au fonds de dé- 
veloppement économiques et social 
(compte spécial du Trésor figurant 
au budget) qui passe de 9,2 mil- 
liards de francs en 1982 à I milliard 
en 1983, apparaît plus explicable 
puisque l'Etat s’est déchargé sur les 
banques nationalisées — qu’il a an- 
nexées à grands frais - du soin de 
soutenir l’industrie. Ceci étant, la 
démarche est ambigQc parce qu’ina- 
chevée. Le F.D.E.S. existe toujours, 
mais il se réserve la fonction de « bo- 
nification» des taux d'intérêts. Le 
rapport économique et financier 
déjà cité fait d'ailleurs masse des 
crédits bancaires et des crédits 
d'Etat quand il annonce (page 44 du 
document) une progression de 
19.4 % des crédits destinés à aider 
l’industrie. 

4) A l’inverse. Il importe de te- 
nir compte du fait que l’Etat a pris 
à sa charge, dans le budget 1983, 
quelque milliards de francs d’al- 
locations aux adultes handicapés, 
jusqu'à présent financées par la sé- 
curité sociale. 

La progression 
des dépenses publiques 

Tout compte fait et ainsi que nous 
l'avions souligné dans (le Monde du 
16 septembre, la progression des dé- 
penses publiques dans le budget 
1983 doit être plus proche - si l’on 
compare des budgets semblables — 
de 14 ou 15 % que des 1 1,8 % an- 
noncés dans les documents officiels. 
Après les 27,7 % d'augmentation du 
budget de 1982, un taux voisin de 
15 % confirme qu'un réel effort de 
rigueur a bien été fait dans la dé- 
pense publique. Celui-ci n'a tout de 
même pas l’ampleur que laissent 
supposer les chiffres officiels. 

Deux remarques doivent être 
faites en conclusion. L’opacité des 
budgets a longtemps été - et Ajuste 


titre - critiqué par le parti socialiste 
quand celui-ci était dans l'opposi- 
tion. Les tentatives de débudgétisa- 
tion ne datent pas d'aujourd'hui, ni 
les modifications de présentation 
budgétaire rendant difficile le 
contrôle des élus de la nation. L’ac- 
tuel gouvernement devrait donc 
avoir à cœur d’éclairer le débat bud- 
gétaire en mettant cartes sur table. 
De ce point de vue, le budget de 
1983 n'est pas satisfaisant pour les 
raisons qui viennent d'être exposées, 
mais aussi pour de nombreux si- 
lences : qu'en est-il de la répartition 
des 1 1 milliards de francs de dota- 
tion en capital aux entreprises publi- 
ques ? Qu'en esL-ïl de la ventilation 
des 20 milliards de francs bloqués 
(est-ce bien d’un blocage qu'il 
s'agit ?) an fonds de régulation ? 
Qu'en est-il enfin de ['évaluation des 
prélèvements obligatoires 

La seconde remarque concerne la 
pression fiscale. Une des idées 
forces qui sous-tendaient en septem- 
bre dernier la présentation officielle 
du projet de budget de 1983 était 
que celle-ci n’augmenterait pas. Le 
rapport économique et financier an- 
nexé au budget nous montre qu’elle 
a augmenté en 1982 comme en 
1981, passant de 18,7 % du PIB à 
19 % cette année contre 18,5 % en 
1980. De même, les prélèvements 
obligatoires (c'est-à-dire les impôts 
d’Etat et dès collectivités locales 
plus les cotisations sociales) ont-ils 
augmenté, passant de 42,6 % en 
1980 h 42,9 % en 1981. et à 43,9 % 
en 1982. 

Aucun chifTre n'est officiellement 
annoncé pour 1983. Mais surla base 
d’un taux de croissance de 2 % l’an- 
née prochaine, le poids des prfiève- 
raents obligatoires atteindrait - se- 
lon les calculs non publiés du 
gouvernement - 44,5 %. Encore ce 
chiffres est-il un minimum qui sera 
très probablement dépassé. Une 
croissance de 2 % du PIB est en ef- 
fet maintenant à peu près exclue 
pour 1983 compte tenue de la 
conjoncture mondiale et des politi- 
ques économiques menées, aussi 
bien à l'étranger qu’en France. 

Le taux d'expansion qui se situera 
en France entre 0 % et 1 % l'année 
prochaine entraînera automatique- 
ment - par sa faiblesse - et sans 
qu'on puisse rien faire, un alourdis- 
sement du poids des. prélèvements 
obligatoires qui avoisineront 45 % 
du PIB. .11 était donc vain, dans ces 
conditions, de tant insiter sur la sta- 
bilité de la pression fiscale... 

ALAIN VEftNHOLES. 


ENERGIE 

Selon les Améri cains 

LE GAZ SOVIÉTIQUE 
EST VENDU 
TROP BON MARCffi 

Les Américains auront vraiment 
tout essayé pour convaincre tes Eu- 
ropéens du caractère néfaste des 
liens avec TUJLS.S. engendrés par 
le gazoduc sibérien. Dernier argu- 
ment présenté par l'ambassadeur 
des États-Unis & Paris, M. Evan 
Galbraith, dans une note citée par le 
Washington Post du 24 octobre ; les 
ventes de gaz soviétique sur le mar- 
ché européen à un cours inférieur 
aux prix mondiaux sont de nature à 
entraver le développement des gise- 
ments de la mer du Nord, et notam- 
ment du gaz du champ norvégien de 
Troll qui ne pourrait être vendu sur 
le continent. 

Un argument que les acheteurs 
européens ne sauraient accepter : le 
prix de base du gaz soviétique au 
1 er janvier 1982, était de 4,65 dollars 
par million de B.T.U. (Britsh Ther- 
mal Unit), quand le gaz des Pays- 
Bas , premier exportateur européen, 
était de 4,45 dollars. 

• Opposition d'habitants d’une 
commune des Côtes-du-Nord a un 
projet de recherche tTuranzunt. — 
Une délégation d'une soixantaine de 
personnes conduites par le maire de 
Glomel (Côtes-du Nord), M. Quil- 
liou, s'est rendue & la préfecture de 
Saint-Brie uc le 22 octobre pour ma- 
nifester son opposition des habitants 
à un projet de recherche d’uranium 
dans cette commune (le Monde du 
14 octobre). 


ETRANGER 


POUR SOUTENIR L'EMPLOI 

L'Autriche accroît le déficit budgétaire 

De notre correspondante 


Vienne. - La politique gouverne- 
mentale de soutien à l’emploi por- 
tera de déficit budgétaire à 73,8 mil- 
liards de schillings (1) en 1983. Les 
dépenses de l’Etat augmenteront de 
8,5 % environ, se situant & 399 mil- 
liards, et les recettes de 5.5 % seule- 
ment, représentant 325,6 milliards. 
Des » erreurs de prévision » en ma- 
tière de recettes fiscales et de crois- 
sance économique — en 1982, le 
« trou budgétaire » évalué à 59 mil- 
liards de schillings aura été en réa- 
lité de l’ordre de 73 milliards - ris- 
quent toutefois de se reproduire et 
de porter le déficit aux alentours de 
90 milliards. 

Selon les pronostics actuels, le 
taux de chômage, qui atteindrait 
cette année 3,7 % en moyenne an- 
nuelle, est chiffré à 42 % en 1983. 
Le projet de budget table cependant 
sur une baisse du chômage et aussi 
sur uoe croissance du produit in- 
terne brut (PIB) de 2 % contre 1 % 
en 1982. Ce projet, soumis à l’exa- 
ment du Parlement, marque la nette 
volonté du gouvernement socialiste 
de combattre le chômage par tous 
les moyens. 

Pour relancer la conjoncture dans 
le bâtiment, particulière ment touché 
par le chômage, le gouvernement 
avait déjà adopté en 1982 deux pro- 
grammes de soutien à l’emploi d’un 
montant de 23 milliards de schil- 
lings étalé sur plusieurs années, qui 
doivent permettre de créer trente à 
trente-cinq ‘mille emplois d’ici à 
1985. Cependant, le projet de bud- 
get ne prévoit ni des coups de freins 
sérieux dans les dépenses ni une aug- 
mentation de la pression fiscale, 
deux sujets particulièrement 
* chauds » à six mois de la pro- 
chaine éc h éa n ce électorale. 

Alors que les carnets de com- 
mandes à l’étranger des firmes autri- 
chiennes se dégarnissent peu à peu 
et que les exportations se ralentis- 
sent sensiblement cet automne, le 
projet de budger reste optimiste et 
prévoit pour 1983 une augmentation 
de 2,5 % du volume des ventes. La 
reprise fragile des exportations vers 
les pays de l'Est ne semble toutefois 


guère justifier cet optimisme. Le dé- 
ficit de la balance commerciale at- 
teindrait, en 1982, quelque 65 mil- 
liards de schillings et s’élèveraient, 
selon les prévisions du budget, à 
69 milliards en 1983. 

Cependant, le problème numéro un 
de l’Autriche est aux yeux des ex- 
perts économiques, le déficit budgé- 
taire chronique qui ne cesse de s’ac- 
croître à la suite de la priorité 
absolue accordée par le gouverne- 
ment à une politique de l’emploi 
coûteuse. Pour couvrir ce déficit 
l’Etat augmente sa dette qui était, à 
la mi-1982, de l'ordre de 315 mil- 
liards de schillings (39 300 schil- 
lings par habitant). Un tiers environ 
dfes emprunts a été contracté à 
l'étranger. Et cette année le service 
de la dette a absorbé 55’8 milliards 
de schillings, soit les trois quarts en- 
viron du déficit budgétaire. 

En dépit de cette augmentation 
rapide de l'endettement de l’Etat 
qui a doublé depuis 1976, l’Autriche 
jouit d'une excellente réputation sur 
le marché financier international 
Le gouvernement a réussi jusqu'à 
présent a effectuer ses emprunts 
pour l’essentiel dans des pays dont le 
niveau des intérêts bancaires était 
plus bas qu’en Autriche, par exem- 
ple en R. F. A- (30 % de la dette exté- 
rieure) et en Suisse (66 % 

L’accroissement dfe l’endette- 
ment était justifié ses dernières an- 
nées par de investissements élevés. 
L'Autriche n'a été dépassé ces der- 
nières années dans ce domaine que 
par le Japon. Un tiers des investisse- 
ments globaux, soit 56 milliards de 
schillings, a été effectué en 1981 par 
les pouvoirs publics. Toutefois, selon 
de nombreux experts économiques, 
dont le président de la Banque natio- 
nale, M. Stephan Koren, un déficit 
' environ 70 milliards de schillings 
est le maximum qui soit admissible. 
Dépasser cette limite minerait la 
crédibilité de f Autriche sur le mar- 
ché financier international. 

WALTRAUD BAR Y LL 
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(1) schilling = 0,4 franc. 
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l'activité économique des diffé- 
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A GRICULTURE 

La liquidation amiable des Vignerons occitans 
ne devrait pas remettre en cause 



Premier producteur de rin de la. C . E . F -, ta, 
France n'est que te troisième exportateur aux Etats- 
Unis, derrière ritoUe et U «-F.A-, à «S^ 1 **** £ 
Yongoslarie, aime à répéter M. Cresson, ministre de 

ragricultnre. Agressivité et structures commerciales 
insuffisantes en sont In cause. 

Le secrétaire <TÉtat à ragricultnre, M-CeUard, 
en voyage dans l'Aude, a rappelé, vendredi 
22 octobre, devant tes producteurs, que te gouverne- 
ment privilégiait la politique du regroupement de 


l'offre, an sent de «pôles* de «mmereialisaiion, 
«omettant « d'aborder te marché avec me stratégie 
Zommnaeqm permette de passer Je* «wanreiices 
ocnûcïettses dootks victimes sont toujours les riti- 

cuttear s eux-mêmes +. Un sppd qd rient à point 
nommé, an moment où la liquidation amiable de fim 
de ces pôles, te Groupement des riderons occitans, 
pouvait conduire à abandonner cette nouvelle stra- 
tégie de développement des «entes de vins sur les 

marchés étrangers. 


Le GJ.E. des Vignerons occitans 
est en liquidation amiable depuis 
j uille t Un vilain marché de vins en 
packs sur la Grande-Bretagne a 
creusé un trou de 6 millions de 
francs, aggravé par un déficit d’ex- 
ploitation de 3 millions de francs, 
auxquels s’ajoutent - puisque l'en- 
treprise s’arrête — 3 autres millions 
de francs de dettes, représentant les 
investissements normaux d’une en- 
treprise qui devait progresser 
(27 salariés en mai 1982, la plupart 
embauchés depuis mars). • 

Au total, 12 millions de francs de 
dettes. C’est beaucoup pour un grou- 
pement d’intérêt économique, où, se- 
lon une fùeheuse habitude, les adhé- 
rents de ce genre de structure n’ont 
pas trop « forcé » sur le capital so- 
cial. 

Pour éviter ie dépôt de bilan, les 
producteurs se cotiseront pour payer 
les créanciers extérieurs; à hauteur 
de 4 millions de francs. Le Crédit 
agricole fermera provisoirement les 
yeux sur ses créances (8 millions). 
L’activité et les actifs du G.LE. 
pourront être alors repris sous une 
autre forme et par une autre struc- 
ture. L’échec a plus de consé- 
quences, économiques et politiques, 
que ne le laissent paraîtte les 
sommes en jeu. 

Constitué, en janvier 1980. par 
quatorze groupements de produc- 
teurs, subventionné par le conseil ré- 
gional, ce G.LE. était Ton des pôles 
d'exportation des vins courants, avec 
ta garantie d’origine des produc- 
teurs. fl commercialisait .environ 
40000 hectolitres. Cette stratégie 
du regroupement des efforts à l’ex- 
portation des groupements de pro- 
ducteurs et des coopératives trop 
dispersées pour peser sur le marché 
a été définie par le conseil régional 
du Languedoo-Roussilloa, i majo- 
"6 socialiste, et, plus précisément, 
r _r les outils dont s’est doté le 
conseil: le Cepraco (Centre méri- 
dional de promotion de f agriculture 
par la coopération) et le Cêvüar 
(Comité économique des vins da 
LangucdooRoussiliop) ■ 

La mésaventure peut être utilisée 
par l’opposition, mais aussi servir 
d’argument dans la lutte d’influence 
entre factions socialistes. .Elle est 
utilisée également par ceux des pro- 
fessionnels qui contestent l’actuelle 
stratégie d’exportation de vins de ta- 
ble. Ceux-ci défendent une autre 
orientation, celle de la promotion 


des vins de qualité, qui redresserait 
l’image de marque des vins du Midi 
et servirait en quelque, sorte de tête 
de pont pour les autres vins. 

L’opposition entré tes deux straté- 
gies qui, d’ailleurs, ne sont pas in- 
compatibles, ne recoupe pas les cli- 
vages politiques. Ce serait- trop 
simple. 

Ambiguïtés 

La mésaventure du. GU JL trouve 
ses racines dans ces ambiguïtés. 
L’affaire semble frauduleuse. Pour 
faciliter te pénétration du marché 
britannique, le Crédit agricole a 
avancé les droits d’accises (droits de 
douaire). Ceux-ci sont empochés par 
l'importateur, la société Wîne Cet 
lar. Mais le vin n’est pas. venduTIl 
faudra du temps avant que te super- 
cherie soit découverte. 

Le manque de . vigilance sVxpfi- 
que de différentes façons. Les admi- 
nistrateurs du GIE, présidents' des 
groupements de -producteurs adhé- 
rents, ont accepté la stratégie dn 
conseil régional, sur te plan desprîa- 
dpes du moins. Mais rengagement 
personnel et financier, nécessaire 
pour monter une entreprise effi- 
ciente, fait encore défaut, tant ies 
habitudes indolentes et le nationa- 
lisme de village demeurent impor- 
tants. L’attention accordée â la ges- 
tion n’était pas . à la. hauteur de 
l’enjeu* De plus. Os ont refusé es fait 
au directeur tes moyens d’une saine 
gestion. L'entreprise n’a pas eu par 
exemple de comptable Jusqu’en juin. 
En mais, un audit avait été suggéré. 
Refus, cela coûte trop cher. 

Le banquier — te Caisse du Cré- 
dit agricole de Montpellier — n’êrt 
pas sans rwpqüsabflité non pïtxs-_ 
D’ordinaire, ' en matière d'exporta- 
tion surtout, tes banques savent s’en- 
tourer des garanties suffisantes. 
"Comme c’est souvent le cas dans le 
milieu agricole, 1e fait que la * bon-- 
que verte » soutienne, un do ssier , ro-. '• 
présenté pour tes admanstrateurs 
une assurance si forte qu'c lie 
conduit ù endormir leur vigilance. - 

Les t parrains t 

H y a enfin te responsabilité des 
* parrains » : le conseil régional et 
ses centres .d’études. N’auraientHls 
pas dû suivre de plus prés l’activité 


de Fe ntre pti s e ? Les responsables du 
Ceviter notamment se défendront es 
arguant dé te difficulté pour une col- 
lectivité publique (te conseil régio- 
nal) ou un organisme économique 
de faire 1e travail des entreprises. 
Non seulement disent-ils, ils ne 1e 
peuvent pas mate ne 1e doivent pas. 

Lee producteurs, les entrepre- 
neurs coopératifs ou privés, doivent 
d'abord être responsables d’eux- 
mêmes. Pour eux encore 1a crise des 
Vignerons occitans est bénéfique 
car, disent-Ds, loin de remettre en 
cause la stratégie adoptée pour te 
promotion des vins de masse, elle 
permettra de rendre transparentes, 
grâce à un audit accepté cette fois, 
tes responsabilités de i’éèhêc et de 
révéler où sc situent tes freins et tes 
blocages. Déjà, il est prévu que six 
groupements de producteurs (sortes 

S aatorze qui constituaient It 
ULE.), plus' nu septième conti- 
nuent sur de nouvelles bases l'acti- 
vité ds GJLE. Il s’agira cette fois 
d’une «■ union d'unions ». aux régies 
financières et aux modalités de fonc- 
tionnement plus ■ strictes qu’un 
G.LE; : 

Ce nouvel organisme touchera-t-il 
des. subventions' de' démarrage ? 
Certains ’ au conseil régional esti- 
ment avoir déjà •suffisamment 
donné « à randènfte structure. As 
continuent à ne pas croire en te fia- 
bilité d’un pôle nouveau, exclusive- 
ment orienté sur l’exportation de 
vins de table. Pour les autres, qui ont 
réçu vendredi 22 octobre 1e renfort 
du secrétaire d’Etat & l’agriculture, 
~ fanion d’unions », doit bénéficier 
des subventions prévues par la" 
convention passée te 9 juillet entre 
FEtat et la r^cm. 

Maïs, dans uneétude consacrée à 
rafraire^ le jCepraco met des condi- 
tions à l’octroi des aides : il faut que 
le mouvement coopératif vinicole ac- 
cepte de faire appel à des parte- 
naires financiers afin dé surmonter 
' "son handicap è mobiliser tes moyens 
1 nécessites aux-opérations de code- 
toercialisatioiL ll faut aussi qffffufr 
ceptc quc soient créées des sociétés' 
commerciales '« dans lesquelles la 
coopérât ion ser ait légèrement majo- 
ritaire»' mate "qui péxméttratent 
«■ de faire, réellement ^ssunur la 
gestion commerciale par. 'des 
hommes nouveaux expérimentés et 
compétents 

. • , JACQUES GRAU- 
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APAR1S 

Plusieurs milliers de handicapés ont manifesté 
pour réclamer une meilleure accessibilité 
aux transports en commun et aux édifices 
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Quelque trois mille on quatre 
nulle handicapés, venus a car de 
toutes les proviBces,oiit mani- 
festé à Paris, samedi après-midi 
23 octobre, à rappel de FAsso- 
datfOB des paralysés de France 
(AJ* JF), pour récta mer une meil- 
Icnre accessibilité aux lieux pu- 
blics et privés. 

* On veut rouler où vous mar- 
chez, on veut aller où vous allez. Ne 
handicapez pas les handicapés. » 
Ces slogans résumaient l'une des 
principales revendications de 
r AJP.F., la plus grande organisation 
de défense- des infimes ■ (8 000 
adhérents). L’accessibilité aux im- 
meubles et aux transports en com- 
mun représente en effet un facteur 
essentiel de P insertion sociale : se 
déplacer, c’est pénétrer dans le 
monde des valides’ et des bien- 
portants. 

Dans ce domaine, les associations 
de handicapés se déclarent déçues 
par la lenteur des réformes entre- 
prises, car, si la législation existe, 
elle n'a été que fort peu appliquée. 
Pourtant, là France compte prés 
d’un million de handicapés physi- 
ques, visuds ou auditifs de moins de 
soixante-cinq ans et plus d’un mü- 
Hon de personnes âgées invalides, ' 
sans parier de 30 000 infirmes acci- 
dentés de la route. Quelque 
175 000 handicapés vivent dans la 
région parisienne, dont 75 000 en 
fauteuil roulant. 

« Des efforts commencent à être 
faits dans certaines municipalités, a 
reconnu M. Jean-Yves Buisson, di- 


recteur général de J’APJ 3 ! Des au- 
tobus sont notamment aménagés 
pour les handicapés à Bor deaux et 
à Grenoble. Lé T.G. K est d'un «<*>?*« 
plus facile que les trains classiques. 
■ mais il faut que ces exemples fas- 
sent école. • 

Le 18 octobre, M. Charles Filer- 
man. ministre des transports, avait 
reçu les dirigeants de r association 
pour Jeux annoncer diverses mesures 
gin^côncernent notamment la 

Pour les 19 000 aveugles et mal- 
voyants, pour les 10 500 sourds et 
mal entendants, la ÏLA.T.P. propose 
sept mesures plus ou moins nou- 
velles, depuis l’édition de guides et 
de plaques, d’information en braille 
jusqu'à la multiplication de bandes 
en relief pour guider les aveugles. 
Améliorer l’accessibilité au métro et 
l’autobus pour les quelque 134000 
personnes à mobilité réduite revient 
à en améliorer le confort : installer 
des bancs dans les longs couloirs et 
dans, les salles de ventes de billets, 
doter tous les arrêts de bus de sièges, 
augmenter le nombre d’escaliers mé- 
caniques, prolonger les maint cou- 
rantes, etc. 

En revanche, pour les 7 500 per- 
sonnes qui ne peuvent se déplacer 
qu’en fauteuil roulant, les solutions 
sont beaucoup plus complexes. La 
Régie propose un système combi- 
nant l’utilisation du R.E.R., d’un 
service spécialisé de bus (il en fau- 
drait une . centaine) ét de taxis 
adaptés (quelque 350) pour les 
sdans Paris! 


transports 


: Paris intra-muros. 


VISITE « IMPROMPTUE » 
DEM. CHIRAC 
A LA MAISON DE CURE 
DECACHAN 

M. Jacques Chirac a fait,, diman- 
che matin 24 octobre, une visite; 
• impromptue » à la maison de cure 
médicale de Cacban . (Val- 
~ de-Marne), établissement géré par v 
_ la Vaie de Paris et dénoncé comme 
un « mourotr » de p e r sonn es âgées 
rimre une récente émission de télévi- 
sion f/e Monde du 13 octobre). Le 
. maire de Paris a annoncé qu*ü allait 
demander à M*= Colza, présidente 
de la Haute Autorité de l'audiovi- 
suel, de venir - également a Hmpro- 
viste » avec des re pr és en tants de 
cette instance pour » juger sur place 
’’ de la réalité des faits ». M. Chirac, 

qui conteste la véracité du reportage 
' présenté sur TF 1, souhaite qu’une 
autre émission sent réalisée sur place 
« afin de faire connaître la vérité ». 
Selon lui, le seul problème existant 
■j _ . est une •pénurie d'infirmières et 
tT aides-soignantes, comme actuelle- 
ment tous dans les établissements 
gériatriques». M. Lafouge, direc- 
teur du bureau d’aide sociale de la 
Ville de Paris, a toutefois annoncé 
qu’il avait été décidé de ne plus ac- 
cueillir (Fin valides à Cachait et d’y 
réduire progres si vement leur nom- 
bre en les transférant dans les éta- 
büssements de l'Assistance publi- 
que. Pour compléter les équipes du 
soir et de la nuit, a-t-il précisé, il est 
fait appel à du pe r so n nel intéri- 
maire. De son côté, la section 
C.G.T. de rétablisse me nt a affirmé 
que la visite de M. Chirac avait été 
• préparée depuis plusieurs jours ». 


CONSOMMATION 


A VOS CHÉQUIERS... 

Petite —Bas, escrocs et nlems 
à ta dre, A vos cUqskrs. La sigas- 
tnre des chéqaca , de presqae tous 

. lu ttfyiftH , Jamsff 

vérifiée par les fteagsn Oh Vea 

n {MK, Uüüftat wrinnal 

de ta consomme Üoa le propre àsas 
bd e é o qn é te da — de n o v em - 
bre de ta revu e 59 bOSms de 

Viagt-rix collaborateurs de 
IT-N.C. oot échangé des chèques de 
125 F portant tons des rignstres 
parüriteaieat Eusses. Crédit Lyon- 
nais, BlNJ, Société Générale, 
CJ.C, Crédit agricole. BRED, 
Crédh mutuel, SLN.VJB. et même 
les Chèqacs postaux, aa total 
vtagt-tfix age n ces différentes, qui 
n’y oat va que da fca. Les vingt-six 
chèques mrs l s s és sans proUhae, 
oat été débités, comme en léfnrdgae 
aa mois plus tard le relevé de 
compt e d es tat é r es sés. 

Le syndicat CFJXT. parisien 
des basques c o nfir mer a qae la si- 
gnature des chèques de bmbs de 
3 008 F* soit 90 % du total, n’est 
pas vérifiée. L’Associatioa fran- 
çaise dea banques, inte rrogée par 
FLMC reconnaîtra dtaHleara elle- 
même qae fonte vérification systé- 
matique est impossible, compte 
terni de sou coût, les banques préfé- 
rant le cas échéant rembourser à 

leur cfient les chèques litigieux 

Les honnêtes gens frémiront. 
Quant aux autres— parions qae 
d’ici peu le nombre des chèques B- 
tigieex va gonfler dangereusement. 

V. M. 


SOCIAL 


Le C.N.P.F. s'apprête à dénoncer 
la convention qui régit l'UNEDIC 


(Suite de la première page. ) 

Alors que M. - Bérégovoy avait 
pressé patronat et syndicats de par- 
venir à un accord avant le 1 er octo- 
bre. U se trouve maintenant au pied 
du mur. obligé d’agir avec une 
grande célébrité. Une réunion tri- 
parthe - Etat, patronat, syndicats 
— devrait donc avoir lieu cette se- 
maine. 

Pour pailler le constat de carence 
des partenaires sociaux, M. Bérégo- 
voy dispose de quelques données 
précises. Le déficit de l’UNEDIC 
sera de 7 milliards pour 1982 et en 
l’absence de nouvelles dispositions, 
il atteindra en cumulé de 26 à 
30 milliards à la fin de 1983. Il sait 
aussi que toutes les parties sont 
prêtes à accepter des diminutions de 
prestations mais les propositions des 
uns et des autres sont très diffé- 
rentes ; le C.N.P.F.- va jusqu’à 18 à 
20 milliards, les syndicats s'étaient 
mis d’accord sur un plan d’écono- 
mies de 9 milliards mate tandis que 
F.O. allait jusqu’à 1 1 milliards, 
M. Krasucki a laissé entendre que la 
C.G.T. n’accepterait pas plus de 
7 milliards. 

M. Bérégovoy sait cependant que 
l’ampleur des « coupes * à opérer 
dans les prestations servies aux chô- 
meurs dépendra aussi de reffort qui 
sera consenti par les salariés, les en- 
treprises et l’Etat. Côté salariés, les 
syndicats ont accepté une majora- 
tion d'un demi-point des cotisations 
(soit environ 5 milliards), ce qui 
n'est pas sans courage à l’heure oû la 
baisse du pouvoir d’achat semble 
inéluctable et où les élections 
prud’homales se profil enL Cepen- 
dant, contrairement à d’autres orga- 
nisations, la C.G.T. refuse de modi- 
fier la clef de répartition entre les 
salariés (40 %) et les entreprises 
(60 %) . Côté entreprises, le 
C.N.P.F. reste très hostile à une 
augmentation de sa participation, 
estimant que c’est à l’État, qui as- 
sure 33 % des recettes de 


l’ assurance-chômage , de prendre en 
chargre le supplément de dépenses 
occasionné par l’augmentation du 
chômage. Ce refus a entraîné une 
vive réplique de M. Delors le 24 oc- 
tobre, au « Club de la presse » d’Eu- 
rope 1 : « Nous demandons des sa- 
crifices aux travailleurs pendant 
cette période, les entrepreneurs doi- 
vent en faire aussi. ». 

Alors qae l’étal mensuel de 
l’UNEDIC fait maintenant apparaî- 
tre un écart de 2 milliards entre les 
dépenses et les recettes, une solution 
doit être trouvée tès rapidement. Il 
semble que le C.N.PJF. pourrait ad- 
mettre à contre-cœur un léger relè- 
vement des cotisations des entre- 
prises, à condition que l’État 
accroisse son effort et s’engage, par 
exemple, à prendre en charge toutes 
les augmentations à venir des dé- 
penses de l'UNEDIC. Ce même 
État, estime encore le C.N.P.F., de- 
vrait aussi éviter, dans le cadre de 
l’abaissement de FSge de la retraite 
à soixante ans. une augmentation 
des cotisations des régimes de re- 
traite complémentaire et prendre 
des engagements précis sur de nou- 
veaux allégements des charges so- 
ciales des entreprises. Certains ima- 
ginent ainsi que le ou les deux points 
d'allocations familiales que le gou- 
vernement envisagerait de fiscaliser 
(soit de 9 à 18 milliards) soient af- 
fectés à l’ assurance-chômage. Ainsi, 
la réaction du C.N.P.F. à une déci- 
sion de majoration des cotisa tins pa- 
tronales dépendra principalement 
des mesures d’accompagnement qui 
pourraient être annoncées par 
M. Bérégovoy, le C.N.P.F. semblant 
désireux de maintenir sa participa- 
tion à l’assurance-chômage rénovée. 
Mais le temps presse. 

MICHEL NOBLECOURT. 


SÉMINAIRES animés par 

Jacques MÉLÈSE 

Cortsuhant, Directeur d'étude* à runhmrahé Paris-Dauphine, 
auteur de : I' Analysa modulaire des systèmes ; 

"f*f* roc ôe# dss organisations. 

Ed. Hommes et technique*. 

18-19 novembre 

A QUELLES CONDITIONS LA TÉLÉMATIQUE 
ET LA BUREAUTIQUE PEUVENT-ELLES AMÉLIORER 
LA COMMUNICATION DANS L'ENTREPRISE ? 

1* r , 2 et 3 décembre 

LA DÉFINITION PARTICIPATIVE 
DES SYSTÈMES D'INFORMATION 

par la méthode A.M.S. : analyse modulaire des systèmes 

AU TRIANON-PALACE, A VERSAILLES 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 741-12-73 


Chaque lundi et mardi 
Dans les annonces classées du Monde 
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• Pour tes 16-18 ans, un décret 
publié le vendredi 22 octobre offi- 
cialise une série de mesures visant à 
faciliter l’obtention d’un diplôme 
pour les bénéficiaires de stages de 
formation alternée. Un certificat de 
fin de stage permettra notamment 
d’accéder - aux sanctions normales 
des cycles de formation organisés 
par les différents ministères en vue 
de l’acquisition d'un titre oii d’un 
diplôme de l'enseignement techno- 
logique délivré par le ministère de 
l’éducation nationale ». Outre 
l’accès aux sessions normales d’exa- 
mens - surtout le C.A.P. et le 
B.E.P. - les stagiaires pourront bé- 
néficier de la suppression des condi- 
tions d’âge, de scolarité ou d’exer- 
cice professionnel normalement 
exigées. - 


(Publicité) 


COURS 

D'ESPAGNOL COMMERCIAL 

sanctionnés par un 

CERTIFICAT ou DIPLOME 

Possibilité de cours 
par correspondance. 

Renseignements : 

Camara Oficiol de Comercio 
de Espano 

32, ovenue de l'Opéra, 
75002 PARIS. Tel. : 742-45-74 


CIT-ALCATEL: 35 HEURES 
DANS SEPT 
ÉTABLISSEMENTS 
AU 1“ NOVEMBRE 

C’est n accord important, et 
qui à beaucoup d'égards pourrait 
devenir « exem pta ire ». qae ta di- 
rection de CTT- Alcatel (seize a*Be 
salariés V State da groupe nationa- 
lisé CG.EL, a signé, le 22 octobre, 
avec la CFJLT-, la C.G-T„ ta 
CJ.T.C, ta CG.C et ta CSJL sor 
me forte r éduc tion de ta durée da 
travail dans sept «trliftBnaaa» in- 
dustriels (1>. A. compter da 1' no- 
vembre, l'horaire hebdo ma daire de 
travail dans ces sept usines sera ra- 
mené de trente-oeuf à trente-cinq 
heures. Cinq mille salariés aou ca- 
dres, parmi lesquels aae proportion 
Importante de femmes, bénéficie- 
ront de cette réduction qui entras- 
sent mie dhntaarion de salaire de 
AS*- 

Dans les autres émWssemests. 
rhoraire sera ramené à trente-huit 
heures an 1* janvier 1983 avec une 
diudimrton de salaire de 1 %. Dans 
les sept établissements où les 
treatc-cmq heures seront appli- 
quées, les salariés pourront deman- 
der i travailler à temps partiel (de 
vingt à trente-cinq heures). En 
contrepartie, les syndicats ont ac- 
cepté de négocier dans chaque éta- 
blissement des m odal i t és permet- 
tant nue meilleure utilisation des 
équipements et des gains de pro- 
ductivité : quatre ceuts emplois se- 
ront ainsi préservés. 

(1* 11 s'agit de Velizy, Cher- 
bourg, Tréguier près de Lannkn, 
Saintes, Air -tes- Bains, Montaigis et 
Ormes près d’Orléans. 


COMPTABILITE - FINANCE - CONTROLE 

Vous Sve; le souci de développer vos compétences 
vous vouiez améliorer la productivité de votre entreprise, 

LE CENTRE DE FORMATION PERMANENTE DE 

L'ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE PARIS 

VOUS propose 

• un cycle de formation à la comptabilité 
- des sessions . Le nouveau plan comptable 
Gestion budgetaire 
Contrôle de gestion 

Téléphonez au 355.39.08 • Mme LAINE poste 1300 
| ou renvoyez le bon ci dessous p 


• ENTREPRISE 

I Adresse 


Tel 


[T GROUPE ESCP - CFP " 

79, aven ue de la République 7501 1 Pans JJ 

— — — — — — «^-i— a — -i -re — > 




Votre 


.TALBOT 

moins chère 



reprise 



de votre voiture plus cher ! 



M. GERARD 821.60.21 



La technique 

au service Me r homme 


Je m'appelle Brigitte et j’ai 19 ans - Mon métier? J'aide mon 
père à la scierie: je transporte 100 tonnes de bois chaque jour. 
Cela vous étonne? En fait, je conduis un chariot élévateur 
Linde, c’est facile et sans problème 

La technologie avancée des chariots Linde, surtout leur 
transmission hydrostatique, a été spécialement conçue 
pour atteindre une productivité des plus élevée sans 
effort ni fatigue pour le cariste 

Linde: 19.000 employés; 

3,125 milliards de DM de chiffres d'affaires. 


Ingénierie 
Génie chimique 



Chariots 
Elévateurs et 
Hydraulique 


Techniques 
du Froid 


r 



Linde AG.Wiesbaden (RFA), représenté pan 
Linde Manutention SARL,Morainvffiers. 

78630 Orgeval Téi (3) 975.7300 

Linde Froid et CDmaiisaiion SARUMorainvSBers, 

78630 Orgeval, TéL (3) 975.64.79 
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AVIS FINANCIERS D E.S . 


SOCIÉTÉS 


($ Ari 
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SOCIETE ANONYME 
DE TELECOMMUNICATIONS 


Augmentation de capital 
de F 114252 300 à F 137 102 700 

par émission de 328 504 actions d* F 100 Marinai 


Prix d émission : F 220 
Jouissance : P f juiltsf 1962 

Droit de souscnption: réserve por préférence aux anciens actionnaires 
~ û' titre irréductible' û raison de l action nouvelle pour 5 anciennes, 
et ù titre réductible. 

Délai de souscription : du 18 octobre 1982 au 16 novembre 1982. 


«a*- 


Bolo du 1 1 octobre 1982. 

la note d'uitommoi» oui 0 reçu te tco COB n^fC-HS «i OoM du 5 10 ISH2 ea tteponiÀe ou sége socxfl d# te sociétt, 40. aimn ûfl Now-ïoft-75n6Ports 


MATRA JD 


□ 


Schlumberger 


Le bénéfice net de Schlumberger 
pour le troisième trimestre est de 
327 millions de dollars, soit une baisse 
de 3 % par rapport à la même période de 
l'an dernier. Le bénéfice net par action 
est de 1,12 dollar comparé à 1,16 dollar. 
Le chiffre d'affaires pour le troisième 
trimestre est de 1.52 milliard de dollars, 
une pro g ression de 4 %. 

Pour les neufs premiers mois de 
l’année, le bénéfice net est de 
1,04 milliard de dollars, une 
augmentation de 14 % par rapport à la 
période correspondante de 1981. Le 
bénéfice net par action est de 3,54 
dollars, comparé à 3,13 dollars. Le 
chiffre d’affaires a progressé de 10 % 
pour atteindre 4.77 milliards de dollars- 

Jean Riboud, Président-Directeur 
Général, a déclaré que la légère baisse 
du bénéfice, au troisième trimestre, est 


due principalement à une réduction 
uiale de l'activité 


brutale de l'activité dans les champs de 
pétrole aux États-Unis : Le nombre 
d'appareils de forage en activité _ aux 
États-Unis était, au 30 septembre, 
inférieur de 43 % & ce qu’il était fan 
dernier à la meme date ; 2 439 contre 
4 298. Au Canada, ta baisse a été de 
22 %. Le chiffre d’affaires des services 
de mesures dans les sondages en 
Amérique du Nord a décliné de 17 % au 
troisième trimestre par rapport au 
troisième trimestre de 1981. 

En dehors de l’Amérique du Nord, la 


croissance des services pétroliers a 
chiffre d* “ 


ralenti ; toutefois, le chiffre d'affaires 
pour oe trimestre a progressé de 15 % 
par rapport au même trimestre de 1981. 

Le tnoycThOrient et rExtrême-Orient 
demeurent les régions les plus 
dynamiques. Le secteur mesure, 
régulation et composants a été touché 
par la récession aux États-Unis, 
particulièrement Faire hild, et par la 
faiblesse de la plupart des monnaies 
vis-à-vis du dollar. 


UNITED 
TECHNOLOGIES 


RÉSULTATS 

DES NEUF PREMIERS MOIS 1992 


Le chiffre d'affaires totalise 
10 034 millions de dollars contre 
10 157 millions pour les neuf premiers 
mois de 1981. 

Les ventes au gouvernement améri- 
cain ont atteint 3 369 millions de dollars 
contre 2 794 millions pour la période 
correspondante de 298!, soit une pro- 
gression de 2] %. 

Les ventes au secteur privé ont tota- 
lisé 6 665 millions de dollars cxmirc 
7 363 millions pour les neuf premiers 
mois de 1981. 

Le bénéfice net ressort à 420,9 mO- 
lians de dollars, y compris, au titre du 
premier trimestre. 66.6 millions d’effet 
cumulé résultant de la nouvelle méthode 
de comptabilisation des crédits d'impôt, 
et, au titre du deuxième trimestre, de 
40 millions de profil exceptionnel. 

Le bénéfice dilué par action est de 
6.35 dollars contre 5.57 pour tes neuf 
premiers mois de 1981. 

Le carnet de commandes au 30 sep- 
tembre 1982 totalise 1 2 milliards de dol- 
lars contre 12.4 milliards au 30 septem- 
bre 1981. 


EUROPE N°1 
IMAGES ET SON 


Le chiffre d'affaires radiodiffusion du 
groupe Europe a 9 1 a marqué, lors de 
l'exercice 1981-1982 (du 1 B octobre au 
30 septembre), use progression de 
11,03 % par rapport à l'exercice 
précédent, passant de 459 582000 F h 
510 266000 F. 

Pour le dernier trimestre de l'exercice 
(période du 1° juillet an 30 septembre) 
l'accroissement est de 19,85 % par 

§ rapport à la même période de Pcterrice 
recèdent : 112 491 000 F contre 
3861000F. 


RORENTO^ 


HAUSSE SPECTACULAIRE DU COURS DE BORENTO 


Rorento vient de publier son rapport 
semestriel au l Q septembre dernier, 
qui révèle que le cours du titre 4 Paris 
est passé de 408.60 F à SOS F. Cela 
signifie une hausse de 23,6% en six 
mois. Cette évolution positive s'est 
poursuivie depuis. Le 20 octobre, 
l’action Rorento cotait S42 F â Paris. 

La forte demande d'actions Rorento 
enregistrée tout au long du semestre 
considéré a entraîné une augmenta- 
twn, avec plus de 2 JS millions d’unités, 
du capital émis, qui a atteint 
19 628 179 actions. Convertie en 
francs, la totalité des actifs nets est 
passée de 5688 millions de francs à 
8 046 millions de francs. 

Si le résultat a été aussi positif, 
c’est parce que les trais facteurs essen- 
tiels à révolution de la valeur du por- 
tefeuille dé Rorento se sont conjugués : 
les intérêts perçus, le cours des obliga- 
tions et les parités. 


- Les intérêts perçus ont été impor- 
tants. notamment en raison des taux 
élevés servis par les obligations améri- 
caines et par tel dépôts en livres ster- 
ling. 

- La hausse du cours des obliga- 
tions, surtout aux USA et aux Pa; 
Bas, dût être attribuée à la baisse < 
taux d'intérêt amorcée depuis un cer- 
tain temps. 

- Les monnaies les plus impar- 
tantes représentées dans te portefeuille 
de Rorento se sont apprécias par rap- 
port au florin. 

Le développement des situations 


économiques et mon é ta i res des^ p ays 


occidentaux incite la direction 
société 8 la prudence, attitude qui se 
reflète dans le portefeuille de 
Rorento; des liquidités très larges, une 
tendance à réduire tes échéances des 


sur l'inflation, ainsi que d’un emprunt 
d'Etat français, indexé sur l’or. 


RÉPARTITION DES PLACEMENTS 



31 AOUT 1982 

28 FEVRIER 1982 


% 

% 


36,8 

32,6 


28J 

253 


2J5 

5^ 


U 

L2 


0.7 

4,4 


0,7 

— 


1,4 

5 

Liquidités et autres actifs ; 

30J 

243 

100 ! 

100 


groupe robegc^ 


ROBECO EN HAUSSE PENDANT LE TROISIÈME TRIMESTRE 


Grâce à révolution favorable des 
cours en bourse de Wall Street, obser- 
vée depuis la mi-août, ainsi qu'à la stabi- 
lité du dollar U. S-, l’action Robeco a en- 
registré une hausse de près de 5 % 
pendant te troisième trimestre, passant 
de F.F. 627 au 30 juin à F.F. 659 au 
30 septembre dernier. Bien qu'aux 
U .S .A. il ne soit pas encore question 
d'une relance économique évidente, de- 
puis la fin du mois de juin, la baisse des 
taux d'intérêt y a contribué à une nette 
amélioration du climat boursier. Ail- 
leurs, Ul demande d'action s été faible. 
En Europe, les bourses mit toujours été 
marquées par la récession et la détério- 
ration des résultats industriels. En 
Extrême-Orient, le Japon s'est vu 


confronté à la dépréciation prolongée du 
yen, et la bourse de Hongkong a subi la 
forte pression des escarmouches politi- 
ques avec la Chine. En Australie, enfin, 
on a pu observer un certain redresse- 
ment des valeurs minières. 

Profitant de la hausse des valeurs 
américaines, Robeco a, par solde, été 
vendeur aux Etats-Unis, tandis qu’au 
Japon ses acquisitions ont été supé- 
rieures aux cessions. Elle n’a pas ap- 
porté de modifieatioos significatives 
son portefeuille européen, ni diminué 
ses amples liquidités. 

Les actifs nets au 30 septembre 1982 
valaient FJ 1 1 007 müiions, répartis 
comme sait : 


Etats-Unis 

Pays-Bas (nnitinaiiooales) 

Pays-Bas (locales) 

Japon 

Australie 

Autres pays 

Autres actifs 


30/9/1982 


% 

40.9 
J 3,8 
4,8 
9,6 
3,1 
15 J) 
12.8 


100 


30/6/1982 


% 

403 

14,0 

53 

10.3 

33 

nu 

10,S 


100 


Epargne a Industrie 


S1CW OU CRÉDIT MUTUEL 

RCSWRBB313711W0 
88/90. ma CanSna 75017 fiWS 

• 

Situation w 30 septembre 1962 

Nombre d'actions en circulation 

Actif net en militons «Je francs 

Valeur liquidative de i'acltûn en francs 

Dernier dividende global en francs 

Date de paiement 


.. 2 230 261 

712,48 

..... 319.45 

23,49 

30 avril 1982 J 


uc, conseil u du»» 1 ■ 

léqui sous 1* prfsùtence de M. Jcau-iac 

Lagardère te 21 .«***1! ,S?LÏ 
comptes du premir semestre 19*2 de la 
cîété mère. 

Le chiffre d’affaires hors taxes de la 
xiode s'élève 2 2 346ŒÎHK»* de 
u ancs (contre I 611 mSEons eu 1981), 
avec un résultat d'exploitation de 
249.9 millions de francs (contre 
208,6 millions de francs eu 1981) et un 
résultat net de 71,6 mütions de francs 
(contre 54,5 millions cm 1981). 

Ce dernier s’entend après dotation 
de: 

— 47,5 millio ns de francs d’ amortisse- 
ments ; 

_ 51 mmirms de francs au compte de 
provision sur titre de participation, 
créances sur filiales et risques corréla- 
tifs ; 

_ 14,8 millio ns de francs de provi- 
sions pour participation des salariés ; 

- 101,8 millio ns de francs au o — 
de provisions pour impBte sur tes 
fices. 

La prévision de chiffre d'affaires de 
5 500 mülïoas de francs ho» taxes pour 
l’ensemble de l'exercice e« confirmée. 





Sicav ouverte an public le 29 juil- 
let 1980 au nominal de 500 F, COR- 
TEXA est destinée à offrir au public 
et aux investisseurs institutionnels 
des possibilités d’investissement 
des sociétés françaises et étran- 
gères ayant une vocation particu- 
lière le domaine de rbuovatian 
et de la technologie. 

Actif net au 30 septembre 1982 : 
219,27 tuUioos de francs. 

Nombre d’actions en circulation : 
340 783 mÜlkms de francs. 

Valeur de l’action au 30 septem- 
bre 1982 ; 643,42 millions de francs. 
Au 30 septembre 1982, la structure 
du portefeuÜte actions était la sui- 
vante: 

• Electronique 48% 

• Biotechnologie . - . 12 % 

• Défense 13% 

• Energie • 13 % 

% Divers 14% 

Les demandes de souscriptions et 
de rachats sont reçues aux guichets 
des sièges, succursales et agences en 
France : 

— de la Banque Paribas ; 

— du Crédit du Nord ; 

— de la Banque régionale 

d’escompte et de dépôts. , 



SW 



La SICAV ENERGLA investit, de 
préférence dans tes valeurs üéo * réner- 


gte, ainsi qu'à l'or et m i «sources as- 
Hlé a, en outre, comme tigre 


curefles . u ,, b , ~> — — , > 

de maintenir an. moins 50% de vairon 
«an paf lrf ff nili c. 

AB 30 septembre 1982, sou actif net 

s'établissait à 170440 697 F, et ta V* 
leur liquidative de l'action, à 174,17 F. 
faisant ressortir une baisse de 2,6 % par 
rapport au 31 décembre 1981, compte 
tenu de la mise en paiement «Tau diw- 
dende de 740 Fie 2nvra 1982. 

A U même date, la répartition de l'ac- 
tif par secteur était la suivante : 

% 

Energie -ÿ- 43,04. 

Donc pétrole 

naturel .......... .2837 

- électricité - maté- - • 

riel électrique ... 12,74 - 

— services pétro&tas 1,73 

Or 14£5 

Transports et ressources nata- 

relles .. $.13 

Métaux non ferreux " 2JR J 

( Thîn^ e 2J09 

Obligations françaises cten- 
qnes ou à taux variable, obü- 
étxangèrcs et liqui-. 

30JW 


100 


V«cd quelles étaient tes dix Egnestes 
plus importantes dn portefeuille : ' 

— Emprunt 7 % 1973 ; 

- CN.&, 3 % ; ' r ' 

d"&tai 13,80% octobre 


- Atteinte RkWreU ; - 

- Utuoa'BacifiCï' 

- GettyOü: 

- Eff-AqoûaiBc; - :. . 

- SbeDOd; ... 

- Hwnestakc Mining : 

-VS. Treasmy 7 1/4 % 1977/1984. 

L'infléchissement de ta politique mo- 
nétaire américaine urtervetm sa mois 
CTaoSt s'est traduit par ànc déaue sensi- 
blc des taux cTintérèt, améliorant la pro- 
batâHté (Teafr reprise économique dans 
tes prochain» mois. Cependant, rtneerti- 
tnde coatinue de régner stir révolution i 
court terme da prix dn pétroteet te sec- 
teur de* service» pétroliers annonce des 
résultats décevants. 

Poor tenir compte de ces- perspectives 
nonvrifes, te portefeuille «LÊNERGIA 
fait une part pins grande aux valeurs de 
métaux dôn ferreux, de transports et de 
ressource*, naturelles, ainsi' qu'aux va- 
leurs de mines d'or. 

Les acquisitions sont financées par la 
vente d'une partie des valeurs pétro- 
Uères et surtout de sexyhxa pétreHcra 
D^uize part, A l'intérieur dn secteur 
de réncrgje, nnc part plus grande eu 
faite à l'étecttirité an traven dé l'acqui- 
sîtkxi de valeurs de production et de dis- 
tribution, que de matériel. Sectri- 
qne. 

Enfin, la figàe.d'E&qHnm 7% 1973 
dont In constitution avait été entreprise 
au deuxième trimestre, est s e u rih i ai i c nt 
augmentée. 


ede 


COfffTOfflOESENTREPRENBÆS 


Malgré une progressk» des prêts nouveaux. Péncoor* dre jnéa tflaffiriant 
d'une aWe de rEtat n'a progressé qne tris «HwMta nÿ de la rtdurfa»de h 
période de gestion à CJXE. : B est passé de 43 mBfaards A, te fm de 1981 A 
43j ntifliartsau 30 juin 1982. LYnconn des prêts non aidés a progressé, dans le 
même temps, de 13,4 à 13,8 mîDtante. 

Par rapport an premier semestre 1981, tes encoure moyens sont resté» pratique- 
maki fftû Wf? dus le secteur pcbGc et ont au g m e n té de fris 6 * «ans fa «m 

_ 

Les dnrgré de gestion ont augmenté d* 143% entre te preinira semestre 1981 

et 1e premier semestre 1982 alors que tes prod»B progressaient «te 15%. 

Le résolut du premier semestre 1982 s'étalait, avant impôt et, ptoritious, 1 
29,7 mBfioosde francs contre 26^ mBltens an premier semestre 1981. 

•A 

Un accord a été oondd entre le CREDIT FONCIER DE FRANCE et te 
COMFTOIR DES ENTRH*RENEURS. sousTégide dete direction du Trésor, qm 
twirf h établir un partage pto rati on n e l de ia^ gestion des prêts aidés on confina! a 
chaque étfeb&sKmeiit un secteur commet «Tuuervontioa : i compter ou 1* Jan- 
vier 1983. te COMPTtMR DES ENTREPRENEURS assurera sur toute leur dm* 
(20 ans) te gestion des PAP en secteur groupé {opérât!*» de promotion), A Texoep- 
tiao de ceux dont te gestion est déléguée aux organisme* dU-LM. 

Le CREDIT fONCSBR DE FRANCE gérera dès l'origine tes autre* pto de 
son côté, notamment ceux du secteur diffus. 

Ainsi h position Onancière de CJ>£. se bouve Conforté : te secttmr privé 
pourra se développer à côté d'un sectcor puhlicsOtixtiséct 


ELECTRICITE DE FRANCE ® 


EMPRUNT OCTOBRE 1982. 

4 milliards de francs • ObfigatfonsdeSOOO F. 


Deux formules au choix du souscripteur : 


Durée :K) ans. 

Intérêt annuel : 16,30 %. 

Prix d’émission : 

99,70% soit 4985 F. 

Date de jouissance: 

8 novembre 1982. 
Amortissement normal : 
au pair en totalité le ' 

8 novembre 1992. Tqutefpis, 

avant ce. tonne et si cela est ■ 
nécessaire au bon fonctionne- 
ment du marché de fempairit, 
Bectricité de France t 
rachètera des pblJgatiôns 
en Bourse à partir du - 
8 novembre 1982 dans (a . ; 
limite annuelle de K) %thi 
nombre "de titres en 
circulation. 

Amortissement anticipé r 
EDF se réserve le droit de . 
procéder à toute époque à . 
des rachats en Bourse 
supplémenfâires. " 

Taux de rendement 
actuariel brut â la date de 
jouissance : 

16,36 %. 


Durée r18 an& ^ . 

Intérêt annuel r?6i50 %- 
Prix (rémission: 

99,44 % Spfr 497? F. V-’\ 
Datedejoutssànce: - . 

8 novembre 1982 . ' ; V. 

Amortissement ndmuri : 


au 


8 r>ovérnbre^2000. 
Àmoftissetriententicipé 


aprteXiOeU4 ans au gré- 
soit dû porteur, soit de V : 
i’émettoff: 1 - 'Y- ' 

Taux de rendement ■}/. 
■ actuariel brut à la date de; 
jottissance.: 


Taux de rendement . 
actuariel brvt à la date 
dejouissancepourle 


’ boursèment anticipé : 


XufltedB 

porteur:' 

Atefln : 
dre: 

Aifgrâds - 

féaéQwr: 

■isao% 

. 18,80% 
16A5% ! 

7* année 
Vf année 

; -tr& M - 




Souscrirons: 

■ tas sxisctfpfions seront 


^ désignées ci-aprés, dans la 
«tréte desrti très disponibles 

chez chacune d'elles: 

• Gwnptafafcœ fta Trésor ét 

. £tes RDStès;te . . 

-TOécommunications, 
•/catasê Nationale ét 
Casses Régionales de 
Crédit ^n'colè Mutuel, 

• Caisses de Crédit Mutuel, 
« Cessés dÆpàrgne, : , 

■ * (^Llssèttatlcriale dé.. 


r 


-intermëdâfreségréés par - 
•ta Bà^taue.deFrafiçe. 
Cotation v ; _ f r 
, r'Ces^d^aétiohs férontTobjet 
tfûne demairide dacèntesion 
" jâi fa bote officie (Botfasede 
:r '"Pâri^L- 


■ LÀ CAISSE UAROMAtEDE L’ENERGIE . ; - 

EST CHAW3ÉEWJ SÈ^l^DESTrmES, h Jg»-: 
' , Naîica au.6. A-LO. dû 25octobfe 7SB2. 



: L : \ V,;, 1 1 ï'”- 

- • V . v - £ . . • • - •• . 1 
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BILAN HBDOMADAK • 
DE LA BANQUE DE FRANGE 

Prindjreapoawau^ **»,**« ■ 

in mfiansdB francs) 


1) OR M CRÉANCES SUR 
l'étranger 


Au 14-10-1962 


LES INDICES HQDOMADAffiES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

, 9NBTITUT NATKMM. DE LA STATCTIQUÊ 
ETflÉSETlBES ECONOMttUES} 
hAmflMramdefcaaa MO « 1948 

15 net 22oct 


VALEURS 

% 

Ai nom. 

%<k 

CH» 

IX 

2480 

0181 

X 

35 

3618 

* amort. 45-54.. 


06S2 

1/4 X 1969... 

10250 

0286 


.J* ' .. ^ '■ 


y - x;- 


S- 4- - . 




Vifi *î': 




: *'î 




à» "r ..1 


‘J*- — — 


j ■ J 


DE 


)CTOe»t. 




Mi p ftwb a hûi èwBAratT». 

•» 

ECU 

Avanças au Fonds 4» rt*- 
M ia Uwn Jas change* ..... 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 
dont; 

Concourt ou Trésor pnbEc - . . 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RBH- 

NANceMBrr 

dont: 

Effets ucomptés 

4) OR ET AUTRES ACTES DE 

RÉSERVE A RECEVORI DU 
FECOM ...: 

5) DIVERS 

ToH 


WilaM i i w avhU s 789,7 790,7 

Vdmiavngàrw 210M 220&4 

- Iota 100:29 décantas 1972 

W a afe^ l mwnnlÉ l i itM 114.1 

W—ilii>^|iin 29U *—_f 

lMSTflO:3tdkaaAn19Sl 


47180 

i» 

508273 


AfKW.ftSMl00aM31-n>1l81|.. «SA W Z2 

” ? *** + • M 7M 

g**»* m.i «a 

TOM 97.2 

Mfc.— .08—r.. trta p* iu .... 102.1 102 

Csares n i ireter a irôu a s 104 101.1 

MnfrWteetriqos llOfl 110J 

dnnnnl i il if c ra nte» 99LS 98.1 

later.dsca>Mn.MAta. 1103 111.1 

A> w tente s 11 Al 1163 

ntaitatei gns 94,1 

11U 1163 

*«*“• MA7 106 

* mnr “ rm MM KM3 

“tta 121.1 1213 

tai fü st taK ta 1M2 1073 

Bne 100: 29 décante. 1980 
V É wlMflm ànnw lM 903 97,1 


Bap. H. Eo.fi *87. 
Eap. 7 X 1873... 
&npL 830*77... 
1 80*70/33.... 
8,80 K 78/86.... 
1080*79/34... 
1335 * 90/90... 
1330*80/87... 
13.60 * 81/99... 
16,75 * 81/87... 
16.20X82/90.. . 

16*1*82 

EJ5.F. 7.8 * 81 . 
Ei)F. 143 * 80-92 
Ch. Fiance 3*.... 
oie BvmjarH. 82 . 

CNB Partis* 

oaswz 

OU tan- 82 


VALEURS 


lActetaicmJ 

|MnPk«N( ... 


VALEURS 


Créauowao. ... 

Cfütel 

CStoLSréa .... 

Data* SA 

□aDtarieti 

Degramt 

DtetandaSA ... 
Dakrei Viagra .. 
0ta.fU8.PACU 
Dtia- Oum i 


Cobb Dnrin 
P>e. cnn 


VALEURS 


£ ~ VALBJBS * ÏÏT valeurs ÿ 


Dn0.ToH.ftta. .. 
Duc-Lcncth» .... 

Otep 

EmBMLVd*.. 

EraWte 

Ecco 

Economats Cmm . 


CTM-rrr - 

oftcuvH im. ... 

B-Anagn 

EJ-H. Leblanc ... 

uuepou m a a a 


1) 8R1ET8B9 C8tCULATKM .. 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREURS 

3} COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SQRPUBUC 

4) COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMANCERS... 

dont: 

Compte codants dM ka- 
M ûte ww m astreints à ta 
co wtiti i t iondaréMrva .... 

5) ECUAUVRER AU FECOM... 
M RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 

DES AVOBS PUBLICS EN OR 
7) CAPITAL ET FONDS DE 
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•Total 


1 * 98J7 973 

Baes 100:31 dicter» 1972 

a garante «t m' a ll i 883 883 
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CONMGME DES AGENTS DE CHANGE 
9sss 100:31 dicter» 1981 

■tad 1013 MO 
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893 96.7 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MATRA. — Pour le premier — mt i lr p 
1982 de la société mère (comptes non' 
consolidés), le chiffre d’affaires bon *■ yf 
s'élève à 233 milliards de francs, confie 

1.6 mQfiard de francs an premier semes- 
tre 1981, cm un résulta! d'exploitation 
de 249,9 millions de francs contre 

208 .6 mini on s de francs en 1981, et un ré- 

sultat net de 71,6 «nîiiî«— de francs 
contre 54^ de francs. 

Parmi ies dot ati on». • figure une prori- 
son de 91 «iMnat de francs sur titres de' 
participa tinn, créances snr filiales et ris- 
qees corrSaâfrL ’ 

WB3ICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tare IM: 31 die. 1 981) 

20 ocx. 22 oci. 

V*kw françaises 1833 - I 

VitaB fm i titu 12S — 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
(te* 189 :3141c. 19*1) 

21 ocl 22 oct. ' 

Mbutenl ..........1003 IBB 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Etes J»**»*» 2» «e ta l n 133/4* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 22 od. 1 23 oct. 

1 dote (e. ytml j 272,70 { 276,48 


MERUN-CÉWN. — Pour le p re m ier 
aemestre 1982, le résultat net provisoire 
s’élève A 29,1 millions de frases contre 
. 23,09 miUioQs de francs en 1981. 

SICLL - An 30 juin 1982, le chiffre 
d'affaires s’est élevé A 291 de 

- francs (+ 15 %) et le résultat provisoire 
• «van! impôt est uuL contre an bénéfice de 
5,2 milBens de francs en 1981. Ce recul 
-provient, pour fc—ntfai. de raccndsse- 
ment des charges salariales. 

EUROPE 1-IMAGES ET SON. - 
Pour rtacrcïce 1981-1982, dos le 30 sep- 
tembre, le chiffre d'affaires radiodiffruioa 
te en progression de U % à 51<L27 mil- 
lions de francs. Pour le dernier trimestre 
de l'exercice (l* r jnillet-30 septembre), 
IaccitHssement est de 19.85 56. 

INCO. — Pour le troisième trimestre 
< de r exercice 1982. le déficit s'est flevé à 
66,4 milfions de doOara contre 29,4 56 mil- 
lions de dollars de pertes un an aupara- 
vant. du fait de la baisse des cours des 
métaux et de la charge d'une fermeture 
d'usine. 

Pour les neuf premiers mois de 1982. le 
déficit te de 140,5 millions de dollars 
courre un bénéfice de 40,3 millions de 
dollar » en 1981. 
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Compas ira ds 11 britwcé (ha délai qu noof mt Im pa rti pour pufabv ta cota compta» 
dausnos rirotem édUor*. nous powdoM tara c o ntraints parfois à na pasdonw Iss 
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La Chambre syndfcate a décidé de prolonger, «pria ta dStua. ta cotation des valeurs ayant 
été «captxmnelenrMnt r objet da u a «acti on s entra 14 h. 16 «t 14 h. 30. Pour est» 
raison, noua na pouvons plus garantir Taxactituda des damiare coure da 1‘aprèssnîdL 
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PtarotasBJ>. .. 40 403 

PurjamSA .. 139 137 

- MU .... 32580 325 f 

PiA 112 112 

PtxJah 8025 60 

Poflu 296 296 

Pompa* 96 945 


Pompoy 96 941 

PAUfainaf ... 213 213! 

ft a waCM ... 770 680 

PréabaiSc. ..600 607 

PrinasB 243 247 

Prira»»» ..., 126 121! 

Piwrxxtaa ... 1006 KfiO 
Radoacbn. ... 306 308 

RafiHfFas) ... 7720 772 
Rabouta ta)-.. BS 868 

Ràrton 583 587 


RArton 583 I 587 

RouoaRldU.J 21423 214! 
flutbapéitata .J 783 781 


Saciar 2460 24! 

Sade 13450 134! 

Sagan 1095 1080 

SfioutaC .... 161 1Q 
Sanofi 200 203 

- MU .... 292 296 

SAT. 279 60 270 

Sndnia 19» 191 

SauitarOurel . . 43 60 421 

Sdaaad* S3 992 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z LA PAIX : « Aider l'opposition en 
Israël *, par Charles Bloch ; « Pour 

un non-alignement du pacifisme », 
par M.L. Dumas-Sonia ; • Mainte- 
nir Helsînski pour sortir de Yalta », 
par Gérard Israël ; « Un droit fon- 
damental », par Odette Thibault. 


ÉTRANGER 


1 DIPLOMATIE 

Le général Kolingba, président da 
Centra higue, est l'hôte de l'Elysée. 

4-5. EUROPE 

— POLOGNE : U direction clandes- 
tine de Solidarité fixe un calen- 
drier de manifestations. 

— YOUGOSLAVIE : U pouvoir a 
lancé une gronde campagne contre 
la corruption. 

6. PROCHE-ORIENT 

_ ISRAËL : Le gouvernement entame 
le processus de mise eu liquidation 

d'0 Al. 

7-8. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : Le présideat en 
campagne. 

— CUBA : Armando Vallodarés à 
Paris. 


POLITIQUE 


9. La poursuite du débat sur le statut 
des grandes villes à l'Assemblée 
nationale. 

H. La préparation des élections mu- 
nicipales. 


SOCIÉTÉ 


1Z Les manifestations pour le rca 
boursemeat de l'ara rte ment. 

— POUCE. 

— DÉFENSE. 

13. MÉDECINE : Le protêt de budget 
du ministère de la santé. 

— REUGION : L'assemblée épisco- 
pale de Lourdes. 

14. EDUCATION. 


RÉGIONS 


16. ILE-DE-FRANCE : Bruits et encom- 
brements : (es méfaits de la cir- 
culation ignorent les frontières. 

17. EQUIPEMENT. 


SPORTS 


IB. ATHLÉTISME : U marathon de 
New-York. •• - - — 


CULTURE 


30. THÉÂTRE : « Le Misanthrope * 
par Jacques Maaciair. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23-24. Le déroulement de la crise fi- 
nancière : Pour retrouver on crédit 
intact, l'Italie doit régler l'affaire 
Ambrosiano ; Au Mexique, les 
structures du pouvoir ne semblent 
pas sérieusement menacées. 

25. Bibliographies. 

26. La quatrième lot Auroax sur Us 
sécurité du travail : un texte am 
bigu qui rompt tout de même avec 
le passé. 

27. A travers les revues françaises : 
L'emploi â vie qux Etats-Unis. 


ÉCONOMIE 


43. CONJONCTURE. 

44. AGRICULTURE : La liqaidation 
amiable des Vignerons occitans ne 
devrait pas remettre en consa la 
politique d'exportation des vins do 
Midi. 

45. SOCIAL. 


BADIO -TÉLÉVISION (221 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (19) s 
Troisième âge ; - Journal 
officiel » Météorologie ; 
mots croisés. 

Carnet (15) ; Programmes 
spectacles ( 21 ). 
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Par une formation intenable 
h plein lampe de 3 mot» 
avec pratique xur terminaux 
connecté» * un onfinatenr 
HEWLCTT-PACICâKD 3000 
n » m vl u»m«n » nt * « I necrt pth m» t 

CENTRE DE FORMATION 
PERMANENT 

Insti tut «ta Grou pe 

( 25 É) j 

N’ 1 Français 

sJnwtérid hdDrmaSqm 
HEWLETT-PACKARD 
a*, rœ MMMèm, weoa muas 

TM. : MB.43JK1 


LA SORTIE DM BLOCAGE DES LOYERS 

Le gouvernement devra trancher entre 
les exigences des locataires et celles 
des propriétaires 


La commission nationale des rap- 
ports locatifs se réunit la 25 octobre 
pour donner son avis au gouver- 
nement sur fa sortie du blocage 
des loyers. Créée par un décret 
publié le 19 octobre au Journal 
officiel — premier décret d'appli- 
cation de la loi Qullliot. — cette 
commission consultative comprend 
des représentants de dix-huit orga- 
nisations nationales (propriétaires 
publics et privés, gestionnaires, 
locataires, collectivités locales). 

Du côté des bailleurs, on affirme 
nécessaire de restaurer la confiance 
des investisseurs Immobiliers pour 
relancer le secteur du bâtiment et 
de l'entretien de l’habitat existant 
L'Union nationale de (a propriété 
Immobilière (UNPI) demande la 
liberté des loyers pour tous les 
locaux vacants. Tous, y compris la 
F.NA.1.M. (Fédération nationale des. 
agents immobiliers), souhaitent au 
minimum un retour aux engagements 
de modération signés en avril avec 
les seuls constructeurs sociaux (les 
négociations avec le secteur privé 
n'avaient pas abouti). 

Or les organisations de locataires 
ne l’entendent pas ainsi ; de la 
Confédération syndicale des familles 


(C.S.F.) A la Confédération général b 
du logement (C.G.L). ils demandent 
une révision de ces accords parce 
que quatre mois de blocage des 
salaires ont modifié la situation éco- 
nomique des familles. L'Association 
des comités de défense des loca- 
taires (A.C.D.L.) fixe ainsi le plafond 
de la hausse A 8 % du 1^ novembre 
1682 & fin 1883. 

M. Quilliot va donc devoir trancher, 
eux termes de « sa » loi, l’indice du 
coût de la construction dort servir 
de référence aux révisions de loyers 
prises dans le secteur libre. Or le 
dernier indice connu — 12,73 Va en 
un an (fe Monde du 14 octobre) — 
n’est pas bon. L'article 56 de la loi 
Quilliot prévoit toutefois, « si des cir- 
constances graves f exigent », la pos- 
sibilité de prendre un décret en 
Conseil d'Etat limitant la hausse A 
80 % de l'indice. Ce qui autoriserait 
une augmentation de 10,16 Vt. Le 
ministre de l’urbanisme et du loge- 
ment a préconisé, A plusieurs re- 
prises, que propriétaires ef locataires 
«'S’engagent pour la sortie du blo- 
cage des prix sur te base de 10 % 
de hausse en 1082 et 8 % en 1983 ». 
Tout laisse donc A penser qu’il fera 
}ouer cette clause des « circonstances 
graves *. 


A Tissne de son conseil national 
l'action syndicale se fixe pour objectif le réveil social 

affirme la CS J). T. 


A l’issue de son conseil natio- 
nal. qui s’est tenu les 21 et 
22 octobre, la CJVD.T. a adopté 
(par un vote à mains levées : 
moins un contre et douze 
abstentions) une résolution qui 
indique que (traction syndicale 
dans la période se fixe pour 
objectif le rcveü social ». Les 
cédëtistes estiment en effet que 
la faiblesse de la mobilisation 
sociale a. depuis un an et demi, 
a handicapé le rythme du chan- 
gements. 

Ces difficultés, affirme la réso- 
lution, «demandent des solutions 
nouvelles, c’est-à-dire une modi- 
fication des rapports de pouvoir 
dans la société, une planification 
démocratique impliquant les éche- 
lons locaux et régionaux, un autre 
type de développement destiné à 
satisfaire les besoins du plus 
grand nombre, une nouvelle 
conception des rapports entre les 
pays riches et les pays en vote 
de développement. Bref , pour la 
CJF-D.T., les problèmes recen- 
trés. loin d'éloigner pratiquement 
la perspective autogestion-noire. la 
placent à l’ordre du jour». 

Après avoir affirmé, notam- 
ment an Proche-Orient et en 
Pologne, le droit des travailleurs 
et des peuples & la paix et à, 
Yantodétermination, le conseil 
national a appelé les organisa- 
tions cédètistes à « accentuer 
leur action » dans trois domaines 
principaux: l’emploi, la réduc- 


tion des Inégalités et les droits 
nouveaux. Pour la CJFD.T. ela 
bataüle pour remploi passe 
d * abord par la poursuite de fac- 
tion vers les trente-cinq heures ». 

Rappelant ses positions sur la 
sortie du blocage des salaires, elle 
demande aussi « une réforme fon- 
damentale de la Sécurité sociales, 
la réouverture rapide de négocia- 
tions sur l’Unédic et annonce 
l'organisation d'une « campagne 
pour la non-application du for- 
fait hospitalier s. 

Appelant a • une mobilisation 
permanente pour « briser les rap- 
ports ancestraux dans les entre- 
prises, créer de nouvelles soli- 
darités, susciter la création 
d'emplois », la résolution Indique 
que la confédération « p o u rs u ivra 
son rôle d’impulsion, de proposi- 
tion et de coordination ». 


• L'Institut Charles-de-GauRe. 
(5, rue de Solférino, Paria) orga- 
nise A l'Uni vers! ty College de 
Londres un séminaire d’études 
qui se tiendra du mercredi après- 
midi du 27 octobre au 8 décembre ; 
des conférences-débats sont pré- 
vues avec la participation de Lord 
Gfladwyn. MM. Cerny, Qulrfe. 
Johnson. Hartley. Panter-Brick, 
Prears, Couve de Murvüle, Palew- 
sfcy. GogueeL De Margerie, Le- 
franc, Kersandy, Burin des 
Rosiers, Louis Joxe, 

Jouve. Decourcd, Rémond. 


VIVE 


HAUSSE DU 
7,20 F 


DOLLAR 


Les cours du dollar ont nette- 
ment monté en ce début de 
semaine, passant, & Francfort, de 
Z525Q DM à 2,55 DM, et, à Pans, 
de 7.145Q F à 7.20 P. au voisinage 
do record historique de 7,21 F 
établi le 11 octobre dernier. 

Cette hausse est attribuée à la 
forte progression de la masse 
monétaire des Etats-Unis, annon- 
cée à la veille du weefc-end. qui, 
en dépit des dénégations des 
autorités monétaires, empêcherait 
ces dernières de réduire a nou- 
veau le taux d’escompte améri- 
cain, comme l’attendaient ira 
milieux financiers Internationaux 
la semaine dernière. 

Baisse des faux d'intérêt 
en France 

Lundi 25 octobre, la Banque 
de France a diminué de 1/4 3» son 
taux d’interventions au Jour 
jour, ramené de 14 % â 13 3/4 
et celui auquel elle alimente — 
marché & trois semaines ou un 
mois, fixé à 13 1/2 % contre 
13 3/4 %. 

Cette mesure était attendue 
après la forte diminution (1 %) 
du taux d’escompte de la Banque 
fédérale d’Allemagne annoncée 
jeudi dernier. Elle a été rendue 
possible par l’améHonation de la 
tenue du franc au sein du Sys- 
tème monétaire européen, le cours 
du maris k Paris revenant de 
2L3380 F vendredi & 18230 
lundi 


Au conseil de Paris 


M. CHIRAC FAIT If PONT 
SUR L'AFFAIRE DES MARCHÉS 
D'ÉTUDES ET DE LA MAISON 
K RETRAITE DE CACHAN 

A l’ouverture de la séance du 
Conseil de Paris, lundi matin 
25 octobre, M. Jacques Chirac a 
fait le point sur les deux affaires 
& propos desquelles des accusa- 
tions avaient été portées contre 
lui-même, b municipalité et 
f administration parisienne. 

Pour ce qui concerne le pro- 
blème de la passation des mar- 
chés d’études, le maire de Paris 
a rappelé que deux enquêtes 
étalent en cours et U a déclaré : 
« Dans fêtât actuel de cette 
affaire, t’enquête menée par la 
dtrecion de la construction de 
l’Bôtel de VfOe et par Ptnspec^ 
tion des services municipaux ne 
fait apparaître aucun motif de 
suspicion .» M. Chirac a ajouté : 
« Quant à l'enquête conduite par 
Ut brigade financière de la pré- 
fecture de police, elle n’a, 
pour l’instant, révélé aucune 
m fraction, a 

Le maire de Paris a ensuite 
évoqué l'affaire de la maison de 
retraite de Cachan. n a notam- 
ment déclaré : « Je suis prêt à 
organiser la visite d'une déléga- 
tion réduite de conseillers et de 
journalistes sus place f-J. Mais 
Ü faut éviter que cet établisse- 
ment de soins ne se transforme 
en forumrpolitiqite. » 

(Lire page 45 notre information.) 
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Micro- 

informatique: 

DECISION 

L E prix réel d’on . micro- 
ordinateur utilisable pour des 
applications professionnelles est 
«gourd'hoi compris entre 10000F et 
60000F. Cadres d’entreprises, diri- 
geants de PME, professions libérales, 
ingénieurs, se posent légitimement fat 
question Lçremment choisir ? comment 
s'en servir sans avoir nécessairement à 
programmer? 

DECISION informatique, sous- 
titré “Pour choisir et utiliser votre 
nricro-ord f nateur et ses programmes” 
est la premièrepublkatioa plaçant le 
mks'o-orüinateur à la portée de tous 
'ceux qui souhaitent exploiter l'outil 
Sans eu connaître la technique. 


DEOStON 

uoonmmm 



Dernières nouveautés, exposi- 
tions, baisses de prix : DECISION est 
toujours au lait de l’actualité. Bancs 
ri’e asai de p ro gramm es standards^ 
DECISION pente chaque quinzaine 
un Jugemeüt en tenues accessibles et 

concrets. Exemples d’applications 
réalisables par dès non-spécialistes: 
DECISION Bvre des témoignages 
d'utilisations pratiques. 


M2ÉS** 


1DFF chez votre mtrrbmd de jov- 
»gx,Abonneni«rt;195FF(23manè- 
ras) 4L m* de h GrangMnx-Befles, 
75483 Ens Cedex !«. 


fPubUctté) 


INSTITUT DE GESTION DÉPARTEMENT FORMATION CONTINUE 

D.E.S.S. 

CONTROLE DE GESTION 

• Ingénieurs et Cadres possédant maîtrise ou 
diplôme d’ingénieur. 

• 4 jours ouvrables par mois sur un an, 
à partir de janvier 1983. 

i Financement : Conventions de formation. 

Dossiers et inscriptions : Joëlle MIN INI - 886-11-79 
(70 heures è 12 heures et 16 heures à 18 heures) 

58. avenue Didier, 94 5A1NT-MÀUR 

• Clôture des inscriptions : 1 2 novembre 1982. 
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° Tu seras j 

NABAB 

mon fils 

nouvelles éditions rupture? 

diffusion cilferndtiv c ; 


ipniffftFMD SUR LESSÉQUaiES PE LA GUBIRE D'AIGRIE 


le gouvernement pflfflTaft engager 
sa respons abilit é devant FAsseaBée nationale 

%£and le groupe sa&aBste de TAssemblée aatfonate « décidé, dans 
sa majorité, de passer outre à sa c 

«our exclure tes chefs mUttaires des anciens putschistes du bénéfice 
du projet de Ici sur Peffacement des dernières séquemde la guerre 
d'Algérie, M. François Mitterrand est apparu fart irrité. 


Le premier ministre, pour sa 
part, confirme que le gouverne- 
ment ne reculera pas. Devant Ja 
commission des lois du Sénat qut> 
doit examiner le projet de loi 
mardi 26 octobre, le secrétaire 
d’Etat aux rapatriés défendra son 
texte dans sa version initiale. 
M. Raymond Conrrière est sou- 
tenu par toutes las associations 
de rapatriés d’Afrique du Nard. 

Les dirigeants de rorganteafckm 
la plus proche du gouvernement, 
le mouvement • du RECOURS 
( RaesemMemen t et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d’outxe-mer), ont demandé aux 
«pieds-nolis», i l'occasion d'un 
congrès extraordinaire team di- 
manche 24 octobre à Toulon, 
d’écrire directement au président 
de la République « pour le remer- 
cier de sa détermination » et «ex- 
primer leur désapprobation détruit 
te coup bus qui vient de btietre 
porté. » Us ont également sa&wifie 
une audience auprès de M. Mit- 
terrand et préparent l'organisa.- 
tion, le samedi 6 novembre» ^ Bor- 
deaux. d’états généraux des rapa- 
triés «pour analyser tes graves 
conséquences 'pottttques qven- 
tfaüneratt le rejet de Ia_M ^am- 
nisties. ... 

Réuni «fouM’w'h* A Clermont- 
Ferrand, en présence de M. Roger 
Quilliot, minis tre de l’mbanixme 
et du logement, maire de la ville, 
le comris de TANFANQMA (As- 
sociation nationale des Français 
d'Afrique du Nard et (Tontrè- 
mer) a souhaité que tes députés- 
socialistes révisent leur attitude 
et « fassent montre de la- même 
générosité que le président de la 
République ». Le prét*JenS : de 
cette association». M, Paul-Emile 
VLard, ancien doyen de la faculté 
d’Alger, . a estimé que «rite pro- 
blème des rapatriés, n’est pas, un 
problème politique mais me 
affaire dTbonkear national». 

Pour le «pantei complot* 

Le gouvernement ne désespère 
pas de parvenir & faire prévaloir 
son point de vue si le Seaafc-qui 
débattra du projet courant 
novembre, adopte la «fispositioû 
si contestée! «Du "point de ^vae 
de la procédure, Ü faudra çite&TtfW 
semaines avant que Ms chose» ne 
s Oient terminées, peut-être le 
temps' W la réflexion porteront-ils 
leurs fruits*, a indiqué M. Gas- 
ton Defferre, dimanche, ma mtero 
de KM.C. Le ministre de llnté- 
rîeur admet volontiers ~ q&e sur 
une telle question de conscience 
les députés socialistes ne soient 
pas unanimes, mais Q soùflgne 
que le principal groupe de la 
majorité ne doit pas; pour entant, 
taire litièïe des promesses prési- 
dentielles : «Le président de là 
République a été élu avec Pappui 
du parti socialiste tout entier, 
sur .un certain . nombre' de pro- 
messes qt^U -avait formulées, 
notamment celle-là. St les dépu- 
tés qui ont voté contre ou qui 
n’ont pas voté n'aot&éat pas fait 
entendre leurs _ voix ni t avant ni 
après l'élection rfa président de 
la Bépu&Hgue.» 

Le matee de: tfameTOe à réaf- 
firmé qu’il est, pour sa part-par- 
tisan d*nn «pardon' complet* 
bien qu’il ait été de ceux que 
I’OAlS. avait eberofaé A tüér. En 

réponse aux questions des, joivnâr-: 

listes, M. Defterre û ^ajotâfr,quft3e 
cas des ancleaK . généraux.- féloiH 
ne saurait correspondra à -cM eî <m' 
maréchal Pétain. « C’est, wi to«t 
outre problème, a-t -11 déQaré à 

ce sujet . ~Bn oo qui conçérite't'At- 

gérte, H tfagissait ffhommes et de 
femmes qui. ont eUrle tort de se 

soulever contre le gouvernement 

de la France, à V époque &a ÿëa& 
rai ge Ghmlte, mûrie otri Tout- ' 
parce qu'fié :.peaacMênt ■ Wé 


fie éviteraient ^indépendance de 
r Algérie (-)■ A Vèpoqya, je les ai 
combattus de toutes mes forces, 
mais fie n’ont pas pactisé avec 
. resaumi-de la France. Pétain a 
serré la main (THttler U). Ce qm 
fà ft que les deux situation* ne 
sont absolument pas compara - 
bits.» 

A l'Hôtel Matignon, on laisse 
entendra que le gouvernement 
pourrait aller jusqu'à engager sa 
respôasahfltté devant r Assemblée 
nationale pour assurer le respect 
des engagem ents .présidentiels. 
Dans l'entourage du premier mi- 
nistre, o riéspére. comme M. DeC- 
fcrre, que te temps portera 
conseil, mais te fait que . rentba- 
rage dn premier minist re é voque 
ouvertement .cette . perapectiw 
confirme que fe -pouvofr exécutif 
est décidé à exercer une - forte 
pression sur sa majorité afin 
d’imposer, son point de vue La 
recours à là procédural de Iten- 
aMement de responsabilité, ■ en 
fVnTiérrLg lectQre. devant l’Assem- 
hiée naAkmate. risquerait toute- 
fois de valoir an gosvetnement 
des difficultés encore plus gran- 
des, non seulement avec Ira socia- 
listes mafa aussi avec- tes élu 
communistes. . intransigeante . .à 
regard des anciens factieux. Cette 
menace serant-eDe réellement cüs- 
soâsive? ’ • 

... A.Tembaxras des députés et 
des : ÉBxiaeaate du. , PJ3,. S’Ajou- 
tent des complications aff émî- 
tes au fonefahmriément de ins- 
tances du parti. L'attitude de 
Tétat-major socialiste a placé, 
«m effet, dans une position pob- 
. tique inconfortable les membres 
dea . équipes ministérielles qui sié- 
geai. au bureau exécutif du PA 
Tri est le cas notamment de 
trots des principaux collabora- 
teurs- du -chef , du gouvernement. 
Mme- /Marte-Joeèphe Po&tfUon. 
Xfiné Martine Broon et M- Ro- 
jpx Fâjaxdje- \ 

Gu. comprend qcfô. dans ce 
contexte," dimanebe soir; à Mar- 
seille, M. Lionel Jospin, invité 
à- . commenter cette situation 
.- confiictuelte, ait préféré s'abste- 
nir de te faite. Pour l’instant, 
en effet, chez les sddalisfcea, tout 
lé monde :<tens cette «affaire» 
est perdant - ‘ ' 

ALAIN ROUAT. 
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• m/fltouB* <tc ITJmwwtt rfc Caxàn 
bédfé- iaesUisI,. asttières de N&Ittr- 
matfoa, toortnae, bteeuerte-. 

Etudiants, secrétaire*, représentante, 
comptable», tecbaleleat, Infènleura, 
cadres et diroRéan commetelaax. cul, 
saordot tutt Vnm *» natte opportu- 
nité mot ui<Henr tenr ootnpéteace 
St .«sus qaaliftCBOod ®raFp«iOBoeHe. 
-U (JéMncmetit I nfùrma «ou- Orleo- 
Wtoo de «*»» « A fialrra . Ser- 
. vice W4, J5, •ïtte’Cdtong*. 923B3JPiuds- 
LLcraUots. envoie «or demanda une 
docnmentattoD rratoite sar 
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